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AVERTISSEMENT. 

I L y a plus de 60. ans que M. Dupuy, Prieur 
de S. Sauveur, fit imprimer à Paris l’Hiftoire 
du Différend de Boniface VIII. avec Philippe 
le Bel Roi de France , compofée par Pierre 
Dupuy fon frere. Quelque applaudiftement 
qu’aie reçu cet Ouvrage , on peut dire néan- 
moins que c’eft moins une Hiftoire du Diffé- 
rend de Boniface VIII. avec Philippe le Bel , 
qu’un ample Reciieil des Pièces qui concer- 
nent ce fameux Démêlé. 

La nouvelle Hiftoire que l’on donne aujour- 
d’hui , vient de feu M. Baillet, fi connu dans 
la Republique des Lettre?. Il l’av oit commu- 
niquée à un de fes amis , qui s’eft fait un plai- 
fir d’en faire prefent au Public. C’eft un Sup- 
plément neceflaire au Recueil de Meilleurs 
Dupuy. En effet , outre plufieurs Pièces origi- 
ginales oui avoient échapé aux recherches de 
ces illultres Freres , & que l’on trouvera à la 
fin de ce Volume la Relation hiftorique de 
M. Baillet eft plus complette, & remplit mieux 
le titre d’Hiftoire , que le Dilcours fommaire 
& trop abrégé qui eft à la tête du Livre dont 
nous parlons. 

Au refte , nous adoptons Se nous renouvel- 
ions ici la proteftation que Meilleurs Dupuy 
ont faite dans leur Préfacé , de leur refped fin- 
cere , de de leur attachement inviolable pour, 
le S. Siégé. Mais comme cette éminente place 
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AVERTISSEMENT. 
n’a pas toujours été occupée par des Papes d’une 
éminente pieté , & que Boniface VIII. avoit 
fait des entreprifes injuftes & odieufes fur l’au- 
torité fouveraine de nos Rois , qu’ils ne tien- 
nent que de Dieu feul,noüs ne croyons rien faire 
de contraire aux fentimens dans lefquels nous 
devons être à l’égard du S. Siégé , en travail- 
lant à faire connoître un Pape ambitieux à 
détruire fes prétentions. Nous efperons même 
que tous les bons François nous l'auront quel- 
que gré d’avoir mis au jour un Ouvrage qui 
juftine pleinement la mémoire d’un de nos plus 
grands Rois , & qui n’avoit d’autre objet dans 
tout ce Démêlé, que de foutenir les droits de 
fa Couronne , & de maintenir inviolablement 
les bornes que Dieu a établies de tout tems 
entre les deux Puilîànces. 

Comme quelques perionnes ont fait hon- 
neur de cette Hilloire à un autre qua<M. Bail- 
let , le Libraire avertit ceux qui auront quel- 
que doute là-delTus , qu’il a entre les mains 
de quoi les convaincre que M. Baillet eft le vé- 
ritable Auteur de cet Ouvrage. 

On a corrigé avec foin dans cette nouvelle 
Edition les fautes d’imprelfion qui s’étoient 
gliiîees dans la première. 
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HISTOIRE 

DES DEMELEZ 

D B 

BONIFACE VIII. 

A VE C 

PHILIPPE LE BEL. 

E toutes les conteftations 
furvenues entre la Cour de 
Rome , ôc celle de France , 
il n’y en a point qui fournit 
fent plus de rapports réciproques, que 
les démêlez qui fe font formez d’un 
côté entre Boniface VIII. & Philippe 
le Bel ; & de l’autre entre Innocent XI. 
& Louis XIV. Car foit qu’on veuille 
les comparer enfemble , foit qu’on 

A 



Paraâele du 
différend de 
Boniface VIII 
&c de Philippe 
le Bel i avec 
celui d’inno- 
cent XI. & de 
Louis XIV. 
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z Démêlez, de Boniface 
aime mieux les oppofer , il y a de quoi 
former de l’un & de l’autre , un paral- 
lèle prefque continuel , autant pour ce 
qu’ils peuvent avoir de contraire, que 
pour ce qui s’y trouve de lemblable. 

Parmi ce que ces fameux différends 
ont de commun , & qui peut les ren- 
dre femblables , il eft bon de remar- 
quer que l’un & l’autre s’eft palfé fous 
le Pontificat de trois Papes , dont le 
premier ayant caulé , ou vu naître le 
différend, eft mort au fort de la que- 
relle fans réconciliation avec la Fran- 
ce j ce qui eft arrivé à Boniface VIII. 
& a Innocent XI. Le fécond , c’eft à 
dire Benoît XI. fuccelfeur de Bonifa- 
ce, & Alexandre VIII. fuccelfeur d’in- 
nocent , ayant été prévenu de civili- 
tez & de foûmiflïons par la France, 
s’eft raccommodé en ulant neanmoins 
de diftlmulation avec elle pour fau- 
ver les prétentions de la Cour de Ro- 
me. Le troifiéme, lavoir ClcmentV. 
dans l’un, ik Innocent XII. dans l’au- 
tre , a terminé toute l’afïàire. De la 
Part de la France il n’y a eu dans cha- 
que démêlé qu’un Roi, fous lequel 
l’un & l’autre a eufes commencemens, 
fes progrès & fa fin. C’a été un Evê- 
que de Pamiers qui femble avoir donné 
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tiânnîm vi- 
tÀUomfacii. 


Cara&eres 
ie Boniface 
VIII. & d’In- 
aocenc XI. 


4 Démêlez de Boniface 
quelque forte de rapport avec l’extir- 
pation des Huguenots , d’une part ; 5c 
la deftruétion des Religieufes de l’En- 
fance , de l’autre \ quoique ces Reli- 
gieufes fullent trcs-Catholiques , 5c 
d’une vertu exemplaire. 

Mais s’il fe rencontre tant d’inci- 
dens propres à faire comparer enfem- 
ble ces deux fameufes conteftations , * 

il y a auffi de quoi les oppofer par des 
différences très-grandes , qui pour la 
plupart viennent des endroits mêmes 
d’ou nailfent leurs rapports. Dans 
toute la fuite des fucceffeurs de Saint 
Pierre , il eft difficile de trouver deux 
Papes qui ayent été plus éloignez pour 
l’humeur 5c le caraélere d’efprit, que 
Boniface VIII. 5c Innocent XI. fous 
lefqucls fe font élevez tous les trou- 
bles de l’un 5c de l’autre différend. 

Boniface étoit un homme hautain , 
turbulent , plein de courage 5c de fier- 
té , entreprenant, ambitieux , fourbe, 
violent, peu réglé dans fes mœurs, 
moins touché du fpirituel que du tem- 
porel, peu eftimé, peu aimé même 
parmi les fiens. 

Innocent étoit doux 5c paifible , dif- 
ficile à la vérité à faire revenir de fes 
préventions $ mais plein de pieté, ne 
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avec Philippe le Bel. j 

refpirant que la charité , la paix & l’u- 
nion des fideles, attentif aux devoirs 
-d’un véritable Pafteur, fimple , mode- 
fte , ennemi du vice , refpeété & chéri 
des fiens. Audi Roniface a-t’il été fau- 
teur ou la caufe des troubles arrivez 
fous Philippe le Bel j au lieu qu’lnno- ■ 
cent XI. n’a fait que fonfflir ceux que 
l’on a excitez au fujet de la Regale 
pendant le régné de Lcuis XIV. Les 
Papes fuivans qtii ont fait la paix avec 
la France , ont eu aufïï des qualitez a£- 
fez contraires. Benoît XI. qui a cafle 
ou révoqué ce qu’avoit fait fon pré- 
decelfeur , palïoit pour un homme 
d’aufîi fainte vie, que celle de Boni- 
face avoit paru fcandaleufe ; & l’on 
remarque comme une preuve fingu- 
liere de la vertu du premier, qu’il ne 
voulut pas tirer fa famille de la baf- 
felfe & de la pauvreté où elle étoit. 
Alexandre VIII. qui a prétendu cafter 
& annuller ce qui s’étoit fait en Fran- 
ce du vivant de fon Prédecellèur, étoit 
dans une réputation allez douteufe, ou 
du moins fort inferieure à celle qu’in- 
nocent XI. avoit acquife par fa pieté 
exemplaire ; &c le principal de fes foins 
a été d’élever & d’enrichir fes parens 
durant fon Pontificat. La différence 
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4 Démêlez, de B on if ace 
des deux Evêques de Pamiers , qui 
ont donné occalîon aux deux démê- 
lez j n’efl pas moins conlîdérable. Ber- 
nard de S effet envoyé au Roi parBo- 
niface VIII. étoit un brouillon & un 
infolent, fans foumilïïon & fans reC- 
peét pour fon Prince légitime. Fran- 
çois - Etienne Caulet , dont Innocent 
XI. avoit pris la prote&ion, étoit un 
homme de Dieu , zélé pour le falut de 
fon Troupeau, Sc pour l’honneur de 
fon Eglife, humble dans fa fermeté, 
courageux dans la foumilïïon , fidele 
& refpeéhieux envers fon Roi , au- 
près duquel fes ennemis l’avoient ca- 
lomnié. On peut dire aulïï que tout 
n’étoit pas égal dans ce qui s’étoit paf- 
fé fous les deux Rois , quoiqu’ils puf- 
fent être également équitables , ou 
bien intentionnez. Philippe le Bel 
avoit l’avantage d’une caufe jufte dans 
toutes fes parties, &c il n’étoit que le 
défenfeur de fes droits & de fa fouve- 
raineté , contre un ambitieux qui 
croyoit être le feul Souverain de la 
Chrétienté. Sous Louis XIV. on ne 
combattoit que les prétentions de la 
Cour de Rome , qui regardent, non la 
Souveraineté des Puilfances féculieres, 
mais l’infaillibilité des Papes dans 


avec Philippe le Bel. 7 
leurs jugemens , & leurfuperiorité fur 
le Concile ; 5c on foutenoit avec beau- 
coup de fermeté les droits & lesliber- 
tez de l’Eglife Gallicane contre un Pa- 
pe , qui bien que prévenu 5c entêté 
des prétendus Privilèges de fon Siégé, 
comme quelques-uns de fes Prédecef. 
feurs, n’avoit pourtant pas encore abu- 
fé de fon pouvoir. Ceux qui fervoient 
Philippe le Bel avoient le cœur droit, & 
paroilfoient n’agir que par un zele vé- 
ritable, mais un peu trop vehement 
pour les droits de la Couronne ; au lieu 
que parmi ceux dont Louis XIV. fui- 
voit les avis , il y en avoit quelques- 
uns, qui fous le prétexte du bien public 
ne cherchoient qu’à fe venger par des 
voyes obliques 5c détournées, de ceux 
qu’ils regardoient comme les cenfeurs 
de leur conduite 5c de leurs fenti- 
mens. 

Il y a encore cette différence , que 
Philippe le Bel, quoique parfaitement 
fournis au faint Siégé , n’a point allez 
v ménagé Boniface, 5c qu’il l’a traité, 
foit par lettres, foit par la bouche de 
fes Ambalïàdeurs , en termes durs, in- t 
civils & offençans, félon la grofTîereté 
de ces tems-là Mais Louis X IV. a 
toujours afïb&é beaucoup de modé- 
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B Démêlez, de B ont face 
ration , & n’a jamais écrit ou fait par- 
ler au Pape Innocent XI. qu’en termes 
refpe&ueux 8c civils , fuivant fa poli- 
teffe &: celle de fon fiecle. Pour finir 
ce parallèle d’oppofition , il faut ajou- 
ter que dans le premier différend, c’eft 
la Cour de Rome qui a fait fatisfa&ion 
à celle de France -, dans le fécond, c’eft 
celle de France qui vient de la faire à 
celle de Rome , du moins par la cef- 
fion d’une partie de fes prétentions au 
fujet des Franchifes. 

Il feroit donc à fouhaiter qu’on pût 
nous donner l’Hiftoire de ces deux fa- 
meux démêlez , avec la liberté 8c le 
definterefièment que demande l’im- 
portance du fujet. Mais comme le 
tems de découvrir les rêfforts & les 
intrigues du fécond n’eft pas encore 
venu , il eft bon de faire connoître le 
premier par avance , pour préparer 
les efprits à juger plus fainement de 
l’autre.' C’eft pourquoi je fuis réfolu 
d’écrire feulement l’Hiftoire de la con- 
teftation furvenue entre Boniface 
VIH. & Philippe le Bel, comme fi 
celle qui s’eft élevée entre Innocent 
X I. & Louis XIV. n’étoit jamais ar- 
rivée j 8c je tâcherai de me conformer 
aux fa vans hommes qui avoient en- 
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Avec "Philippe le Bel. 9 
trepris de traiter le même fujet avant 
ce dernier événement. 

Perfonne ne s’en efl: mieux acquité 
que M. Dnpuy , Confeiller du Roi , 

Garde de fa Bibliothèque. L’hiftoire 
qu’il en avoit compolee en François » 1 

& en Latin , fut imprimée à Paris qua- 
tre ans après fa mort , avec les Mc- 11 eft more 
moires & les A&es originaux qui en 
faifoient foi, &c qu’il avoit ramalfez 
avec beaucoup de foin. On y trouve 
prefque par-tout le caraélere de la fin- 
cerité , & l’exa&itude que l’Auteur a 
fait paraître dans tous les autres Ou- 
vrages j une connoilîànce exquife & 
fort nette des droits qui appartiennent 
aux deux Puilfances , & des bornes 
que Dieu leur a preferites ; une grande 
ioumilïion à l’Eglife Catholique ; une 
retenue refpeétueufe pour le S. Siégé ; 
un zele raisonnable &c bien réglé pour 
maintenir les Libertez de l’Eglife Gal- 
licane , & conferver l’autorité fouve- 
raine de fonRon Mais fon delfeinn’a 
été que de donner une narration fuc- 
cinte &c préliminaire à la colleétion des 
aéles qui compofent prefque tout le vo- 
i urne , afin d’inftruire fes Lecteurs par 
avance de l’origine & du progrès de 
toute cette hiftoire, &de leur épar- 
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io Démêlez, de Boniface 
gner la peine de la débrouiller parmi 
une fi grande quantité de pièces. C’eft 
ce qui r a fait réfoudre à palier bien 
des chofes importantes qu’il a cru ne 
pouvoir aifément abréger , & qu’il a 
jugé qu’on devoit voir avec plus d’é- 
tendue dans les fources. D’ailleurs il 
paroî t que faute d’attention fur la ma- 
niéré de compter les années , qui étoit 
différente en France d’avec l’ufage 
établi à Rome & ailleurs , il a confon- 
du quelquefois les affaires d’une an- 
née parmi celles d’une autre. Ce n’eft 
pas feulement dans l’efpace des mois 
de Janvier, Février & Mars jufqu’à 
Pâques, comme il eft arrivé à plufieurs 
Hiftoriens ; c’eft dans le refte même 
de l’année que fe trouve cette confu- 
fion. Ainfi il eft obligé de nous don- 
ner quelquefois pour l’effet d’un inci- 
dent , ce qui en a été la caufe ; &c pour 
la caufe ce qui n’en a été que l’effet : 
du moins a t’il faitfuivre en certaines 
rencontres ce qui devoit précéder , & 
précéder en d’autres ce qui ne dévoie 
que fuivre. 

Avant M. Dupuy, le célébré Richer, 
Docteur de Sorbonne , avoit écrit la 
même hiftoire en latin 5 & il i’avoit 
diftribuée en cinq Livres, qui devoienr 
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faire partie de l’hiftoire de l’Univerfité 
de Paris , dont on a trouvé à fa mort 
quelques volumes manuferits. C’eft un 
tiflu allez fuivi des aétes originaux, 
des Bulles des trois Papes , 8c des au- 
tres titres qu’il avoit recouvrez après 
des recherches fort pénibles , 8c qu’il 
avoit jugé à propos d’inferer tout en- 
tiers dans le corps de fon Ouvrage , fe 
contentant d’ajouter du fien quelques 
reflexions fur ces pièces , pour faire la 
liaifon de l’hiftoire* Quoique cet ou- 
vrage ne foit pas du même prix que 
celui de M. Dupuy , tant pour le nom- 
bre des Pièces originales , que pour 
l’arrangement des faits dans la com- 
pofition hiftorique , la profonde con- 
noilïance que l’Auteur avoit acquife 
par une étude opiniâtre de plus de 
quarante années , de tout ce qui regar- 
de l’adminiftration de l’Eglife , l’auto- 
rité 8c les droits de fes Miniftres , lui 
confervera toujours fon mérité. Il y a 
même des endroits où il paroît plus 
exaét & mieux informé que M. Du- 
puy, comme dans tout ce qui concer- 
ne la légation 8c les commiffions du 
Cardinal le Moine. Il a été aufli plus 
heureux que lui à déterrer quelques 
Pièces importantes ; 8c il a corrigé di- 
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il- Démêlez, de Boni face 
verfes fautes qui fe font glilîees dans' 
le Recueil des Aébes imprimez dès l’an 
1614. Sc réimprimez 40. ans après 
dans le Recueil de M. Dupuy avec les 
mêmes fautes , pour n’avoir pas eu 
fans doute connoifîànce de cet Ouvra- 
ge qui n’a pas encore vû le jour. Mais 
d’une autre part il y a beaucoup plus 
de vuide & d’interruption dans l’hiftoi- 
re de M. Richer , que dans celle de M. 
Dupuy. La confufion des tems y eftr 
aufïï plus grande , non feulement à 
caufe de la différence du calcul de 
Rome , d’avec celui de France , mais 
encore pour n’avoir pas afïèz pris gar- 
de aux commencemens des Papes , qui 
fe contentent de dater leurs Bulles on 
leurs Brefs , de l’année de leur Pontifi- 
cat, fans marquer celle de notre Epo- 
que commune. Ce n’eft ni par furprife, 
ni par ignorance qu’il en a ufé de la for- 
te : mais fon deflein n’étant pas de s’ar~ 
rêter beaucoup à la difcuflîon particu- 
lière des faits , il ne s’eft foucié prin- 
cipalement que de la queftion du droit, 
concernant la puiffance eccléfiaftique 
& féculiere, dont il a examiné la dif- 
férence & marqué les limites. 

. . Ce font-là les deux Ouvrages qui 
méritent le plus d’être confiderez par- 
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Avec Philippe le Bel. 
mi tout ce qui s’eft écrit touchant le fa- 
meux différend d’entre Boniface VIII. 
8c Philippe le Bel. Encore n’eft-il pas 
fur de fe flatter de celui de M. Ri- 
cher , tant que le public en fera privé: 
Il eft vrai qu’en 1614. il parut un pe- 
tit Livre imprimé à Troyes, concer- 
nant les caufes principales de ce dif- 
férend que les Partifans de la Cour de 
Rome avoient eu grand foin de dégui- 
fcr jufqu alors. r L’Ouvrage étoit lorti 
du Cabinet de François Pithou , frere 
de Pierre 3 homme d’une capacité re- 
connue parmi les vrais Savans , 8c lié 
d’amitié avec les plus grands hommes 
de fon tems. Mais ce que Pithou y 
donnoit pour] original , n’étoit qu’un 
extrait des vrais originaux , défeétueux 
en beaucoup d’endroits d’une manière 
à ne fournir qu’une idée obfcure 8c im- 
parfaite de tout ce qui étoit en que- 
ftion entre le Pape 8c le Roy. La mê- 
me année ou la précédente , on avoic 
fait à Paris deux éditions des Aétes de 
ces différends , avec des extraits hi- 
ftoriques, tirez de divers Ecrivains.. 
On en étoit redevable aux foins de Si- 
mon Vigor , Confeiller au Grand Con- 
feil , qui venoit d’employer utilement 
fa plume en faveur des Conciles de- 



14 Démêlez, de Bomface 
Conftànce & de Bafle , contre les en- ’ 
treprifes de ceux qui vouloient établir 
l'infaillibilité 8c le pouvoir defpotique 
du Pape fur l’Eglife. Mais ces deux 
éditions ne comprenant que la moin- 
dre partie des chofes qui s'étoient paf. 
fées dans toute cette affaire , n’étoient 
pas capables de fatisfaire ceux qui fou- 
haitoient d’être. pleinement inftruits 
d'une hiftoire fi remarquable. 

Il eft certain que ces quatre favans 
hommes , outre une connoifïance très- 
exacte de ces matières , ont fait pa+ 
roître beaucoup d'intégrité &c de defin- 
tereffement dans ce qu'ils en ont écrit* 
Mais il fufEt qu'ils foient François pour 
être fufpeéts aux Ultramontains. Ainfi 
l’équité qui veut qu’on écoute égale- 
ment toutes les parties dans une caufe 
eonteftée, nous oblige de confulter 
aujli les Italiens , &: generalement tous 
ceux qui ont ravorifé les Papes dans 
cette affaire, quelque partialité qu'ils 
ayent fait paroître dans leur dcfenfe. 
Comme la plupart de leurs Hiftoriens 
& de leurs Canoniftes n’en ont parlé 
fuivant leur defleiiï , qu'à la rencontre 
des évenemens , 8c par interruption , 
il feroit à fouhaiter que quelqu’un de 
ces Défenfeurs eût entrepris d’examw 
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Avec Philippe le Bel. iy 
ner coûte cette affaire dans quelque 
traité fingulier que nous puffîons op- 
pofer à ceux de Richer & de Dupuy. 
Je n’ai encore pû trouver que Félix 
Ofius &c les Continuateurs de Baro-. 
nius , qui ayent rapproché &c joint en. 
femble ce qu’ils en avoient recueilli de 
divers Auteurs $ encore n’ont-ils pas 
détaché ces recueils du corps de leurs 
ouvrages. Ofius, ProfeiTeur en Elo- 
quence à Padoue du tems d’Urbain 
VIII. a ramalTe de divers Auteurs les 
caufes & les progrès de ce fâcheux dif- 
férend , à la fin de fes Commentaires 
fur l’hiftoire de Muffàtus. Mais outre 
que la mort a interrompu cette com- 
pilation , le deffein d’Olïns n’étoit que 
de faire un amas d’extraits & de mor. 
ceaux détachez indifféremment de 
tous les Ecrivains qui lui étoient tom- 
bez fous la main , fans en faire l’exa- 
men , fans les digerer , & fans leur 
donner aucune forme. Les Continua- 
teurs de Baronius , & particulièrement 
Provins & Raynaldi t font beaucoup 
plus propres par leur partialité envers 
les Papes; pour faire connoître juf- 
qu’où ces Pontifes poufloient leurs 
prétentions: C’eft dommage que dans 
ce dévouement aveugle qu’ils font pa- 
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roître , ils n’ayent confervc quelque 
amour pour la vérité ; ils auroient 
commis moins d’infidelitez & de né- 
gligence dans la fupprefïion des véri- 
tables caufes , dans l’alteration des 
faits , & dans l’indu&ion de leurs fauf- 
fes conféquences. Ces confidérations 
ne feront pas neanmoins . fuffifantes 
pour nous les faire rejetter entière- 
ment : mais ce font des avertiflèmens 
pour ne rien prendre d’eux , non plus 
que de ceux qu’on a cru dans des inte- 
rets contraires, fur-tout de S ponde, 
quoique beaucoup mieux inftruit , plus 
exaéfc & plus fidele que ces deux An- 
naliftes , qu’après en avoir fait la preu- 
ve fur les originaux , & fur les actes 
reconnus autentiques de part & d’au- 
tre. 
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PREMIERE PARTIE. Ils ~ 


I L y avoit neuf ans que Philippe le I# 
Bel, petit-fils de faint Louis, re- Avènement 
gnoit en France , lotfque le laint Siégé au Pontificat, 
vaquant par l'abdication volontaire 
du Pape Celeftin V. fut rempli par 
Benoifl Gaëtan , qui fefitappeller Bo- 
ni face VIII. Celeftin , connu dans 
fa vie privée fous le nom de Pierre de 
Monrrhon , voulant conferver dans le 
Pontificat la fainteté qu’il y avoit ap- 

f ortée, y trouva tant d’obftacles , que 
amour de fon premier Inftitut, & de 
ion ancienne folitude , jointe au peu 
d’experience qu’il avoit pour le mani- 
ment des.afFaires publiques de l’Eglife* 
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18 Démêlez, de Boniface 
lui fît écouter volontiers les fugge-* 
fiions de certaines gens apoftez par 
ceux qui lui envioient fa place , pour 
lui exagerer les dangers & les obliga- 
tions de la Papauté. Boniface qui s’é- 
toit montré le plus impatient & le plus 
adroit de ceux qui cherchoient à mon- 
ter -fur te Paint Siégé , n’auroit eu 
aucun befoin des artifices & des four- 
beries dont on l’a depuis accufé , pour 
perfuader la retraite à un fi Paint hom- 
me. Il en avoit pourtant employé de 
plus d’une ePpece , dans la penfée de 
léduire la flmplicité de Celeflin , qu’il 
ne regardoit pas comme un homme 
d’une grande vertu. Après lui avoir 
procure toutes les facilitez poflibles 
pour Pa démiffïon, il n’y eut point de 
brigues qu’il ne mît en uPage pour Pe 
faire élever à Pa place. Les voyes qu’il 
prit pour s’allurer de Pa nouvelle di- 
gnité , ne répondirent point mal aux 


moyens qu’il avoit employez pour y 
parvenir j & l’on jugea Pur les pre- 
miers traits de Pa violente politique , 
quelles pourroient être les maximes 
dont il Pe ferviroit pour gouverner 
l’Lglife. Car non content d’avoir fait 

Pierre d’Ail- cou fi n:ner l’abdication de fon Prede- 
iy , cardinal. edfour dans le College des Cardinaux, 
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Avec Philippe le Bel. 19 
& de lavoir fait fortir de la ville , 
après avoir voulu entendre lui-même 
fa confeffion pour connoître les fe- 
crets de fon cœur ; il le fit arrêter en- 
fuite , fous prétexte qu’on pourroit 
abufer de fa facilité , pour lui faire re- 
prendre la penfée du Pontificat , 8c 
donner lieu à un dangereux fchifme. 
Enfin ne fe jugeant pas paifible poiTefi- 
feur de la Thiare, tant que Celeflin 
vivroit , il lui fit finir fes jours dans 
une prifon , par une cruauté qui attira 
fur la conduite l’horreur 8c l’averfion 
de tous les gens de bien. 

Boniface croyant avoir levé le der- 
nier obftacle à ion ambition par cette 
mort, qui fembloit laifièr fans chef 8c 
fans prétexte ceux qui refufoient de le 
reconnoître pour légitimé Pape, 11e 
fongea plus qu’à executer les projets 
qu’il avoit formez pour fe procurer 
une fouveraineté temporelle &: fpiri- 
tuelle fur toutes les Puilîances de la 
Chrétienté. Mais pour en faciliter le 
fuccès, il crut devoir y aller par de- 
grez , 8c commencer par les chofes où 
il fe trouvoit moins de difEcultez. Il 
exigea d’abord de nouvelles foumif- 
fions du Roy de Sicile, 8c des autres 
qui relevoient du faint Siégé. Il difpo~ 


Vie de S. Pier- 
re Celeftin. 
Platine vira 
'BonifaetflLl. 


IV. 

Ses premiè- 
res démarches 
pour établir 
fa puiflance 
fur le tempo- 
rel de* Rois. 
Il fe rend l’ar- 
bitre de leur» 
différends. 
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Berard d’Al- 
bano & Si- 
mon dé Pale- 
ftrine. Le pre- 
mier étoit fre- 
re de Clément 
V. & mourut 
en 
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fa du Royaume de Naples après îa 
mort de Charles II. dit Martel 3 com- 
me d’un domaine dont il avoit la lou- 
veraineté. Il décida des droits de ceux 
d’Aragon 8c de Valence en faveur du 
Roy facettes 3 comme s’il en eût été le 
maître j 8c lui promit de même ceux de 
Sardaigne 8c de Corfe. De-là il crut 
pouvoir tourner fes vues fur lesRois de 
France 8c d’Angleterre , qui étoient en 
guerre, 8c il leur fit offrir fa médiation 
pour accommoder leurs différends. 

Les deux Rois , dont les efprits éga- 
lement aigris l’un contre l’autre , 8c 
portez à la vengeance , n’avoient en- 
core aucune difpofition à la paix , s’ac- 
cordèrent à rejetter d’abord les pro- 
pofitions du Pape. Ils témoignèrent à 
fes Légats , que comme il n’étoit pas 
queftion du fpirituel dans leur diffé- 
rend , ils n’avôient aucun befoin de 
l’entremife de Sa Sainteté pour les ter- 
miner. Boniface leur fit dire que ce 
n’étoit pas comme Pape , mais com- 
me perfonne privée , 8c comme ami 
commun des Parties , qu’il cherchoit 
à les accommoder , 8c qu’il n’avoit en 
vue que le bien de la paix, 8c l’union 
des Princes Chrétiens, pour ôter aux 
Sarrafins , 8c aux autres Infidèles les 
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moyens de profiter de leurs divifions. - ■■■— ■ 

Les deux Rois le crurent , & remirent 1 1 9 5. 
leurs interets entre Tes mains , avec 
pouvoir de ménager une treve fi Ton 
11e pouvoit pas parvenir à une bonne 
paix. . 

La guerre ne laifia pas de continuer 
avec la même animofité durant les 
longueurs de la négociation de Boni-. 
face, Edouard Roy d’Angleterre, non 
çontent d’avoir fufeité contre la Fran- 
ce , Adolphe Roy des Romains , avoit 
encore cherché les moyens de déta- 
cher Guy Comte de Flandre des inté- 
rêts de Philippe le Bel , pour affaiblir 
fon ennemi de tous cotez. Afin d’en- 
gager le Flamand plus facilement dans 
ion alliance , il lui avoit fait demander 
fa fille pour le Prince de Galles fon 
fils. Le Comte ravi de l’honneur que Th.walfmg, 
le Roy d’Angleterre lui faifoit , & de JjJJj 
l’occafion qui fe prefentoit de faire 
pour l’hommage de fon pays ce qu’il 
voyoit faire à ce Prince dans la Guyen- 
ne, qui ne relevoit pas moins de la 
Couronne de France que la Flandre , 
lui accorda fa demande fans aucune 
délibération , & lui fit efperer même 
de fe liguer avec lui & le Roy des Ro- 
mains contre la France. 
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Philippe le Bel fe crut ofïenfé de ce 
que le Comte de Flandre, Ton ValFal, 
avoit promis fa fille au fils du Roy 
d’Angleterre , lans lui en avoir de- 
mandé la permilïion , à quoi il étoit 
neanmoins obligé par les Loix du 
Royaume, qui défendoient aux Grands 
de ia Cour, & aux Seigneurs qui rele- 
voient de (a Couronne, de fe marier , 
ou de marier leurs enfans fans le con- 
fentement du Roy. Il manda le Comte 
& la Comtefie la femme pour venir 
lui rendre raifon de cette conduite. 
Mais n’ayant pas trouvé leurs excufes 
recevables , il les retint prifonniers , 
& ne leur rendit la liberté qu’après 
qu’ils lui eurent remis entre les mains 
leur fille promife au Roy d'Angle- 
terre. ^ 

■* Quelques égards que Philippe le Bel 
eût pour cette jeune PrincelTe,qui étoit 
fa filleule , &c qui portoit fon nom ; 
quoiqu’il lui fît rendre les mêmes hon- 
neurs & les mêmes fervices qu’aux en- 
fans de la Reine fa femme , parmi les- 
quels elle étoit entretenue, le Comte 
Guy ne lailfoit pas de la regarder com- 
me un otage qu’il falloir retirer. Il 
pourfuivit la délivrance de fa fille pen- 
dant quelque tems : mais voyant qu’il 
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n’avançoit pas beaucoup , il prévint ■ 
le Pape Pur cette affaire , par un hom- 1 1 9 
me quil envoya à Rome avec des in- 
ftru&ions j 8c il appella à Boniface de ' Putsanus . 

tout ce que le Roy avoir fait. Le defîr 
de le venger encore par d autres voyes 
le fit entrer aufli dans la ligue des Rois 
d’Angleterre & des Romains, des Ducs 
d’Autriche 8c de Brabant , 8c des autres 
Princes liguez pour faire la guerre à la 
France. 

Philippe le Bel environné de tant 
d'ennemis qui le menaçoient de la 
perte de fes Etats , confiderant que les 
peuples qui avoient accoutumez de 
payer les fubfides , fe trouvoient épui- 
lezparles frais des guerres précéden- 
tes , fe vit obligé d’en lever de nou- 
veaux fur tout le monde indifférem- 
ment, fans en excepter les Ecclefiafti- 
ques -, de changer la monnoye, 8c de R‘ cll,f iL.j. 
rehaulfer le prix des efpeces , comme 
les Rois fes Prédeceffeurs l’avoient 
pratiqué dans les tems difficiles , 8c les 
prelTantes néceffitez du Royaume. Le 
Pape qui avoit reçu avec plaifir l’ap- 
pel du Comte de Flandre contre le 
Roi, fut ravi de recevoir auffi des 
plaintes de quelques particuliers d’en- 
tre le Clergé de France 8c d’Angletcr- 
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14. r Démêlez de Boni face 
re, mécontens des nouvelles exa&ions 
que les Rois Philippe & Edouard fai- 
foicnt fur les biens ecclefiaftiques cha- 
cun dans leurs Etats , pour fournir aux 
dépenfes extraordinaires de la guerre. 
Il députa premièrement un Prélat vers 
Philippe le Bel, pour le fommer de 
faire raifon au Comte de Flandre fur 
la liberté de fa fille , avec ordre que 
s’il perfiftoit dans fon refus , il le citât 
à Rome pour comparoître devant fon. 
Tribunal , oi\ le Comte l’âvoit appel- 
le , & pour y être jugé. Le Prélat pour 
n’oublier aucune des circonftances de 
fa commiiïîon, voyant le Roi peu dif. 
pofé à fe rendre à fes fommations , 
ajouta que le Pape étoit réfolu d’em- 
ployer les derniers remedes del’Eglife, 
c’eft à dire la peine de l’Excommunica- 
tion, pour fe faire obéir. Le Roi furpris 
& ofïenfé de cette liberté , fe contenta 
de répondre: Qu Un dv oit à rendre com- 
pte de fa conduite qu'à Dieu 3 en ce qui 
regardoit les affaires temporelles de fon 
Royaume. Qu'il trouvoit étrange que le 
Tape lui fît parler d'un ton fi haut 3 pour 
des chofes qui ne le regardaient pas. Que 
e' était fe déclarer a contre-tcms pour fes 
ennemis , & entreprendre au-dela de fa 
furifdiÜion. Qu'au re fie il avait fa Cour 

pour 
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pour faire juflice a fes Sujets & à fes 
raffaux, & qu ai n fi il rcmercioit Bo- 
ni face t dont les inquiétudes & les foins 
lui ètoient inutiles en cette rencontre. 

Le Pape n’étoit pas tellement occu- 
pé de la fatisfaétion qu’il prétendoit 
faire au Comte de Flandre , ni des né- 
gociations de la Treve qu’il menageoit 
entre les Rois, qu’il n’entreprît en mê- 
me tems la défenfe des Immunitez Ec- 
clefiaftiques , contre les levées qui fe 
faifoient en France & en Angleterre 
fur les biens des Eglifes. Il publia une 
Bulle ou Decretale, connue fous les 
mots de Clericis Laicos , &c. égale- 
ment menaçante contre ceux qui exi- 
geoient ces importions , Sc contre ceux 
qui les payoient. Après quelques plain- 
tes generales contre les Rois , fous le 
nom & l’autorité defquels elles fe fai- 
foient , il défendit à tout Clerc , Pré- 
lat, ou Religieu*, de payer aux Puil- 
fances laïques , pour quelques raifons 
que ce fût , ni décimé, ni vingtième , 
ni centième , ni aucune autre portion 
de leurs revenus, fous les noms d’aides, 
de prêts , de don gratuit , de fubven- 
tion , d’oétroi , de fub/ide , ou fous tout 
autre titre fpecieux ; ajoutant que ceux 
qui le feroient fans la permifllon ex- 
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B. défend 
au Clergé de 
leurs Royau- 
mes de leur 
payer aucune 
lubfideSjpour 
quelques né- 
ceflicez que ce 
fur. 
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Bxovius s’eft 
trompé en 
mettant cette 
Bulle enn^î* 


Bxovius & 
RaynalduSjfx 
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prefle du Paint Siégé , encourroient les 
Cenfures de l’Eglife, en quelque rang 
Sc en quelque dignité quils fuilent, 
auffi-bien que les Rois &c les Princes 
qui l’exigeroient , leurs Miniftres , 
leurs Officiers , leurs Commis , &c gé- 
néralement tous ceux qui auroient 
part diredement ou indiredement à 
ces exadions. Il mit aufli fous l’Inter- 
dit les Univerfitez qui y avoient con- 
fenti , &c qui y confentiroient ; & il 
ordonna la peine de dépofition pour 
tous les Prélats , & autres Ecclefiafti- 
ques qui y acquiefceroient , ou qui ne 
S ’y oppoferoient pas ouvertement. En 
un mot , il traita d’attentat illicite & 
d’horrible abus le pouvoir que les Prin- 
ces Séculiers s’attribuent de lever des 
impôts fur les biens temporels de l’E- 
gliie dans les neceffitez publiques de 
leurs Etats. 

Quoique la Bullg parût generale 
pour toutes les Puifïances laïques de la 
Chrétienté , & quelle regardât plus 
particulièrement l’Angleterre , où le 
Roy Edouard accabloit les Ecclefiafti- 
ques , & faifoit lever les tributs fur eux 
par des foldats qui commettoient mille 
violences ; Philippe le Bel crut qu’elle 
le touchoit auffi de près , parcequ’il fa- 
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avec Philippe le Bel. 5.7 
voit que quelques mécontens s’étoient 
plaints au Pape de la levée quil avoit 
faite fur le Clergé de Ton Royaume. 
Il s’imagina qu’il y avoit de l’afFeéta- 
tion &c de l’artifice dans les termes ge- 
neraux , fous lefquels la Bulle envelo- 
poit tous les Rois & les Princes* fans 
exception j & que le delfein de Boni- 
face étoit de rendre infenfiblement 
tous les Rois de la Chrétienté feuda- 
taires du faint Siégé, comme étoit ce- 
lui d’Angleterre, ou de les gouverner 
tous comme il gouvernoit les Princes 
de l’Italie. C’eftce qui lui donna fujet 
de faire deux Edits , dont l’un portoit 
défenfe à tous Etrangers de venir en 
France pour y trafiquer , ou de s’y ar- 
rêter pour y exercer la marchandife , 
dautant que fon Royaume étoit dans 
l’abondance de toutes chofes. L’autre 
défendoit à toutes perfonnes de quel- 
que qualité ou condition que ce fût , 
de tranfporter de fon Royaume, ni 
argent, ni pierreries , ni chevaux, ni 
vivres , ni armes , ni autres chofes fer- 
vant à la guerre , fans fa permiflïon 
par écrit. 

Boniface fe rendit fenfibie à ces dé- 
fenfes , au-delà de ce que la prudence, 
ou la bonne politique pou voient lui 

Bi 
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• " ■ ■ ■ * fuggerer. Au lieu de les cTiffimuler 

*196- comme des chofes qui lui étoient en- 
tièrement indifférentes , il crut devoir 
s’interelfer pour les Etrangers , & il - 
prit le parti de s’en plaindre au Roy 
même par une Bulle ou Bref qu’il lui 
envoya lîx femaines après par Guil- 
laume Evêque de Viviers. Il lui manda,. 

Le 11. sep- Q lie i es ordres qu'il avoit donnez, pour 

tembrc iz$éT. TV . , f, j r t> * 

ineffabilis.&c. faire fort ir le s Etrangers de fon Royau- 

if l Dupuy& me J ou Ÿ 0Hr l es empêcher d'y entrer , & 

Raynaldus la d'y faire aucun commerce , & pour dé- 

Sepcembrc 1 *' f en ^ re laiffer rien transporter hors de 

la 'France , ne dévoient point comprendre 

les gens cC Eglife. Que les Rois n avaient 

aucun droit ni pouvoir fur les Ecclejia- 

Hoc ntnfiinm fliques. Que laperfuajîon contraire où il 

^dum!^dtnfâ. fe * rouvoitji étoit qu une folle prétention, 

m m,&c. une nouveauté injufte & intolérable , d 

laquelle il étoit obligé de s'oppofer. Il y 

renouvella la Bulle qui avoir déplû à 

Philippe le Bel , ôc donné lieu à les 

Ordonnances ; Sc il lui déclara : Qu/ il 

ne s' étoit attiré l'averfion ou le refroi - 

diffement de /es peuples , que par les 

charges trop onereufes qu'il leur avoit 

impofées. Il lui fit valoir par maniéré 

de reproche les bons offices qu’il pre- 

tendoit lui avoir rendus dans la media- 

- tion entre les Rois des Romains, d’ An- 
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avec Philippe le Bel. ïy 
gîeterre & lui , pour détourner le fléau 
de la guerre de fes Etats j & il ne fit 
pas difficulté d’affiirer , Que depuis 
quil étoit Pape , il avait paffé les nuits 
fans dormir , & effuyè des travaux in- 
fupportables pour veiller fans âeffe d la 
confervation de fa Perfonne & de fon 
Royaume ; & cjuc ce Prince n étoit ré- 
duit. d de fi fdcheufes extrémités que 
depuis quil avoit perdu la faveur du 
faim Siégé & du Pape. Qu en general 
il ne trouvait pas mauvais que le Roy 
fit contribuer les Eccle fiaftiques pour la 
défenfe & les befoins de fon Royaume j 
mais quil ne le devoit & ne le pouvoit 
faire fans fa permiffion exprejfe. Que n. 
cas de neceffitè prejfante & reconnue 3 il 
fe chargerait lui -même de faire contri- 
buer les Ecclefiaftiques 4 jufqud per- 
mettre , s'il en étoit befoin } que les Croix 
.eCor& (P argent , les Calices & les au- 
tres vafes ou meubles [acres fuffent ven- 
dus. Que par fa Conftitution oit il avoit 
défendu aux gens di Eglife de rien payer 
aux Princes feculiers , & aux Princes de 
rien exiger du Clergé de leurs Etats , il 
ne prétcndoit pas abfolument que Philip- 
pe le Bel n usât pas du droit des Rois de 
France fur les Ecclefiaftiques pourrai - 
fon des Fiefs mouvans de fa Couronne > 

B? 


Digitized by Google 


jo Démêlez de Boniface 

— -■■■ fuivant les Loix oh les Coutumes du 

il 96. pays i mais que pour lui il ètoit prêt de 
tout facrifier 3 fa vie même , pour de fen- 
dre la Liberté & les Immunitez de l'E- 
glife contre tels ufurpateurs que ce put 
être. Quéau refie Philippe étoit le feul 
coupable de la guerre quil avoit a fou- 
tenir contre les Rois des Romains & 
dé Angleterre , Ô‘ contre les autres Prin- 
ces alliez j par l'injufte pojfejfion du 
Comté de Bourgogne 3 qui étoit Fief de 
P Empire 3 & de plufieurs terres en Gaf- 
cogne , qui appartennient au Roy dé An- 
gleterre 3 comme Duc de Guyenne . Que 
le jugement des différends émus entre lui 
& ces deux Rois 3 appartenait au Pape 
de plein droit 3 en tant quil eft que fiion 
du péché ; & qu’il étoit honteux a Phi- 
lippe de vouloir recufer ce jugement 3 tan- 
dis qu Adolphe & Edouard s'y foumet - 
toient. Qu avant que dé en venir aux der- 
nières extrêmitez 3 il vovtloit effuyer 
encore les voyes de la remontrance & de 
la douceur pour le' ramener ; dr que c é- 
toit dans cette vûe quil lui envoyoit 
T Evêque de Viviers fon fujet 3 homme 
de confiance 3 qui devoit lui expliquer 
plus amplement fes intentions. 

Quelques durs & menaçans que fuf- 
fent les termes de cette Bulle , il eft 
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certain , contre ce qu’en ont écrit quel- — — — ^ 
ques Auteurs , que le Pape ne déclara 1196. 
point le Roy excommunié ou lié par 
aucune autre Cenfure ecclefiaftique. 

Mais l’inqüietude que cette affaire lui 
donna , le porta dès le lendemain à n. Septem- 
écrire encore un Bref à ce Prince , pour bre * 
le prier de Eien pefer toutes fes rai- 
fons , tous les termes de fa Bulle , de- 
couter ce que l’Evêque de Viviers avoit 
à y ajouter de vive voix , & de ne fe 
fervir pour l’examen de ce qu’il lui 
mandoit, que des plus fages & des 
plus fideles de fon Confeil , au lieu de 
s’arrêter davantage aux avis de gens 
mal intentionnez pour l’Eglife. *' 

Le Roy vivement touché de la Bulle Réponfe du 
& du Bref, répondit à Boniface par un 
écrit fort ample , où il fit paroître dans vigor „ 
une vigueur égale à la force avec la- 
quelle le Pape avoit affèébé de lui par- n’en avons 
1 er. Après lui avoir marqué que les < l ^une ^’ aruc • 
Rois de France ont fait des Loix de 
tout temspour laconfervation de leur 
Etat , avant même qu’il y eût des Ec- 
clefiaftiques dans leur Royaume , iji lui 
avoua : Que s'il avoit défendu d'une • 
maniéré indefinie de faire fortir du 
Royaume , chevaux > armes , argent & 
marchandées j fans fon congé , c était 

B 4 
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j-i ( Démêlez, de Boni face 
- ■■■ •— pou? connoitre les deffeins de ce tranf- 
1196. port , & / avoir a qui appartenaient ces 
chofes : mais quil ne refufoit point la 
permijfion de les faire fortir , ni aux Ec - 
eleftaftiques , »/ aux autres 3 dès quon 
lui enfaifoit voiries raifons. Qu'il étoit 
un peu furprenant que leFils biem 
a ime du Pape, ( c’efl: à dire le 
Roy d’Angleterre) retint non feule* 

• ment le bien des Ecclejiaftiques 3 mais 
aujfi leurs perfonnes par lesvoyes les plus 
violentes 3 fans qn on le menaçât pour 
cela de la peine de V excommunication. , 
Que V Eglifc n'efi pas moins compofèe de 
Laies que de Clercs ; quelle efl Une , 
fans divifion , & qu'ayant été délivrés 
de la fervitude du péché par Jésus- 
Christ, les Laies nont pas moins 
de part a cette liberté que les Ecclejia- 
ftiques. Qu'à la vérité il y a d'autres 
libertez. particulières qu on peut appeller 
Immunitez. , & qui appartiennent aux K 
' JWniftres de P Eglife s mais que c efl par 
la permijfion des Princes feculiers que 
les Papes les leur ont accordées. Que ces 
Libertez. ne peuvent oter aux Rois le 
droit de prendre les moyens necejfaires à 
la dêfenfe de leurs Etats aufquels on ne 
doit pas être inutile 3 dè s quon en eft mem- 
bre 3 Clerc ou Laie , Noble ou Roturier * 
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Que les [encours d'argent qui on tire de 
ceux cjui ne peuvent fe défendre par eux- î 19 <?» 

memes 3 pour être employez, d la fubji- 
fiance de ceux qui travaillent d les met - 
tre en fureté contre les attaques des en- 
nemis , ne peuvent s'appeler de violen- 
tes ex allions , mais feulement un jufte 
fubfide. Qu’il efl contre le droit naturel 
de défendre a un homme de contribuer 
pour ft propre défenfe , & contre les 
réglés de la juflice & de la reconnoiffan - 
ce , d’empêcher les Ecclejîafliques d’affi- 
fler les Princes qui les ont enrichis . Que 
c et oit une chofe honteufe au Vicaire de 
J B su s- C H k 1 s T de défendre de payer 
le tribut d Ce far 3 & de fulminer contre 
des Ecclejîafliques qui ne faifoient en 
eela qu’imiter Jesus-Christ leur 
Alaître 3 & les ad potres leurs Predecef - 
feurs • & qui y étoient. d autant pltts 
obligez, y que dans la necejfité publique 
de fon Royaume , il s’agiffoit de leur 
confervation & de leurs intérêts parti- 
culiers. Qu'il adorait Dieu en vérité ; 
qu’il honoroit fon Eglife & fes Jldini- 
fires : mais qu’il ne craignoit point, les 
menaces des hommes , fur-tout lorf qu’elles 
étoient injufles. Que le refus qui av oit 
fait le Roy d’ Angleterre fon Homme- 
Lige & fon Vassal de comparottre 


Digitized by Google 
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n i ■■■ " devant fa Afajefté , P avoit obligé de 

12516. faire faifir la terre qu' il tenait en fief de 

la Couronne ; & que c é toit la feule caufe 
de la guerre qu'il lui avoit déclarée. Que 
four ce qui regardoit le Roy d? Allema- 
gne ou des Romains > il étoit prêt defoit- 
mettre au jugement des arbitres le diffé- 
rend qu'il avoit avec lui* Qu'il lui ferait 
aifé défaire voir Finjufticc des plaintes 
de ce Prince , touchant le Comté de Bour- 
gogne j qui n avoit été conquis par les. 
armes de la France , qu' après que Phi- 
lippe eut été ridiculement provoqué par 
Adolphe , & engagé mal d propos dans 
une guerre , dont celui-ci étoit fetil cou- 
pable par fa fierté & fa mauvaife con- 
ditite. 


1 v. Cette Réponfe du Roy au Pape fut 
pSs e de d îa fui vie peu de jours après d’une Lettre 
province de écrite en forme de Requête à Sa Sain- 
Pape!* 1U teté, P ar l es Evêques & les Abbez de 
inbActtrrejiri. l a Province de Reims , excitez par 
page itf V . CS *' l’Archevêque Pierre Barbet , imita- 
vigor , Ri- teur d e f on PredecelTeur Hincmar, qui 
C c h? Maurice avoit écrit au Pape Adrien 1 1 . pour 
le Tellier,Ar- j a défenfe de Charles le Chauve . Ils té- 
Rdms 1 Tauffi moignerent d’abord à Boniface la re- 
a f C8 deHinc" connoiflanee qu’ils avoient pour les 
mL fon Pré- foins que Sa Sainteté prenoit des droits 

innocent ^xi! & des immunitez du Clergé $ & ils 
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avec Philippe le Bel. 

louoient l'intention qu’Elîe avoit eue r “ 
en publiant fa première Bulle , de faire 1 l 9 
une Conftitution pour l’avantage de 
l’Eglife, 8c pour la liberté ecclehafti- 
que. Mais ils lui remontrèrent en me- ' 
me tems , que le Roy , les Princes , les 
Grands, les Seigneurs temporels „& 
généralement tous les fujets du Royau- 
me , l’avoient trouvée trop préjudicia- 
ble à leurs droits. Ils l’avertirent du 
deÜèin qu’avoit le Parlement , ou les 
Etats , de faire appeller tous les Fran- 
çois, nonobftant tout privilège, ex- 
cuTe , ou exception que ce pût êtrç , 
pour la défenfe de la Couronne 8c de 
la Patrie , fur-tout les Feudataires 8c 
les Y aflàux du Roy , avec tous les Pré- 
lats du Royaume obligez envers Sa 
Majefté , tant par hommage , que par 
ferment, à conferver 8c à défendre 
les droits 8c l’honneur du Roy 8c du 
Royaume. Ils lui reprefenterent l’im- 
pollibilité où ils étoient , eux 8c tous 
les Ecclefiaftiques du Royaume , de 
fubfifter fans la protection 8c l’alïï- 
ftance du Roy. Ils le lifpplierent d’a- 
voir égard à leurs engagemens, 8c de 
conlîderer combien il étoit important 
de conferver l’Eglife Gallicane dans 
Jfes Libertez , 8c dans 4e repos qui lui 
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3 6 Démêlez, de Boni face 

étoit liecefiaire ; &c qu’elle feroit nean- 
moins toujours troublée , fi elle ne 
demeuroit parfaitement unie avec le 
Roy , les Princes & tous les Seigneurs 
temporels du Royaume. Ils lui dépu- 
tèrent en même tems des Prélats de 
leur Corps , pour lui faire comprendre 
de vive voix la neceffité qu’il y avoir 
de révoquer fa Conftitution , ou de 
l’expliquer d’une maniéré qui pût être 
favorable au Roy 8c à leurs Eglifes. 

Cependant Philippe le Bel fit fuf- 
pendre l’execution des Ordonnances 
qu’il avoir données contre le commer- 
ce des Etrangers dans fon Royaume * 
& contre le tranfport d’argent d’ar- 
mes & de marchandées , dans l’efpe- 
rance de rendre l’efprit de Boniface 
plus traitable à fon égard. Mais ayant 
remarqué l’inutilité de ce ménagement 
envers Sa Sainteté , il redonna vigueur 
à fes Edits , & les fit exécuter , pour 
empêcher les ennemis de la France de 
tirer avantage de leur commerce avec 
fes Sujets. Boniface s’en plaignit par 
un Bref qu’il iui adrefia le 7.. de Fé- 
vrier de l’année fuivantc. Il lui fit en- 
tendre j Qu’il n auroit rien a dire 3 fi 
l’intention de Sa Majefic ne regardoit 
que les ennemis de (on Royaume 3 en dé- 
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fendant le tranfport & le commerce avec 
les Etrangers : mais que puifque les ter- 
mes generaux de fa dèfenfe tomboient 
également fur les Ecclefiafiiques comme 
fur les autres , il étoit obligé de s’y op- 
pofer par lafeverité de fes réprimandes , 
de lui apprendre quil n av oit aucun 
droit y ni aucun pouvoir fur les Eccle - 
fiaftiqucs , & qu'il ne pouvoit dijpofer 
ni de leurs biens , ni de leurs perfonnes ; 
& de l’avertir qu'il avoit encouru la 
peine marquée par tes Canons. Il l'ex- 
horta pour prévenir ce malheur, à 
corriger, ou à expliquer favorable- 
ment fon Edit, & à ne plus fuivre les 
mauvaifes délibérations de fon C011- 
feiL 

Deux joui'9 après il écrivit un autre 
Bref à fes Légats Berari Bc Simon Car- 
dinaux , Evêques d’Albano & de Pa- 
leftrine, quiavoient publié fa première 
Bulle en France 8 c en Angleterre, tou- 
chant les Immunitez des gens d’Eglife, 
8 c qui étoient chargez des négociations 
de l’accommodement entre les deux 
Rois. Il leur manda que h on vouloit 
les empêcher dé faire fortir de France 
l’argent qu’ils y avoient levé pour l’I- 
. talie 8 c pour la Terre- fainte , ils décla- 
ralTent le Roi & fes Officiers qui au- 
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38 Démêlez, de Boni face 
roient formé ces obftacles , fournis à la 
peine des Canom ( c’eft à dire de la Con- 
ftitution, ) 8c qu’ils les excommuniât- 
lent de nouveau , 8c nommément, no* 
nobftanr leurs privilèges.- 

Sur ce qu’il avoit appris par les Dé- 
putez de la Province Ecclehaftique de 
Reims qui lui avoient porté la Re- 
quête de leurs Evêques , que tout le 
monde en France , hors un petit nom- 
bre de fes créatures , prenoit fa Confti- 
tution en mauvaife part , 8c lui don- 
noit des fens fort préjudiciables au re- 
fpeét dû à un fouverain Pontife j il 
voulut donner une déclaration plus 
ample de la penfée , 8c des intentions 
qu’il avoit eues en la publiant, croyant 
la mettre à couvert des cenfures que 
la nouveauté de fes prétentions lui 
avoit attirées. U l’adreîlà au Roi mê- 
me , avec le Bref du 7 de Février. Elle 
portoit. Qu'en interprétation de la Bul- 
le qu il avoit donnée un an auparavant 
pour la liberté & l'exemption du Clergé, 
il ne trouvoit pas mauvais que les Ecûle - 
fiafiiquss de fon Royaume lui payaffent 
quelques contributions 3 pourvu que ce 
fut volontairement de leur part , fous le 
nom de don gratuit ou de prêt, CT non 
■détaillé ou d'impôt fur le Clergé , & 
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¥ d ne par Ht pas que cela fut exige par 
autorité fouveraine ou abfolue. Qui il ne 
prètendoit pas non plus comprendre dans 
les exemptions marquées par fa Bulle 3 . 
les Prélats > & les autres Ecclefiaftiques 
qui tenaient des Fiefs ou Regales du Roi } 
ni les Clercs mariez. , ni ceux qui pre- 
naient r habit clérical 3 pour s'exempter 
des charges publiques .. Qu il permettait 
même au Roi 3 ou afes Officiers en fon 
nom y .de recourir au faint Siège dans les 
nccejfitez. prenantes, pour obtenir laper- 
mijjion de lever des fubfides fur les au- 
tres Ecclefiaftiques compris dans fa Bul- 
le 3 quoiqu exempts 3 privilégiez. & in- 
dépendant de l'autorité feculiere 3 & de 
la Jurifdittion Royale.. 

Cette déclaration où le Pape fem- 
bloit fe relâcher d’une grande partie 
de Tes premières prétentions, étoit 
pleine d’artifices 3 & quoiqu’elle parût 
l’éloigner un peu de la fin principale 
qu’il s’étoit propofée dès le commen- 
cement de ion Pontificat, les efprits 
clairvoyans ne laifloient pas d’y apper- 
cevoirles reiïources qu’il s’étoit réfer- 
vées pour la continuation de fes grands 
deifeins fur la puiiïànce temporelle de 
tous les Etats du monde. Mais ce qui 
empêcha qu elle ire produisît fon efret 
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40 Démêlez, de Boni face 
far l’efprit du Roi , fut le Bref que le 
Pape lui fît rendre dans le même tems, 
pour l’obliger à donner main- levée des 
deniers qu’011 avoit recueillis dans le 
Royaume , pour être tranfportez de- 
hors , nonobftant les befoins qu’on en 
pouvoir avoir en France , pour four- 
nir aux frais de la guerre. 

Les deux Légats qu’il avoit chargez 
de faire faire ce tranfport d’argent 
hors du Royaume , Sc d’excommunier 
tous ceux qui y mettroient obftacle , 
fans en excepter le Roi même , con- 
tribuèrent aulTï par leur conduite à la 
defunion de ces deux Puiilànces. Ils 
avoient ordre depuis long-tems de pu- 
blier une Trêve de la part de Bonifa- 
ce, entre le Roi de France d’un côté, 
& les Rois des Romains, d’Angleterre, 
& leurs Alliez, de l’autre. Elle de- 
voir finir à la S. Jean de l’année 1297. 
Mais les délais furvenus à fa publica- 
tion , avoient prefque fait écouler tout 
le tems de fa durée : de forte que ces 
deux Légats ayant reçu du Pape un 
nouveau pouvoir pour la renouvellec 
ik la prolonger jufqu’au terme de deux 
années , ils allèrent trouver le Roi à 
Creil en Beauvaifis où étoit la Cour. 
Là ils firent la publication de la Trê- 
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ve, fans en avoir obtenu ni demandé 
même la permiffion au Roi. Ils eurent 
lahardielfe de lui en préfenter le pla- 
card qu’ils avoient dreffé , avec la Bul- 
le que Boniface leur avoit envoyée, 
pour faire continuer la Trêve jufqu’à 
laSaint Jean de l’année' 1199. Ils s’é- 
toient contentez de voir le Roi avant 
cette démarche , &: de lui expofer le 
fujet de leur commiiïion, avec le com- 
mandement d’excommunier tous ceux 
qui contreviendroient à la Trêve , ou 
à fa publication. Ils lui avoient même 
offert la leéfcure de la Bulle du S. Pere 
dans cette première audience. Mais ce 
Prince avant que de la vouloir enten- 
dre , avoit fait fa proteftation en leur 
préfence , contre une entreprife fî con- 
traire aux Loix de fon Royaume , & 
au refpeét dû à la dignité Royale. Il 
leur avoit déclaré devant les princi- 
paux de fon Confeil \ Que le foin & 
/’ adminifiration du temporel dans le 
Royaume deFrance, appartenaient au Rai 
feul j & non a aucun autre. Que le Rai 
ne reconnoiffoit & ri avait aucun Supé- 
rieur fur la terre pour ce point. Qu il 
pntendoit exercer de plein droit (a ju- 
ri [diction fur tous fes Fiefs , défendre las 
limites de fon Royaume avec fes Sujets ^ 
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41 Démêlez, de Boniface 
& maintenir avec C a Jfl flanc e de Dieu; 

I2p7 r [on autorité en toute rencontre . Que ja- 
mais il navoit eu intention de fe fou - 
mettre au Pape , ni a aucun homme vi- 
vant pour le temporel de fes Etats ; mais 
que pour le fpirituel, & pour ce qui con- 
cernait la conduite des âmes, il étoit tou- 
jours prêt di obéir au faint Siégé ^com- 
me avaient fait fes Prêdecejfeurs , autant 
qui d y étoit obligé en qualité de vérita- 
ble Enfant de l' Eglife. Les' Légats don- 
nèrent Aéte de cette Proteftation au 
Roi , &: répandirent par le monde une 
Lettre circulaire, qu’ils en écrivirent 
à Creil le 20 jour d’Avril avant que 
de quitter la Cour. 

v. Selon le cours que prenoit la difpo- 

nes ^ennemis faion fâcheufe des efprits en France à 
de Boniface, l’égard de Boniface , il femble qu’il 
fangiante etoit de Ion interet de le fortifier de 
perfécution. fou côté , & de réunir les partis divi- 
fez à fon fujet dans Rome & en Italie, 
afin d’ôter à ce qu’il pouvoit avoir 
d’anciens adverfaires ou d’ennemis do- 
meftiques, tout fujet de fe joindre aux 
nouveaux qu’il fe faifoit de jour en jour 
au-delà des Alpes. Mais la prudence 
lui manqua encore en ce point. Au 
lieu de chercher à fe reconcilier avec 
xeux de la puiffante ôc nombreufe Mai- 
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fon des Colonnes , dont les principaux 
lui avoient toujours été contraires de- 
puis la démiffion de Ton Prédecefteur 
Celeftin , il entreprit de les pouiïèr à 
bout , 8c de les perdre comme enne- 
mis du faint Siégé Sc de l’Eglife. Il en 
vouloir principalement aux deux Car- 
dinaux Jacques 8>c Pierre Colonna. , ôc 
aux cinqfreres de ce dernier, Jean de 
Saint-Vit , Oddon , ou Eudes , j4ga- 
pet) Etienne, 8c Jacques dit Sciarra - 
Colonna 3 tons neveux du Cardinal Jac- 
ques. 

Boniface comptoir parmi les prin- 
cipaux fujets qu’il croyoit avoir de les 
haïr & de les pourfuivre , non feule- 
ment le fouvenir des liaifbns que leur 
pere avoir eues avec l’Empereur Fré- 
déric , &c les autres ennemis des Papes 
& de l’Eglife Romaine , mais aufll 
l’attachement que ceux-ci avoient en- 
core pour le parti.des Gibelins , 8c pour 
la mémoire du feu Pape Celeftin ; ce 
qui faifoit qu’ils le regardoient tou- 
jours comme Pufurpateur du Saint: 
Sieee. 

L’Italie 11 ’étoit pas encore alors de- 
livrée des fameufes factions des Guel- 
fes 8c des Gibelins , dont la première 
favorifoit les Papes , 6 c l’autre tcnoit: 
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Flatina vit à 
Borüfaeii. 


4.4. Dcmèle'z. de Boniface 
pour les Empereurs. Ces deux Partis 
remplillbient le pais de défordres de- 
puis la dilcorde funeite que le Pape 
Grégoire VII. avoit mife entre le Sa- 
cerdoce de l’Empire par Tes ambitieu- 
Tes entreprifes. Boniface VIII. avoit 
toujours favorifé & fervi ardemmeut 
les Gibelins contre les Guelfes &c les 
Partifans du faintSiege,tant qu’il avoit 
été dans une condition privée j mais 
fon élévation au Pontificat Tavoit en- 
tièrement changé , & fait palier fans 
mefures à l’autre extrémité : de forte 
qu’ayant juré l’extin&ion des Gibelins, 
il fut ravi d’en trouver l’occafion dans 
k ruine des Colonnes , qui en étoient 
les protecteurs , & dont il cherchoit 
le venger , pour le mépris ou l’indif- 
ference qu’ils lui avoient toujours té- 
moignée depuis qu’il occupoit le Siégé 
Apoltolique. 

Il favoit les bruits désobligeants 
qu’ils faifoient courir de lui , & les li- 
belles qu’ils femoient detems entetns 
par le monde , contenant les nullitez. , 
qu’ils croyoientavoir remarquées dans 
Ion élection , & les caraéteres d’une 
intrufion violente &c illégitime à la Pa- 
pauté. C’efi: pourquoi il commença 
par fommer les deux Cardinaux de 
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cette Maifon de déclarer publique- 

ment s’ils le reconnoilToient pour lé- nj 7. 
pitime Pape ou non. La fommation 
etoit du famedi 4. jour de May 12.97. 
quoique Boniface Te trouvât déjà dans 
la troifiéme année de Ton Pontificat. Le 
Pape avoit envoyé en même tems fon 
Clerc de Chambre, avec un Notaire 4 * 

Impérial , pour citer Pierre , l’un des s«- 

deux Cardinaux , & l’obliger à compa- 
roitre le même jour devant Sa Sainte- 
té & le Sacré College , & à répondre 
fous peine de privation du Cardinalat, 
à la queftion de favoir fi Boniface étoit 
Pape. 

Les deux Cardinaux ne trouvèrent 
pas de fureté à obéir aux ordres de 
Sa Sainteté , & ils fe retirèrent prom- 
ptement au Château de Longuezza Len^aU. 
dans la Romaine , d’où ils fe prépa- 
rèrent à lui répondre. Le Pape prit 
leur évafion pour un trait de rébellion j 
& dès le Vendredi fuivant il fulmina In txcelfi thr*. 
contre eux une Bulle fanglante en plein ”*‘ ge P ^ llves » 
Confiftoire. Il la commença par le re- Raynaidus. 
cit des maux que leurs Peres & eux 
avoient faits à l’Eglife du temps de fes 
Prédeceltèurs , & y ajouta les griefs 
particuliers qu’il avoit contre eux. Il 
les condamna comme fchifmatiques > 
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, hérétiques t blafphémateurs , rebelles & 

1197» ennemis du S. Siégé & de la Patrie. Il les 

dégrada duCardinalat,les priva de cous 
leurs Bénéfices , & autres revenus ec-. 
clefiaftiques , les excommunia, & ceux 
qui les tiendroient encore pour Cardi- 
naux , qui les aiïifteroient ôu qui les 
„ favoriferoient 5 & iljetta l’interdit fur 
tous les lieux où ils le retireroient. Sa 
vengeance s’étendit auffi fur Jean de 
Saint-Vit & Oddon, deux des freres du 
Cardinal Pierre , & fur leurs defcen- 
dans qu’il déclara incapables jufqu'à 
la quatrième génération y de pouvoir ja- 
mais pojfeder aucuns BénéficeSy ni exer- 
cer aucune Charge fèculiere 3 principa- 
lement dans C étendue de C Etat de ÏE- 
glife , ni afpirer au Cardinalat y ou a 
aucune autre dignité ecclefiaflique. Il 
ordonna cependant que les deux Car- 
dinaux fe préfenteroient dans dix jours 
devant Sa Sainteté , à peine d’être pri- 
vez de tous leurs autres biens , & d’ê- 
tre entièrement profcrits.. . „ 

Le jour même que la Bulle fut ex- 
pédiée, les deux Cardinaux, fans fa- 
voir ce qui fe palfoit à Rome contre 
eux, drelferent dans le Château de 
Longuezza , un a&e de proteftacion 
contre la citation qui leur avoit été 
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faite le 4. de ce mois. La Proteftation — 

portoit j Boni face ri èt oit pas Pape 12.97. 

légitime j CT' qri ainfi ils le dénonçaient ^ neUtiarn - 

'• comme ufurpateur , au Sacré College des page 34 . ' 

Cardinaux. Que la renonciation du Pa- 
pe Celejhn ri avait pas été Canoni- 
que , CT* il riétoit pas en fon pouvoir 
■■ défaire ceffion delà Papauté fans une 
autorité fupérieurc. Sur la déclaration 
f qu’ils en faifoient dire&ement à Bo- 
niface , ils demandèrent la convoca- 
1 tion d’un Concile général , où l’on pût 
décider de cette affaire. Ils requirent 
i aufïï , Que tous les aides de Bonifacefuf. 

• fent fufpendus & arrêtez. , jufqri a ce 
que le Concile en eut jugé ; 8c ils ap- 
pelleront de tout ce quil pourroit faire 
- contre eux a ce Concile futur , aufaint 
Siégé, & au P ape qui ferait élu. Ils ren- 
dirent leur aéfce autentique par toutes 
les formalitez imaginables ; 8c non 
contens de le faire lignifier à Boniface 
& au Sacre College , ils l’envoyerent 
à divers- Princes 8c Prélats de la Chré- 
tienté, principalement en France, afin 
qu’on fe joignît à eux pour la con- 
vocation du Concile général, 8c ladé- 
pofition du Pape, dont ils fe décla- 
roient les Accufateurs. 

Bonifoce irrité d’une procedure fii ... 
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, « hardie , publia le jour de l’Afcenfion 

1297. une nouvelle Bulle contre eux, en con- 
Lapis abfcif- £ rm ation de la première. Il y renon- 
^Raynaidus, vella toutes les peines aufquelles il les 
*»• ^ didoii avoit fournis , & y en ajouta de nou- 
aux preuves , velles. Il y réfuta quelques calomnies 
IL qu’ils avoient avancées contre lui dans 
leur écrit , 8c fit voir entr’autres cir- 
conftances, qu’ils l’avoiént iervi a 
l’Autel , 8c qu’ils avoient communié 
de fa main pendant deux ans 8c demi, 
fans avoir paru douter s’ils dévoient 
le reconnoître pour légitime Pape. Il 
envelopoit dans la meme diigrace 
j4gapet , Etienne , Sciarra 3 &"tous les 
autres freres, dont il avoit épargné 
les noms jufques-là. Il les excommu- 
nia de nouveau , les pourfuivit , les 
dépouilla de tous leurs biens , 8c les 
bannit , puniiTant des mêmes peines 
ceux qui les recevroient, ou paroi- 
troient portez pour eux. il ne fut pas 
encore content de ces Decrets, & il 
ne fe crut pas fuffi (animent venge , 
qu’il n’eût drelfé une autre Conftitu- 
tion datée du même jour , 8c conte- 
nant les mêmes chofes , pour l’inferer 
\Ad fuccîden- „dans I a compilation des Decretales , 
sü£“in(. qu'il publia quelque tems après fous 
Lncret*u fon autorité , 8c dont on fit le nxieme 

Livre. 
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Livre. Il voulut que les Colonnes y fuf- 
jfent notez 8c flétris à perpétuité, fous 
Je titre de SchifinaticjHes condamnez 
par l’Eglife. 

Les Colonnes appuyez de beaucoup 
<1 autres mécontens qui Te rangèrent 
de leur côté 8c rélolus de Te mettre à 
couvert des violences du Pape , s’é- 
toient retranchez dans les Places qui 
appartenoientà leur famille , fur-tout 
dans la ville de Paleftrine , 8c dans les 
Châteaux de Zagarola , Nere 8c Co- 
lonna. Cette conduite réveilla l’hu- 
meur guerrière de Bonifacc ; 8c s’ima- 
ginant avoir trouvé l’occafion de les 
exterminer, il publia une Croifade 
contre eux , avec de grandes Indulgen- 
ces pour ceux qui prendroient les ar- 
mes. Il employa même une grande 
partie de l’argent 8c des troupes defti- 
nées contre les Tnfideles de l’Orient & 
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Croifade 
contre eux. 
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de la Paleftine , pour leur faire la guer- 
re. Cependant il fit abattre leur Pa- 
lais^ les autres maifons qu’ils avoient 
à Rome : il fit agir l’Inquifition con- . 
tre ceux qu’on croyoit être de leur 
parti. Les Croifez joints à d’autres 
troupes que le Pape avoit fait venir, 
allèrent aflîeger Paleftrine, où Sciarra- 
Colonna s’étoit renfermé avec quel- 



11 V 

ll 9 7 * 


jo Démêlez, de Boni face 
ques-uns de Tes frères , tandis que les 
autres cherchoient de l’appui auprès 
des Princes & des Républiques voifi- 
nes de l’Etat Ecclefiaftique. Mais 
Etienne , dont le Pape demandoit la 
tête, pour le vol qui s’étoit fait du 
bagage de Sa Sainteté fur le chemin 
d’Anagnie, & dont on le tenoit cou- 
pable, gagna promptement les Al- 
pes , parce qu’il apprehendoit de ne 
pas trouver un feul lieu de fureté pour 
lui dans toute l’Italie. Sciarra s’étant 
déçuifé , fortit la nuit de Paleftrine , 
& fe fauva dans les bois d’Ardée , où 
il vêquit pendant quelque tems des 
fruits fauvages de la forêt, évitant 
la rencontre & la vue des hommes. 
Mais ayant été apperçu par des Pira- 
tes qui avoient fait une defeente près 
d’Antio , il fut pris &c mis à la chaîne 
avec les forçats. La crainte d’être li- 
vré à Boniface pour une groile lomme 
d’argent, s’il fe faifoit connoître à 
ces Pirates , le fit réfoudre à fe dire 
fimple bouvier , & à foufFrir les maux 
les plus horribles d’une fi dure capti- 
vité , plutôt que de déclarer fon nom, 
jufqu’à ce qu’ayant été découvert à 
Marfeille, il fut racheté quatre ans 
après par la libéralité de Philippe le 
Bel. 
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Pendant que le Pape animoit toute 
l’Italie contre les Colonnes , il donnoit 
ordre à Tes Légats 8c à Tes CommilTai- 
res , de ménager tellement les efprits 
en France , qu’ils pulTent au moins dif- 
pofèr le Clergé 8c les peuples du 
Royaume à reconnoître en lui une fou- 
veraineté temporelle. Il écrivit en me- 
me tems au Roi Philippe le Bel 8c à 
Edouard 1 1 . pour les prévenir fur les 
raifons qu’il avoit de pourfuivre les 
Colonnes , 8c les prier de ne leur don- 
ner ni protection ni retraite dans leurs 
Royaumes. Ayant appris que fa dé- 
claration donnée le feptiéme de Fé- 
vrier, pour expliquer fa Decretale 
Clericis Laicos , n’avoit point latisfait 
le Roi Philippe -, 8c craignant que les 
Colonnes , 8c fes autres ennemis ne fe 
prévalurent de la difpofition de ce 
Prince contre lui, comme ils firent de- 
puis, il voulut en fa faveur modérer 
encore fa Decretale par de nouvelles 
interprétations. 

Il fit publier une Bulle adretlee au 
Clergé 8c aux Grands du Royaume le 
31 Juillet , où il levoit la défenfe qu’il 
avoit faite aux Ecclefiaftiques de rien 
donner aux Princes féculiers fans la 
permiflion du faint Siégé, 8c aux Prin- 
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Le Pape mo- 
dère fa Bulle, 
touchant la 
levée des fub- 
fides fur le 
Clergé en fa- 
veur du Roi 
de France. 
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j 2. Démêlez, de Boni face 
ces de rien exiger des Ecclefiaftiqùes. 
Il permit, comme dans fa déclaration 
du mois de Février, les dons volontai- 
res^ gratuits que le Clergé de France 
voudroit faire au Roi. Il excepta en- 
core de fa défenfe non feulement les 
Droits féodaux , de les autres fervices 
dûs au Roi & aux Seigneurs laïcs par 
les gens d’Eglife ; mais encore le cas 
de la nécefîité preflante de FEtat. Il 
voulut encore aller plus loin , & il dé- 
clara , Que [a Bulle Clericis Laïcos , 
cjui défewioit aux Ecclejiafticjues dé ai- 
der les Rois de leurs biens , ne regardoit 
■point la France . Que le Roi & fes fuc- 
cejfeurs peuvent dans le cas de nèceffitè 
recevoir des fubfides des Eccleftaflic/ues 
pour la défenfe de l' Etat , fans deman- 
der ni la permijfion 3 ni le confentement , 
ni l'avis du Pape. Que pour juger de 
cette néceffité , le Roi & fes fucceffettrs 
s'en rapporteraient a leur propre con - 
fcience , lorfcju ils auroient pajfé l'âge de 
de vingt ans , ou aux gens de leur Con - 
feil privé , lorfcju ils feroient au dejfous 
de cet âge. Qifau re/le il navoit jamais 
prétendu par cette défenfe donner aucune 
atteinte aux Coutumes de la France , ni 
aux liber tcz franchifes ou ufages du 
du Roi & des Grands du Royaume . 
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Avec Philippe le Bel, 

Quelques Auteurs ont foupçonné 

cette Bulle de fauffeté, fur ce qu’elle I1 97* 
paroît trop favorable à Philippe le 
Bel , & trop éloignée des prétentions Ancien ftile 
de Boniface. Mais elle fut confirmée aVilkment 
huit jours après par une autre Bulle da- 
tée du 8 Aouft, oi\ ce Pape ajoute en- 
core un nouveau cas pour lever en 
France des fubfides fans la permiffion 
du faiiiE Siégé , fçavoir lorfqu’il feroit Libenez de" 
queftion de payer la rançon du Roi & l’EglifeGalli. 
des Enfans de France , s’il arrivoit 1*03/ dTj?. 
qu’ils fuffènt faits prifonniers parleurs “• 1 1 * 
ennemis : addition que l’on a faitglif- 
fer depuis avec quelque alteration 
dans la Bulle du 31 Juillet j & c’eft ce 
qui a fervi à la rendre fufpeéle à ces 
Auteurs. Certainement on la croyoic 
très-véritable en France fix ans après, 
lorfque dans le plus fort de la querelle 
entre le Pape & le Roi , elle fut allé- 
guée comme un titre autentique. Car 
nous apprenons par une Lettre du 
Mardi d’après la Notre-Dame de Sep- • ibid. r age 
tembre de l’an 1303. écrite à l’Evêque I î o8 -"-* ,r * 
de Montpellier par les Gens du Confeil 
que le Roi avoit lailTé à Paris pendant 
fon abfence , que le Clergé avoit ac- 
cordé au Roi une décime , fans qu’il 
y eût ni confentement ni permiffion 
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'■ 1 de Rome, & Ton marquoit au bas que 

**97’ l a Lettre étoit envoyée avec ladécla- 
&€onde U édi- ration du Pape, qui portoit, Qhs les 
•iea, p.üjn Ecclefiafticjues peuvent en confcience af- 
fifter le Roi. Mais on ne peut pas pro- 
duire de témoignage plus évident de 
La vérité de cette Bulle, que les effort! 
que fit le Pape pour la révoquer , par 
m une autre du 4 de Décembre de l’an 
1303. où il a prétendu fufpendre les 
privilèges & les grâces ( ce font Tes ter- 
mes) qu’il y avoit accordées à Philippe 
chap. f . hift. le Bel. L’Hiftorien Belleforeft qui la 
k scl! lippC le ra PP orte avec quelque altération,ajou- 
te que le Roi la fit lire dans une célé- 
bré Alfemblée de tous les Prélats du 
Royaume. En un mot, elle fut vérifiée 
& fcellée en la Cour ou Parlement du 
preures. Royaume, le Vendredi après, la Fête 
Noël l’an 1 3 0 3 , & publiée par l’Offi- 
cial ou Greffier, nommé Bitris. 

Ge n’eft pas qu’on crût en ce tems- 
la , non plus qu’aujourd’hui , que nos 
Rois eulfent aucun befoin des Bulles 
de Rome pour l’exercice du droit qu’ils 
ont toujours eu de lever des fubfides 
fur le Clergé. On en ufoit ainfi, pour 
marquer feulement que Boniface avoit 
lui-même reconnu ce droit ; mais non 
pas pour fonder le droit de nos Rois 
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far cette Bulle , comme quelques-uns ' 
de nosJurifconfultes&denosCanoni- IZ J7* 
ftes ont eu l’indifcretion de l’avancer. 

Il faut avouer neanmoins que les dé- 
cimes , impofition qui fe prend fur le 
Clergé féparément, ont continué de 
fe lever dans le Royaume par concef* 
fion des Papes comme auparavant , 
jufqu’au tems du Concordat pâlie l’an 
1516. entre Leon X. & François I. 

Mais il en étoit en ce cas là de la per- 
milîion des Papes comme du confen- 
tement du Clergé , fans lequel nos 
Rois ne faifoient pas ces levées. C’é- 
toit la fouveraineté de leur Couronne, 
de l’aveu même du Clergé , qui leur 
donnoit ce droit : & toutes les Pan- 
cartes de la Chancellerie Romaine 
n’auroient pu former par leur propre 
vertu , un pouvoir que les Papes n’ont , 
jamais eu fur le temporel des Eglifes 
du Royaume. 

C’eft dans le fens que l’on vient de 
marquer, que Boniface accorda au Roi 
Philippe le Bel des décimes pour trois 
airs. Elles fe levèrent fur le Clergé’de- 
puis le jour de laMadeleine de l’an 1 197 
jufqu’à la fin de 1300. Cette conceflion 
auffi-bien que l’adoucilïement de fa 
Decretale CUricis Laicos , étoit moins 

C + 
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une preuve de fa bienveillance envers 

I 2 97* le Roi , que de fa politique &c de Ton 
adrelfe. Il crut devoir attendre une oc- 
cafîon plus favorable pour fè venger 
de ce Prince , comme il fit quelques 
années après j & il jugea ce ménage- 
ment néceffaire pour accommoder Tes 
propres affaires. Il vouloit obtenir 
main- levée de l'argent d’une efpece 
de décime qu’il avoit ordonnée lui- 
même dans le Royaume , 8c qui étoit 
arrêté par l'Edit du Roi qui défendoit 
tout tranfport d’argent 8c de marchan- 
dées hors des terres de France. Cette 
conduite parut gagner Philippe le Bel. 
ri. spiliacde u délia J es mains aux deux Traitans 

Erciflis.i.Bo- . . . 

naviiu Lu- du Pape en France, & leur permit de 
«heu. faire p a {f er en Italie l’argent qu’ils 
avoient amaffé pour Sa Sainteté , mais 

Xegifirt oiim. <l ui avoit écé mis en fequeftre, & gardé 
initie, en main fauve pendant l’execution de 

l’Ordonnance du Roi , comme nous 
l’apprenons par un Arreft du Parle- 
ment donné le Lundi jdevant la Fête 
de S. André l’an iz*> 6 . 

Boniface voulant ôter aux François 
tout fujet de douter qu’il fût réfolu à 
bien vivre avec le Roi Philippe 8c les 
0 Grands du Royaume , mit au nombre 

des Saints le Roi Louis IX. fon grand 
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Fere , & fit publier la Bulle de fa ca- 
nonifation le onzième jour d’Aouft de 
Tan 1297. Philippe en effet regarda 
cette a&ion comme un nouveau fujet 
d’obligation qui le rendoit redevable 
à Sa Sainteté -, de forte que dans la vue 
d’entretenir une bonne correfpondan- 
ce avec le P^pe , non feulement il don- 
na les mains à la Trêve qu’il avoit or- 
donnée d’abord fans fon con fente- 
ment , entre lui , Edouard I T. Roi 
d’Angleterre , & Guy Comte de Flan- 
dre *, mais il voulut encore fe foumet- 
tre à fon jugement , comme firent 
auflî ces deux autres Princes, pour ter- 
miner leurs différends. 

Ce ne fut pas encore là que fe bor- 
nèrent les apparences de la bonne in- 
tention & de la bienveillance que le 
Pape Boniface afFe&oit de faire pa- 
roître pour Philippe le Bel. Il favoit 
que les Allemands étoient mal fatis- 
faits du gouvernement d’Adolphe de 
Naffau Roi des Romains , 6c que les 
Electeurs &c les Princes qui ne l’ai- 
moient pas, commençoient à prendre 
des mefures pour lui donner un fuc- 
ceffeur. Il prit occafion de ces pre- 
mières difpofitions pour faire efperer 
à Philippe qu’il employerojt fon crc- 
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5 8 Dêmêlez de Boni face 

— — dit pour faire tomber la Couronne fuir 

Jl 97» la tête du Comte de Valois fon frere*. 
> à qui il avoit déjà promis l’Empire de 
Conftantinople pour le récompenfer 
de ce qu’il etoit [entré en Italie avec 
des troupes Françoifes àlapriere de Sa. 
Sainteté , & de ce qu’il lui avoit fait 
une cefïion volontaire du Royaume 
d’Aragon, dont le Pape Martin IV.. 
Favoic gratifié. 

Philippe le Bel écouta ces propofî- 
tions d’autant plus volontiers , qu’il y 
trouvoit plus d’apparence & de pofli- 
bilité , qu’aux vaines, paroles que ce 
Pape lui avoit données de détrôner les 
Paleologues en faveur de fon. frere. Ih 
crut devoir fe repofer fur fa bonne foi, 

6 laifler mûrir cette affaire entre fcs 
mains. Cependant le Roi d’Angleterre 
étant descendu en Flandre avec des 
troupes, à déflèin d’entrer en France 
avec le Comte & les Alliez au préju- 
dice de la Trêve, Philippe s’en plai- 
gnit à Boniface , comme à Fauteur & 
au garant du Traité fait encre eux , 8c 
comme au Juge de leurs différends 
choifl du confentement commun des 
Parties. On n’y' trouva point d’autre 
expédient que de faire avancer le jn. 
gement par lequel; ces différends dé- 
voient être terminez* 
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Les trois Princes envoyèrent leurs 
«Àmbal&deürs à Rome pour en faire 
la pourfuite. L’Archevêque de Reims 
ôc Jacques de Saint- P© 1 , oncle mater- 
nel de la Reine , y allèrent pour Phi- 
lippe ; l’Evêque de Durrham , pour le 
Roi d’Angleterre, &c Robert Comte 
deNevers, pour le Comte de Flan- 
dre fon pere. Tout fembloit parler 
pour Philippe ; l’avantage qui lui re- 
venoit d’une grande bataille gagnée 
près de Fûmes fur les Flamands & les 
Allemands : l’a-verfion des Andois 
qu’Edouard leur Roi s’étoit attirée par 
les violentes exa&ions , &c la rupture 
de la ligue faite par Adolphe Roi des 
Romains , occupé de fes propres af- 
faires dans fon pais. Mais l’opinion 
qu’il avoir de l’équité de l’arbitre, l’em- 
pêcha de faire valoir ces confide- 
rations , croyant qu’il fuffifoit que 
fes Ambalïàdeurs propofallènt leurs 
moyens , & repréfentaiîent les points 
concertez avec ceux de fes Parties. 

Boniface ayant reçu le compromis 
des deux Rois le 27 de Juin de l’an 
1298. rendit fa Sentence arbitrale le 
jour fuivant , non comme Pape, mais 
comme perfonne privée , félon la pro- 
teftation qu’il en fit fous fon premier 

G 6 
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Co Démêlez, de Boniface 
nom de Benoifi Gaétan. Mais ce fut' 
au profit du Roi d’Angleterre &c du 
Comte de Flandre. Car pour ce qui 
regardoit le premier , il ordonna , Que 
Philippe le Bel lui donneroit fa fceur 
Marguerite en mariage , & fa file Eli - 
faheth a Edouard fils d.e ce Roi , avec la 
difpenfe du faint Siégé pour ledegre dé- 
fendu de leur parenté* Que les deux Roi * 
fe deffaifiroient de ce qu ils avoient prie 
l'un fur l'autre , & le mettraient en fe - 
quefire entre les mains de Sa Sainteté . 
Et pour ce qui étoit du Comte de Flan- 
dre , il étoit dit par la Sentence , Que 
le Roi de France lui rtndroit non-feule- 
ment toutes les places qu il lui avoit pn- 
fes , mais aujfi fa fille qu il retenait de- 
puis deux ans > & qu'il fer oit libre au 
Comte de la marier a qui il lui plairoir. 
iPour conclufion Boniface marque , 
Que Philippe le Bel iroit dans, le Levant 
faire la guerre aux Infidèles. 

Le Pape oubliant qu’il n’avoit rendu 
cette Sentence que comme perfonne 
privée, fit expédier une Bulle de ce qu’il 
venoit dejuger.il la mit entre les mains 
de l’Evcque de Durrham s Ambalïadeur 
du Roi d’Angleterre, pour être rendue 
à Philippe le Bel. L’Eveque vint à Pa- 
ris a accompagné de Jacques de Chaftil - 




Avec Philippe te B et. 61 
lonf rerc du Comte de Saint-Pol ; & il * 1 

la prefenta au Roi, quil informa en 1198' 
même tems de tout ce qui s’étoit palfé 
à Rome en cette occafion. Comme le rreuves * 
Pape avoir prévû que fa conduite ne P 'lÛ*i 
plairoitgueresà ce Prince ,il lui avoir 
écrit le 3. de Juillet fuivant un Bref 
bullé , pour prévenir ou appaifer fa 
colere , en lui promettant qu’il ne 
jugeroit pas fur les autres articles con- 
teftez , fans un confentement particu- 
lier de Sa Majefté , porté par les Let- 
tres Patentes & par un Envoyé exprès. 

Mais cette honnêteté apparente ne 
fervit qu’à faire reconnoître l’artifice 
avec lequel Boniface cherchoit à fe 
rendre de plus en plus necefïàire par 
la continuation de Ion arbitrage ôc de 
fa médiation il faifoit naître de nou- 
velles difEcultez pour avoir un pré- 
texte de ne pas terminer fi- tôt le diffé- 
rend , & pour tenir les deux Rois dans 
la dépendance de fon Tribunal. 

La Bulle qui contenoit la Sentence 
fut lue dans le Confeil en prefence 
du Roi, de Charles de Valois fon 
frere , des Comtes d’Evreux 6c d’Ar- 
tois , & des autres premiers Seigneurs 
de la Cour. Mais le Comte Robert 
d’Artois, qui avoit gagné la dernière 
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61 Démêlez, de Boniface 
* bataille , pris Lille & plufieurs autres 

115)8. places en Flandre , ne pouvant foufFrir 
les conditions qui regardoient lesFla- 
Meyer , ou- mands , arracha la Bulle en colere de 
bmf hcft> Vil ' ma ^ n ^u Prélat qui en faifoit la le- 

dure y la déchira avec les dents & la. 
jettaaufeu, jurant, j Qu’il ne fouffriroti 
pas que le Pape jouât ainfi le Roi , & fe 
vengeât aux dépens du Royaume. Cette* 
action , quoique trop brufque , ne dé- 
plut pas au Roy , qui avoit déjà pafle 
au Pape les conditions d’accommo- 
dement qu’il avoit établies entre lui 
& le Roy d’Angleterre par fa Senten- 
ce. Mais il protefta devant l’Ambalïà- 
deur Anglois , qu’il ne feroit rien de 
tout ce qu’on lui impofoit à l’égard du 1 
Comte de Flandre, & qu’il recommen- 
ceroit la guerre aufïitôt que la Trêve 
ièroit finie. 


onfpiration d’Albert 
contre Adolphe de 
au Roy , pour Nalfau- Roy des Romains , étoit deve- 

f aire fon trere r ..J ... ’ 

Roy des Ro- nue li pumante en Allemagne, que ce 
mams. dernier qui n’avoic que le peuple dans 
Ion parti , fe vit en peu de tems aban- 
donné de prefque toute la noblefle. 
Les Eleéteurs n’oublierencpas de com- 
muniquer avec le Pape Boniface de 
l’éleétion qu’ils avoienc à faire apres 


Le Pape man- 
que à la pa- 
role donnée 
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avec Philippe le Sel. 6$ 
Fa cfépofition d’Adolphe. Mais fans fe 
fbucier de la promette qu’il avoic faite 
a Philippe le Bel de s’employer pour 
Charles de Valois fon frere, il favo- 
*ifa fecrctement la brigue d’Albert 
d’Autriche , non par inclination , puii- 
qu’il en eût fouhaité un autre, mais 
dans la crainte de rendre laMaifon de 
France trop puilïante ,. & dans l’efpe- 
rance de lé fervir de cet Allemand 
pour l’afFoiblir , & alïujcttir enfuite 
Philippe le Bel à fes volontez. Adol- 
phe ayant voulu fc maintenir par la 
force des armes, fut défait par Albert, 
SfC tué dans un combat qui fe donna 
près de Spire le z. jour de Juillet.. Al- 
bert après avoir vaincu la répugnance 
que le Pape avoit témoignée d’abord 
pour fon élection , fut fait Roi des 
Romains pour la fécondé fois : mais 
il ne tarda pas de tromper les efpe- 
rances que Boniface avoit conçues de 
hii , par la bonne intelligence dans la- 
quelle iL voulut vivre avec le Roy de 
France- 

L’opinion qu’eut Philippe le Bel 
d’avoir reçû de Boniface deux mau- 
vais offices , tant par la Sentence ren- 
due en faveur du Comte de Flandre 
fon Vattàl & fon ennemi , que par le 
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64 Démêlez, de Boni face 

— confentement donné à l’élection cfim 
iz5)S. autre que de fon frere pour le titre de 
Roi des Romains en Allemagne , lui 
fit juger que ce Pape n’avoit pas été 
fincere dans toutes les marques de 
bienveillance quil lui avoir données. 
Les reiTentimens qu’il en témoigna , 
furent les préludes de ces funeftes 
brouilleries qui commirent quelque 
tems après la France avec le faint 
Siégé , & qui cauferent un fâcheux 
fcandale à toute la Chrétienté. Pour 


commencer à fe venger , il reçut dans 
viliani. An- f 0 n Royaume , Sc fous fa protection 
ccatiou». ' Etienne Colonne &: les autres fugitifs 
de la même Maifon, qui s’étoient fau- 
vez de l’Italie , & qui cherchoient à 
lè garantir de la perfecution de Bo- 
niface^ 


Il prit occafion de l’Interdit où le 
Pape avoit mis les Evêques de Laon 
& de Poitiers pour fe faifir de la Re- 
gale de leurs Evêchez , c’eft-à-dire de 
la garde & de l’adminiftration des biens 
temporels de leurs Eglifes , comme fi 
leur Siégé eût été déclaré vacant par 
cet Interdit. Le Roy prétendoit main- 
tenir la faille, & par le droit de fa 
Couronne , & par une coutume déjà 
établie fous lès Predecelfcurs pour 
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'in quelques Eglifes particulières. Mais 
J: fur les plaintes de l’Evêque de Laon 

bi qui avoit été cité à Rome , le Pape 

:i: écrivit un Bref au Roi datté deRietti 

è le 4. jour d’Octobre , pour lui faire 

entendre , Que les Eglifes de fon Royau- 
me ne dévoient pas être cen fées vacantes , 
3 ni par P Interdit , ni par la fujpenfion t 

c; ni même par P excommunication de leurs 

3 Prélats. 

2 L’année fui vante le Roy eut encore 

1 quelques difficultez avec le Pape fur 

:J la Regaie. Il ne fe foucia point de faire 
rendre à Robert de Coiirtenai , nouvel- 
lement élu Archevêque de Reims , les 
revenus qu’avoit produit la vacance 
du Sicge depuis la mort de Pierre 
Barbet fon Predeceffeur. Le Pape ne 
fe contenta pas de lui adreffer un Bref 
à ce fujet ; il employa encore le crédit 
de l’Evêque de Dol , Sc de Guy Comte 
de Saint-Pol , qui avoit tout pouvoir 
fur fon efprit. Il auroit pu s’alturer du 
fuccès de toutes les affaires qu’il en- 
treprenoit dans le Royaume, fl elles 
eulîent eu autant de juflice que celles 
des Eglifes de Laon & de Reims. Mais 
comme il embraffoit indifféremment 
toutes celles qu’on lui prefentoit,pour- 
vû que ce fût contre le Roi, & qu’iL 
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6 G Démêlez, de Bonifate 
— recevoir fans examen toutes les plain- 

tes qu’on lui portoit contre les Offi- 
ciers Royaux , les Gentilshommes ÔC 
autres Laïcs acculez de vexations ou 
de rapines par les gens d’Eglife, il 
donna lieu de croire qu’il ne cherchait 
qu’à établir fa domination par toutes 
fortes de voyes ; & les maniérés dures 
êc imperieules qu’il employoit dans 
fes Brefs , ôc dans les commiffions de 
fes Envoyez , ne fervirent qu’à aigrir 
de plus en plus , & à éloigner de lui 
l’efprit du Roy & des Grands du 
Royaume. 

ïlrecommen- Philippe fut touché principalement 

côtnfieCom- du P eu de fidelité que Boniface avoir 
te de Flandre, eu à garder la parole qu’il lui avoir 
^Mmier. rpU donnée après la Sentence arbitrale, 
de ne rien faire fans fon avis & fon 
confentement dans ce qui reftoit à 
vuider du différend qu’il avoit avec le 
Roy d’Angleterre 8c le Comte de 
Flandre. De forte que la Trêve des. 
deux ans étant expirée , il fit entrer 
Charles de Valois fon frere en Flan- 
dre avec une grofle armée. Le pays 
fe rendit en peu de tems , à la referve 
de la ville de Gand, ou le Comte s’é- 
toit retiré. Il n’y avoit plus de fecours 
àeiperer ,ni d’Angleterre , ni d’Alle- 
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. Avec Philippe le Bel. 6j 
magne ; & le Pape etoit un trop foi- 
ble appui : c’eft ce qui fit refoudre le 
Comte de Flandre à recevoir les con- 
ditions de Charles de Valois , &c à fe 
rendre au Roy avec fes deux fils. Char- 
les lui avoir promis de les faire recon- 
duire à Gand en fureté , fi le Roi re- 
fufoit de leur accorder cette grâce. 
Mais Philippe ne fe crut pas lié par la 
parole de ion frere *, il retint ces deux 
jeunes Princes prifonniers aufii-bien 
que leur pere ; ce que les Flamands 
prirent pour une injuftice , dont ils fe 
crurent vengez depuis par le gain 
d’une grande bataille , où périrent les 
principaux de la Nobleffe Françoife. 

Peu de tems apres , Philippe le Bel 
fit encore une action qui parut traver- 
fer les grands defieins de Souveraineté 
temporelle fur les Princes feculiers , 
dont le Pape entretenoit toujours fon 
ambition. Ce fut l’entre vue qui fe fit 
au mois de Décembre de l’an 1199. à 
Vaucouleurs en Lorraine entre le Roy 
de France > & le nouveau Roy d’Alle- 
magne Albert d’Autriche. Les deux 
Rois y renouvellerent l’ancienne al- 
liance qui avoir toujours fubfifté entre 
les Allemans & les François , &c qui 
u’avoit été troublée que fous le regner 
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precedent par la mauvaife conduits 
d’Adolphe deNaflau, qui pour avoir 
un prétexte de fe liguer avec les en- 
nemis de la France , s’étoit avifé de 
redemander le Royaume d’Arles à 
Philippe le Bel. Albert renonça par le 
Traité qu’ils firent , à toutes les pré- 
tentions que l’Allemagne pouvoir 
avoir fur ce Royaume éteint ; 8c Phi- 
lippe à celles que la France avoit fur 
la Lorraine 8c l’Alface. Us jurèrent 
une amitié perpétuelle entre eux 8c 
leurs Succelleurs , 8c ils promirent de 
s’entr’aider réciproquement en toutes 
rencontres pour la défenfe de leurs 
Etats , 8c la confervation des droits de 
leurs Couronnes. L’alliance y fut con- 
clue par le mariage arrêté entre Ro- 
dolphe Duc d’Autriche, fils d 'Albert , 
8c Blanche foeur de Philippe le Bel. 

Les nouvelles qu’on reçut à Rome de 
ce Traité , ne furent pas fort agréables 
au Pape Boniface , qui avoit toujours 
efperé de pouvoir commettre ces deux 
Puifiances pour élever la fienne , en 
profitant de leurs divifions. Son indi- 
gnation tomba principalement fur le 
Roi des Romains , dont il crut qu’il 
lui feroit plus aifé de fe venger que 
du Roi de France. Lorfqu’il fut que- 
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ftiôn de célébrer le mariage de Ro- 
dolphe & de Blanche, Albert envoya 
des Ambafladeurs à Rome pour en 
faire part à Sa Sainteté, Sc pour lui 
demander en même tems la confirma- 
tion du choix que les Electeurs avoient 
fait de lui pour être Roi des Romains. 
Mais Boniface déclara publiquement , 
Que l’èltüion £ Albert étolt tmlle , & 
qii il falloit le traiter comme un homici- 
de ; 8c non content de refufer l’au- 
dience à fes Ambafladeurs , il fe mon- 
tra lui-même en public l’épée au côté, 
revêtu d’un habit de General d’armée, 
difant , Ou il ri y avoit point d’autre 
Ce far , ni d’autre Roi des Romains , que 
le Souverain Pontife des Chrétiens. 

Ce que le Pape ne fit alors que de- 
vant les Romains & quelques Alle- 
mands de l’ambafiade d’Albert , ne lui 
parut pas fufHfànt pour faire entendre 
aux Princes 8c aux peuples quelles é- 
toientfes prétentions flir les Puilfances 
feculieres. Mais la publication qu’il fit 
du Jubilé feculaire l’an 1300. lui pre- 
fental’occafion la plus avantageule du 
inonde pour fe fatisfaire. Rome de- 
vint alors un theatre digne de fon am- 
bition , par l’affluence incroyable des 
peuples qui s’y rendirent de tous les 
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7 <5 Démêlez, de Boni face 

endroits de l’Europe , à la vue des In- 
dulgences que le Pape prétendoit tirer 
des trefors de l’Egliie , pour les ré- 
pandre fur tous les Fideles , ôc dont il 
n’avoit exclu que Tes ennemis, tels 
que les Colonnes , les Siciliens , les 
Génois , &c. Il n’épargna rien pour 
la pompe extérieure &c la magnificence 
de cette grande Fête , afin que les peu* 
pies y trouvaient de quoi fatisfaire 
également leur curiofité & leur dé- 
votion , & s’y formaient une idée du 
Vicaire de J e s u s-C h r i s t , & du 
Chef de l’Eglife , plus grande que celle 
qu’ils pouvoient avoir des premier! 
Monarques de la terre. 

L’ouverture du Jubilé étant faite, 
Boniface s’y fit voir d’abord en habits 
Pontificaux, &c donna la benedi&ion 
aux peuples en la maniéré accoutu- 
mée. Le lendemain il parut en habits 
Impériaux , faifant porter devant lui 
l’Epée , le Sceptre , & les autres mar- 
ques de l’Empire , & crier publique- 
ment : Il y a ici deux épées. Pierre , tu >: 
vois ici ton Sncceffeur ; & vous , 6 
Christ, regardez votre Ficaire, il 
continua de fe montrer ainfi alternati- 
vement au peuple, tantôt comme 
Souverain Pontife de l’Eglife , & tan- j: 
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avec Philippe le Bel. 71 
j, toc. comme Empereur de la terre, 

pour faire entendre qu’il réunifïoit en 1300. 
lui toute la puiflance fpirituelle& tem- 
porelle du monde , & que celle de 
tous les Rois & autres Princes fecu- 
liers , n’étoit qu’une dépendance de la 
fienne. C’eft fuivant cette imagination 
qu’il faifoit expliquer le feus des deux 
épées qui s’étoient trouvées dans le 
, lieu où J e s u s-C hrist fit la der- 
nière Cène avec les Apôtres , comme 
fi faint Pierre fe fût fervi de toutes les 
deux , ou comme fi étant toutes deux 
d’une même cfpcce , elles euflent dû 
fignifier deux Puifiances de differente 
nature. 

Le Pape , quoiqu’avide d’encens & phnippr i e 
d’acclamations populaires , étoit bien Bel i«> en- 

• . A i 1 1 1 • • yove des Am- 

moins en peine des applaudiliemens de baffadeuK. 
la populace, que de l’approbation & du 
tronfentement des Princes & des autres 
perfonnes interefiees dans fes préten- 
tions. Aucun des Souverains que cette 
affaire fembloit toucher de plus près, 
ne jugea à propos de le contredire pen- 
dant cette année, pour ne pas troubler 
la dévotion publique du Jubilé. Phi- 
lippe le Bel au contraire, celui des Rois, 
dont la Souveraineté pouvoit recevoir 
le moins d’atteinte , voulut oublier 
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- les fu jets de mécontentement qu’il en 

1300. avoit reçus au fujet de la Sentence ar- 
bitrale , & lui donner de nouvelles 
marques de la bonne correfpondance 
dans laquelle il prétendoit vivre avec 
lui. Ce fut dans cette vue qu’il lui 
Preuves, envoya des Ambaflàdeurs , dont le 
|*| es 617 ’ principal étoit Guillaume de No par et 
<ri8.’ ’ de Saint-Félix , Baron de Cauvillbn , 

garer! dcN °" Seigneur de Tamarlet , homme de 
sponde s’eft grande confédération à la Cour,très- 
vcrfé dans la connoiflanee des affaires 
de l’Etat, qui fut depuis Chancelier, 
6 c qui eut les commiflîons les plus im- 
portantes du Royaume pour le Roi. 

Il fit favoirau PajDe , Çhfil étoit fc- 
rieufcment dtfpofê a entreprendre le 
voyage du Levant avec fes troupes & la 
Noblejfc de fon Royaume , pour V expé- 
dition de la guerre fainte contre les In- 
fidèles , comme Sa Sainteté le fouhaitoit, 
& comme Elle I avoit prefcrit au bas de 
la Sentence arbitrale entre lui , le Rot 
d' Angleterre & le Comte de Flandre . 
Qiic pour vaquer plus librement à la 
Croifade , & faciliter une entreprife fi 
importante , auprès des R rinces fes voi- 
fins y non feulement il qvtit accepté les 
conditions delà Sentence qui regardaient 
tes mariages de fa f xur & de fa fille 

av et 
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Avec le Roi d* Angleterre & le Prince 
de Galles , mais quil avoit cru devoir 
au i fi faire une alliance particulière avec 
le Roi des Romains ; & qu'il avoit 
chargé fes Ambajfadeurs de faire part 
dune fi bonne nouvelle a Sa Sainteté . 

Ce dernier avis ne fut pas reçu fort 
agréablement par Bonitace qui en 
avoit déjà témoigné fon méconten- 
tement aux Ambaflàdeurs du Roi des 
Romains , dont il fembloit ne vouloir 
pas approuver l’élection. Il fit connoî- 
tre à Nogaret, j Qu* il ne pouvoit favoir 
gré d fon Maître d'avoir bien voulu 
accepter les conditions de fa Sentence ar^ 
bi traie concernant le Roi d? Angleterre t 
ou il trottvoit fon compte , & d avoir eu 
mémetems rejet té fi outrageufement cel- 
les qui regardaient le Comte de Flandre 
qu'il retenoit actuellement prifonnier avec 
fes enfans , après avoir ravagé & fai fi 
fon pays . Il ne put alors retenir les 
mouvemens du chagrin que lui don- 
hoit la conduite des deux Rois , trou- 
vant fort mauvais qu’ils fifient leurs 
Traitez fans fa participation regar- 
dant leur alliance comme une ligue 
faite contre lui , ou plutôt contre fon 
autorité temporelle. Il menaça le Roy 
des Romains de lui fiifciter des af- 
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.74 Démêlez, de Boniface 
faires dont l’iflue lui feroit funefte , s’il 
ne donnoit à l’Eglife Romaine la Tof- 
cane dont il prétendoit difpofer j & 
il fit tout Ton pofîîble pour lui faire 
rompre l’alliance qu’il avoit contra- 
ctée avec la France. 

Il s’emporta aulïi contre Philippe 
le Bel , 8c il tint de lui des difeours 
fi defobligeans , que l’Ambafïàdeur 
Nogaret jugeant qu’il n’avoit pas in- 
tention de s’en tenir à de fimples pa- 
roles , prit hautement la défenfe de 
fon Maître , 8c donna à Boniface fur 
diverfes aétions de fa vie paflee , 8c fur 
fa conduite prefente , des avis qui pou- 
voient être regardez comme de véri- 
tables reproches. Le Pape fur pris de 
la liberté de Nogaret , lui demanda 
s’il avoit ordre du Roi fou Maître de 
lui tenir de tels difeours , ou s’il par- 
loit de fon propre mouvement. Noga- 
ret répondit , Qu il ne craignoit pat que 
le Roi fon Maître defavouât tout ce 
epi il venait d'avancer ; mais cfiie pré- 
voyant les maux que devait caufer F hu- 
meur du Pape , le zele qu'il avait pour 
le repos de C Eglife & pour F honneur de 
la France , F avoit porté à, lui dire tout 
ce qu'il avoit cru capable de lui ouvrir 
les yeux fur le danger qu'il y avoit de 
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fe commettre mal a propos avec un Brin - — — — 
ce aujji inftruit de fes droits & aujfs I 3°°* 
jaloux de fa puijfance , que V était le Roi 
de France. 


Ce difcours fit connoitre au Pape . Dlflî ™ ula - 

, Il 1 r tlo n de fiojUc 

qu il devoir marcher doucement dans face, 
l'execution du deiïein qu’il avoir pris .. 
de réduire les Puillànces temporelles 
fous la fienne , 8c que l’adreflè feroit 


: un moyen plus propre pour y réufïïr 

F que la force ouverte. Il fongea donc 
; à faire fortir de France Philippe le Bel 
; & les G rands du Royaume , fans qu’on 

s’apperçût de l’artifice , afin que la 
* France fe trouvant comme épuifée & 

5 vuide des forces qu’il redoutoit , il pût 
' fans obftacle y établir fa domination 
à la faveur du Clergé & du peuple 
dont il n’avoit rien à craindre. Dans * 


cette vûe il feignit de vouloir plus 
que jamais s’unir avec le Roi. Il preilà 
* le Comte de Vîalois fon frere de palfer 
en Italie avec fort armée pour l’y amu- 
fer , fous prétexte d’y pacifier les trou- 
bles dont elle étoit agitée j & il pria 
le Roi d’avancer les préparatifs necefi. 
fàires pour la Croifade à laquelle il le 
voyoit porté. 

Rien n’étoit plus plaufible & ne pa- 'inrentîoa 

i roifloit .plus légitimé ,• venant de la utilci i’ aV aa- 

P i 
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part du Per.e commun de la Chrétien- 
té ; rien, en même tems n’étoit plus 
propre pour fatisfaire honnêtement 
l’ambition de Boniface,&:pour fe dé- 
faire promptement de tous ceux qui 
lui étoient incommodes , qu’une Croi- 
fade qui devoit les éloigner de leur 
pays , & les expofer à périr fans qu’il 
s’en mêlât. Aum les Hiftoriens les plus 
judicieux ont-ils remarqué que rien 
n’a tant avancé la puiflance moderne 
des Papes que l’invention de ces for- 
tes de voyages d’outre-mer , entre- 
pris fous il’étendart de la Croix pour 
délivrer le tombeau du Sauveur , ou 
détruire l’infidélité par le fer &c par le 
feu. Ces expéditions fe faifant fous 
leur nom &: par leur autorité , por- 
toient le refpeét Sc la fôumiffion aux 
Papes par tout où palfoient les armes 
des Croifez. Les exemptions , les In- 
dulgences (k les Pardons que Rome 
accordoitàceuxqui entréprenoient ces 
voyages 5 ou qui contribuoient à leur * 
dépenfe , flattoient une infinité de 
gens , & augmentaient l’idée que les 
peuples avoient du pouvoir des Papes. 
L’impofition qu’ils en faifoient pour 
la pénitence ou l’expiation des pechez, 

& le commandement prefque abfolu 
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dont ils ufoient envers les Princes , 
pour les obliger à y aller en perfonne, 
fous prétexte d’une chofe ipirituelle 
qui s’entreprenoit pour le bien gene- 
ral de la Religion , &■ pour le falut 
particulier de leurs âmes , fervoient 
, aufîi beaucoup à leur alîujettir les ef- 
prits , ou à les retenir dans ladépen- 
1, dance. 

Boniface perfuadé par la bouche de 
ï’Ambalïàdeur de France , que Philip- 
pe le Bel avoit de la difpofition pour 
l’expedition d’outie-mer , voulut lui 
dépêcher l’Evêque de Pamiers pour 
hâter Ton départ , & lui faire quitter 
fon Royaume , afin que profitant de 
fon ablence & de celle de la No- 
bielle, il pût y faire telles entreprifes, 
ou tels établilîemens qu’il jugeroit à 
propos , fans y trouver d’oppofition. 
Cet Evêque étoit Bernard de S.vffet , 
connu à Rome dès le tems de faine 
Louis, fous le nom d’Abbé de faint 
Antonin de Pamiers. Il n’y avoit pas 
encore cinq ans que Boniface avoic 
rendu cette ville Epifcopale , en la dé- 
tachant de l’Evêché deTouloufe. Ber- 
nard qui en étoit déjà le Seigneur tem- 
porel , en fut fait le premier Evêque , 
tant en reconnoilfance du zele qu’il 
' • D 3 
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L’Evêque de 
Painiers en- 
voyé au Roy 
par le Pape. 
Sa mauvaife 
conduite. Son 
Procès. 
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— avoit fait paroître pour le /àint SiegB, 

1300. que parcequ’on avoit pris l’Eglife de 
faint Antonin pour en faire la Cathé- 
drale, &c que c’écoit fon Abbaye qu’on 
convertiifoit en Evêché , en confer- 
vant fes Chanoines Réguliers dans 
leur Réglé. Cette création s’étant faite 
contre le gré de Philippe le Bel , ou 
fans fon confentement , le Pape pour 
l’appaifer avoit laiiTé l’adminiftration 
de ce nouveau Diocefe à faint Louis 
Evêque de Touloufe , petit-neveu du 
Roi laint Louis , afin d’ôter lieu de 
croire qu’on eût voulu dépouiller ce 
faint Evêque d’une partie de fon Evê- 
ché , &; afin de donner le tems à Ber- 
nard de gagner les efprits de ceux qui 
ne faim oient pas. Après la mort de 
S. Louis de Touloufe , Bernard ayant 
trouvé diverfes difficultez à fon éta- 
bliifement de la part de la Noblelle & 
de plufieurs perfonnes mécontentes de 
fa conduite , s’étoit retiré près du Pape, 
qui le trouvant d’une humeur aiîèz 
femblable à la fienne , l’avoit retenu 
pour en faire le Miniftre de fes entre- 
ptifes fur la puilïance feculiere. 

Le Pape favoit que cet homme ne 
pouvoit être agréable au Roi après les 
conteftations&les querelles qu’il avoit 
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faites à Tes Officiers touchant la lou- 
veraineté de la Seigneurie de Pamiers, 
& les affaires qu’il avoit fufcitées au 
Comte de Foix. Il ne laifla pas de le 
lui envoyer, ne croyant pas devoir 
u(er de ménagement ou de complai- 
fance auprès de Sa Majeiléi Bernard 
outre la négociation du voyage d’ou- 
tre-mer , étoit encore chargé de de- 
mander au Roi la délivrance du Com- 
te de Flandre 8c de Tes enfans. Il s’ac- 
quita de l’une &c de l’autre commif- 
fion , comme s’il avoit eu droit de fe 
faire obéir. Il parla au Roi avec toute 
la hardieiîè que pouvoient lui donner 
fon naturel impétueux , 8c l’autorité 
du Maître dont il portoit le caraétere. 
Mais s’appercevant qu’il parloir en 
vain , & que le ton de fa voix , non 
plus que les raifons , n’avoit point la 
force de perfuader ni le Roi, ni ceux 
de fon Confeil qui l’écoutoient , il 
perdit le refpeét du à Sa Majeité. 

Il fe plaignit du peu de conlîdera- 
tion qu’on faifoit paroître pour lui à 
la Cour , 8c dit hautement ; Qu en- 
core que fa faille fe trouvât dans les 
limites du Royaume de France 3 tin était 
Sujet de p’r forme. Qfil ne tenoit rien 
du Roi i qu'il n étoit fournis qu'au Pape , 
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i & qu'il ne reconnoijfoit point dé autre 
Puijfance que la fienne , tant pour le 
temporel que pour le fpirituel. Il porta 
même l’infolence , jufqu’à menacer 
au nom de Bonifaee , que h on ne 
lui accordoit fa demande touchant la 
liberté du Comte de Flandre , il jet- 
ttroit l'Interdit fur tout le Royaume, 
& fulminerait même ? excommunication 
fur la perfonne du Roi. Après ces indo- 
lentes menaces , il commençoit à fou- 
tenir la puiiïance abfolue du Pape fur 
les Princes Souverains & indépendans : 
mais le Pvoi qui avoit eu la patience 
de l’écouter jufques-là, ne voulut pas 
fouffrir plus long-tems fes emporte- 
». mens. Il pouvoit le faire relfouvenin 
qu’il parloit devant fon Roi, en l’arrê- 
tant prifonnier, pour le faire punir 
comme fon fujet j il aima pourtant 
mieux le renvoyer à Rome , ou dans 
fon Diocefe. 

Bernard , fur l’ordre qu’il reçut dq 
fe retirer promptement de la Cour , 
alla rendre compte de fa négociation 
au Pape Bonifaee , qui pour faire voir 
qu’il ne fe rebutoit pas du mauvais 
fuccès de fa négociation , renvoya cet 
Evêque en Languedoc pour y remuer 
contre l’autorité Royale en faveur de 
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la fienne. Ce fut pour lors que fe 
croyant à couvert des atteintes de la 
Cour de France , il fe déchaîna contre 
le Roi avec toute forte de licence & 
de fureur. Il fît paffer ce Prince pour 
un ufurpateur des droits de l’Eglife , 
qui convertiiroit les Décimés à des 
ufages illicites , qui retenoit les fruits 
des Cathédrales vacantes , qui en con- 
feroit les titres & Bénéfices fans le 
confentement du Pape , & qui violoit 
en toutes rencontres les privilèges & 
les libertez Ecclefiaftiques. Ileutl’ef- 
fronterie même d’attaquer ce Mo- 
narque fur l’état de fa naiffance , fur 
l’honneur de la Famille Royale, & de 
diffamer la Perfonne du Roi , avec 
route fa Cour. Il fit ce qu’il put pour 
remplir le pays de factions & de ré- 
voltés , foulever les peuples con- 
tre leur devoir , & pratiquer des in- 
telligences contre le fervice du Roi 
avec les Princes étrangers & les enne- 
mis de la France. Et pour fon parti- 
culier , il foutenoit qu’il n’étoit point 
Sujet du Roi , Sc que fa ville de Pa- 
miers n’étoit point du Royaume , ni 
dans le Royaume de France. 

Les Officiers du Roi en Languedoc 
ne manquèrent pas de former leurs 
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plaintes fur la conduite de ce feditieux 
Prélat , 8c de les envoyer en Cour. 
Le Roi Te croyant obligé à quelques 
égards pour le cara&ere Epifcopal , 
u(a de diiîïmulation pendant quelque 
tems , pour donner lieu à l’Evêque de 
changer de conduite, 8c pour laifïèr 
diiïiper les accufations dont il étoit 
chargé. Mais les déportemens de~cet 
homme étant devenus trop publics 

Î >our pouvoir être dilïimulez ou to- 
erez plus long-tems , le Roi nomma 
des Commiiïaires qui eurent ordre 
d’aller fur les lieux informer plus par- 
ticulièrement des faits dont il étoit 
accufé. 

Les CommilTaires qui étoient Æ/'- 
chard de Nepotis , Archidiacre d’Auge 
en l’Eglife de Lifieux , 8c Jean , Vida- 
me d’Amiens , Seigneur de Picquigny, 
arrivèrent en Languedoc vers le mois 
de Mai de l’année 1301. Se voyant 
chargez de Mémoires 8c d’Aétes qui 
contenoient les circonftances de ces 
accufations, ils ouirent vingt- quatre 
témoins , dont les principaux furent 
les Comtes de Foix , les Evêques de 
Beziers, de Maguelone ou Montpel- 
lier, de Touloufe, l’Abbé de S. Pa- 
poul , 8c le Comte de Comminges, 
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qui dépoferent à la charge de l’accu- - 

fé. Le Roi ayant reconnu par ces in- J301. 
formations que l’Evêque de Pairiiers 
étoit coupable de la plupart des faits 
que la renommée lui imputoit , lui 
u ordonna de venir en Cour. Il aftèm- 
bla fon Parlement à Senlis , où fe 
trouvèrent les Grands du Royaume 
avec beaucoup d’autres Ecclefiaftiques 
& Séculiers. Bernard y fut convaincu 
de nouveau , & condamné comme 
criminel de leze Majefté. Il fut refolu 
qu’il feroit arrêté prifonnier , ou par 
l’Archevêque dont il étoit fufFragant , 

< ou à fon défaut , par les Officiers de la 
Juftice feculiere au nom du Roi. 

Auffi-tôt le Roi manda l’ Arche vê- Gilles a nfe- 
que de Narbonne, Métropolitain de ImdeBillion ‘ 
Pamiers ; 8 c ayant aiïèmblé plufieurs 
Evêques 8 c Barons , il lui fit expofer 
devant eux tout ce dont il étoit que- 
stion en prefence de l’Evêque accufé* 

Il fomma l’Archevêque de faire fon 
devoir conformément à l’Arreft rendu 
à Senlis par les trois Etats ou le Par- 
lement du Royaume , afin que le cri- 
minel pût être dégradé par un juge- 
ment ecclefiaftique , avant que d’être 
livré à la Juftice Royale. L’Arche- 
vêque après avoir été pleinement in- 
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— — — ftruit des preuves qui refultoient des 
13QI. informations , fit difficulté de procéder 
contre fon Suffragant , fur ce qu’il 
étoit hors de fa Province, &fans Ju- 
rifdi&ion. Le Roi lui fit donner le ter- 
ritoire necelïaire qui lui fut affignc 
par l’Evêque de Senlis dans fon Dio- 
cefe , & confirmé par l’Archevêque 
de Reims comme Métropolitain de la. 
Province. Il lui offrit auffi un lieu de 
fûreté pour la garde du prifonnier, 
lorfqu’il feroic arrêté & tous les fe- 
cours necelïaires pour le. retenir s’il 
n’étoit pas allez fort. 

' L’Archevêque de Narbonne répon- 
dit qu’il étoit prêt de faire fon devoir 
mais qu’il ne. le pouvoit qu’avec le 
confeil de fes Suffragans > & qu’après 
avoir confulté le Pape, à caufe de 
l’importance de l’affaire. Cependant 
l’Evêque de Pamiers craignant d’être 
arrêté dans les Prifons Royales , com- 
me il en étoit menacé , pria fon Ar- 
chevêque de le faire prendre & de le* 
garder comme fon prifonnier ; ce qui 
fut exécuté de telle maniéré , qu’il pa- 
rut que le Roi avoit fait précéder fes 
ordres pour cela. Ce Prince prévoyant 
que cette affaire pourroit avoir des 
fuites x dépêcha un Conseiller de fa 
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Cour vers le Pape Boniface , pour l’in- 
former de tout ce qui s’étoit palfé. 
C’étoit Pierre Flotte , Seigneur de Re- 
vel , qui fut depuis Garde des Sceaux 
ou Vicechancelier. L’Archevêque de 
Narbonne & l’Evêque prifonnier écri- 
virent aufli à Rome chacun de leur 
part, l’un pour demander comment il 
devoir fe comporter dans la procedu- 
re , l’autre pour marquer qu’il ne fouf- 
froit que pour avoir exécuté trop 
delement la volonté de Sa Sainteté, 
& fuivi trop exactement les inftru- 
étions qu’Elle lui avoir données. 

L’Envoyé du Roi reprefenta au 
Pape , Qu encore que dans le Confeil 
des Grands du Royaume t il eut été ré- 
folu que le Roi fon Aîaitrc pouvoit faire 
châtier l'Evêque de Pamiers comme cri- 
minel cC Etat , reconnu traître & con- 
vaincu de divers autres crimes qui l'a- 
v oient fait décheoir des privilèges ac- 
cordez, a C Eglife & â la dignité Epif- 
copale, & que d'ailleurs il fut en droit de 
procéder contre lui par d'autres moyens y 
fur tout par la privation de fon tempo- 
rel , il avoit auparavant voulu lui mar- 
quer le refpeft & la déférence qu'il avoit 
pour l' Eglife & le faim Siégé , â l’exem- 
des Rois fes Prédecejfeurs , qui av oient 
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' 1 r " toujours eu foin de conferver & de 

- 1 5 0r * maintenir les Privilèges Ecclefiafi iques. 
Il ajouta que Sa Majeflé ejperoit de 
voir entrer le Pape dans les mêmes in- 
térêts , d'autant plus volontiers que Sa 
Sainteté était obligée de venger l'injure 
faite a Dieu comme Auteur de toute 
puiffance légitimé, au Roi comme Fils de 
CEglife 3 & au Royaume , comme por- 
tion confiderable de la Chrétienté. Il 
demanda enfuite au faint Pere qu’il 
voulût bien priver l’Evêque de Pa- 
miers de la dignité Epifcopale , & le 
déclarer déchu de tout privilège de 
Clericature , afin que le Roi pût en 
faire une punition exemplaire. 

Le Pape comprit aifément par le di- 
fcours de Pierre Flotte, que l’Evêque 
de Pamiers avoit tout gâté à la Cour 
de France par l’imprudence & la témé- 
rité qui lui étoient naturelles. Mais 
ne croyant pas devoir Ce laifler préve- 
nir contre fon Miniftre , il fe contenta 
pour lors de répondre , Que ce n'étoit 
pas fa coutume de condamner qui que ce 
fut fans C avoir oui. Que pour faire le 
procès d C Evêque de Pamiers dans les 
formes , il falloit , ou l'envoyer d Rome 
poury être jugé, ou lui nommer des Com- 
mijfaires en France , afin que fon affaire 
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fut examinée fur les lieux. Que fi on “ 

choififfoit ce fécond moyen , ce feroit à 1 3 0 u 
lui à voir lequel fembleroit le plus a pro- 
pos des deux expédiens légitimes qui re- 
feraient pour juger la caufe de /’ Evo- 
que accufé y f avoir fi ce feroit devant 
le Afétropolitain de l’Evêque , accom- 
pagné de fes Suffragans , ou devant un 
Légat du faint Siégé , ou quelqu autre 
Commiffaire du Pape. 

- Ce fin là tout ce que la politique & Rup ^; ou _ 
la modération purent exiger alors de verce entre le 
Boniface. Mais s’étant trop facilement & k 
perfuadé que l'affaire de l’Evêque de 
Pamiers étoit la fienne , & que l’hon- 
neur du faint Siégé étoit intereifé dans 
le falut de cet homme , il ne voulut 
plus fonger qu’aux moyens de fe ven- 
ger de l’affront qu’il prétendoit avoir 
reçu en fa perfonne , & d’avancer fes 
entreprifes touchant fa puilïance fur le 
tetnporel du Royaume. C’eft à quoi 
il travailla pendant tout le tems qui 
reftoit jufqu’à l’ A vent, faifant com- 
pofer des Bulles & des Brefs fur ce fujet 
pour diverfes perfonnes , & fur-tout 
pour le Roi de le Clergé. Pierre Flotte 
demeura dans Rome durant tout cet 
intervale , pour veiller fur les intérêts 
de fon Maître , de pour obferver les . . 
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88 Démêlez, de Boniface 
mouvemens de la Cour de Rome. Il 
fit tout ce qu’il put pour oblerver ce 
qui s’y palToit au préjudice de la Fran- 
ce ; & dans une audience qu’il eut de 
Boniface peu de tems avant fon re- 
tour , ce Pape lui ayant dit , qu'il avoit 
la puijfance temporelle far le Roi & far 
le Royaume, aujfî bien ejae la fp in facile. 
Flotte répondit : „ Je le veux , mais 
„ celle du Roi mon Maître eft réelle, 
„ au lieu que la vôtre n’eft que ver- 
„ baie. f 

La liberté dont il ufoit dans tous fes 
difeours irrita le faintPere de telle for- 
te , que jugeant qu’il n’y avoit plus de 
mefures à garder avec le Roi, il fit 
fceller fept ou huit Bulles le 5. jour de 
Décembre , en adrelïales unes au Car- 
dinal Jean le Moine fon Légat en Fran- 
ce pour etre. prelentees a ceux pour 
qui elles étoient deftinées,.& fit por- 
teur des autres Jacques des Normands 3 
Archidiacre de Narbonne fon Notai- 
re Apoftolique , qu’il envoya peu de 
tems après en qualité de Nonce. 

La première qu’il fit fignifier au Roi 
datée du 4. de Décembre , & inelufe 
dans un Bref daté du lendemain , por- 
toit une fufpenfion de tous les privilè- 
ges accordez. ci-devant par Sa Sainte- 
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tcà Philippe le Bel 8c à Tes Succeffeurs, 
comme aufïi aux Ecclefiaftiques &aux 
Laïcs de Ton Confeil;& elle révoquoit 
particulièrement les grâces ( ce font 
les termes de la Bulle ) obtenues dans 
les dernieres années , pour fournir aux 
frais des guerres que la France avoit 
à foutenir. Le prétexte étoit que ces 
grâces étoient un fujet de fcandale 8c 
d’abus dans le Royaume ,, 8c qu’elles 
caufoient de grands dommages aux 
Eglifes 8c aux Prélats. Le Pape or- 
donnoit que ce que le Roi demande- 
roit aux. Prélats 8c autres Ecclefiafti- 
ques fous le nom de décimes ou de 
fubfides, ne fût point payé fans un or- 
dre exprès de Sa Sainteté, quoiqu’ils 
cuflènt auparavant donné leur confen- 
tement à ces fortes de levées. Il abro- 
geoit par ce moyen la Bulle du 31. de 
Juillet de l’an 1197. par laquelle il. 
avoit modéré fa Décretale Clericis 
Laicos , 8c déclaré que le Roi pouvoir 
lever des fubfides 8c autres impor- 
tions fur le Clergé , fans en demander 
même la permifîion au Pape. Mais 
pour ne le faire qu’en termes géné- 
raux , il donna ordre qu’on eût à lui 
repréfenter tous ces Privilèges, fur- 
tout ceux qui ctoient datez d’Orviecte 
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* iN — 8c d’Anagnie, afin que les ayant con- 

, 3° I * fiderez , il pût juger s’il devoit modé- 
rer leur fulpenfion. 

Cette Bulle n’épouventa perfonne 
en France , parce qu’on y étoit très- 
perfuadé que le droit de lever des fub- 
îides fur les biens temporels du Cler- 
gé pour les befoins de l’Etat , ne dé* 

f >endoit point du pouvoir ou de la vo- 
onté des Papes. On n’y eut pas plus 
d’égard qu’à celles qu’il avoir publiées 
auparavant, foit pour défendre * Toit 
pour permettre ces fortes de contribu- 
butions. Aufii fut-elle biffée 8c annul- 
lée comme les autres par les Succef- 
feurs de Boniface, Benoift XI. & Clé- 
ment V. parce qu’elle étoit de nulle 
Raynaidus , valeur, 8c quelle ne pouvoir avoir que 
p. jo, de mauvais efrets , fi elle etoit capable 

d’en produire quelqu’un. 

Par une autre Bulle datée du même 
jour , 8c adrefifée à un des Prélats du 
Royaume , aux Chapitres & aux Do- 
cteurs de toutes les Facultez , Boniface 
cita les principaux du Clergé à Rome, 
dans l’efperance de foulever toute l’E- 
glife Gallicane contre Philippe le Bel, 
^ ^relier P aL ‘ l eur moyen un nou- 
Raynaidus , veau trône en France au delTus de ce- 
futom. iv. P * loi du Roi. Il leur tcmoignoit dans 


Digitized by Google 


Avec Philippe le Bel , 91 

€Ctte Bulle, Qu' ayant appris les oppref- 
fions quejout le Clergé fouffroit de la daS 

part du Roi , de fes Officiers & des B a- Prélats , & 
rons, c’eft à dire des Grands du Royau- Jaques**** 
me, il s' en étoit plaint par divers Brefs , Rome contre 
mais inutilement j de forte qu'âpres en lcRo1 ' 
avoir communiqué avec les Cardi- 
naux , il avoit été arrêté dans le Sa- 
cré Confifloire , que pour remedier a 
de fi grands dé [ordres , il falloit les 
convoquer a Rome. Que pour cet effet 
il leur ordonnoit de fe trouver au- 
près de Sa Sainteté avec toutes les in- 
firuflions & tous les mémoires nèceffai- Preum, 
res pour le premier jour de Novembre de pa£ ‘ * 3 ‘ 

Van 1301. au plus tard. C’étoit aufll 
le terme qu’il avoit marqué dans la 
Bulle precedente , pour rapporter au 
Greffe Apoftolique tous les Privilèges 
concernant les fubfides 8 c les décimes. 

Il marquoit enfuite, j QfiH ne difpen - 
foit aucun Prélat ni aucun Do fleur do 
ce voyage ; quil feroit libre au Roi d'y 
comparaître, ou d'y envoyer quelqu un 
de fa part pour y défendre la caufe de Sa 
JWajefté , s'il jugeait quelle y fut inté - 
reffée. Que le fujet fur lequel chacun au - 
rùit d fe préparer, & que l'on devait 
traiter dans cette grande SÎffemblée > 
était la confervation des Libertés & 
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5>i Démêlez, de Boni face 
de r honneur de ï Eglife Catholique , U 
réformation du Royaume , la cor région, 
du Roi , & l’établijfement du bon gou- 
vernement en France . Qu 'il fauroit an 
refie châtier le défaut dans la perforent 
des Prélats & du Roi même , s'ils s'en 
Abfentoient par mépris ou par négli- 
gence. , 

Il envoya en même tems d’autres 
Bulles d’une pareille date aux Abbez 
& aux Supérieurs des Ordres Reli- 
gieux , fur-tout de feint Benoift , de 
Cîteaux j & de Prémontré en France j 
& aux principales Univerfitez du 
Royaume, pour fommer aufli tous 
les- Directeurs de leurs Maifons , tous 
les Doéteurs en Théologie, & tous 
les Maîtres en Droit Canon & Civil , 
de fe trouver à Rome avec les Prélats 
au jour marqué pour l’Affemblée. Il 
avoir fi bonne opinion de l’exaélitude 
& de l’obéiffence qu’il croyoit qu’on 
lui rendroit en ce point, que la crain- 
te de faire déferrer les Ecoles , le fit 
fouvenir d’envoyer une autre Bulle 
datée du même jour aux deux Chan- 
celiers de l’Univerfité de Paris , pour 
les avertir de faire en forte qu’il reliât 
alTez de Profefleurs dans les Clalles 
pour régenter Ôc retenir les Ecoliers 
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-pendant rabfence de ceux qui feroient 
à Rome. 

Peu de jours apres qu’on eue rendu 
publiques les Bulles concernant la fuf- 
penfion des privilèges &c la citation du 
Clergé à Rome, le Nonce Jacques des 
Normands arriva en FiVmcc , avec 
celles où. l’on traitoit de la puilïànce 
Royale , & de la délivrance de l’Evê- 
que de Pamiers. La première des Bul- 
les qui furent produites , marquoit 
précifément les intentions du Pape 
{ans détour & fans aucun des artifices 
qu’on a coutume d’employer pour 
s’infinuer, ou pour préparer les cfprits. 
L’adrelfe au Roi étoit fans aucun des 
Titres d’honneur accoutumez. Elle eft 
fi courte qu’elle peut tenir ici fa place 
dans toute fon étendue. Nous la rap- 
porterons en françois & en latin. 

BONIFÂCE EVEQJCJE, 

Serviteur des Se rv iteurs 
de Dieu. 

- A PHILIPPE 
Roi de France. 

Craignez* Dieu , & gardez* fes Cotfi- 
demens. 

» Apprenez que vous nous êtes fou- 
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mu 9 m mm » rnis pour le fpirituel ôc pour le tern* 
1301. » porel. La collation des Bénéfices & 

Preuves , „ des Prébendes ne vous appartient 
juLcurjp. 7. ” en aucune maniéré. Si vous avez la 
» garde de quelques-uns de ces Béne- 
» fices pendant la vacance par la mort 
» des Bénéficiers , vous êtes obli- 
1» gez d’en réferver les fruits à leurs 
» Succertèurs. Si vous avez conféré 
« quelques Bénéfices, nous déclarons 
a nulle cette collation pour le droit , 
« Sc nous révoquons tout ce qui s’eft 
» parte dans ce cas pour le fait. Ceut 
>> qui croiront autrement , feront ré- 
» putez hérétiques. Au Palais de La- 
» tran le 5. jour de Décembre , l’an 7* 
» de notre Pontificat. 

B ON IB ÂC 11) S , &c. 

PHILIPPO 

* » ' • 

Fr an coru m Régi, 

Deum time 8c mandata cjù* obferva. 

S cire te voluMHs , quod in fpirituali- 
• bus G 7 * temporalibus nobis fubes. Bene- 
jiçiorum & Prabendarum ad te collatio 
nul! a Jpeftat : & fi ali quorum vacan - 
tium euftodiam habeas } fruüus eorum 
faccejjoribus refervts : & fi qua cornu- 
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lifii j collationem hujufmodi irritant de - 
cernimus ; (ÿ* quantum dcfatto procefi- 1301, 
fient, revocamus. Aliud autcm creden- 
tes y hétreticos reputamus. Datum La - 
terani Nonis Decembns , Pontificat us 
no fi ri anno 7. 

La brièveté furprenante de cette 
Bulle, & la dureté des termes dénuez 
de tout adoucifTement , l’ont fait paf. 
fer dans l’efprit de bien des gens pour 
une piece mfpe&e. Ceux qui pour spomte,*/ 
l’honneur du laint Siégé ont tâché de ,ÎO,< n * 
fauver celui de Boniface, ont foup- Marca , /. fi 
çonné Pierre Flotte d’en être l’Auteur, 
ou du moins de l’avoir extraite d’une <*««# é™. 
autre beaucoup plus étendue donnée 
le même jour, & de l’avoir enveni- 
mée dans la vûe d’aigrir le Roi con- 
tre le Pape. Mais quoique Boniface Preuves , 
eut avancé lui-même cette accufation pag * 77, 
dans uuConfîftoire de l’année fui van- 
te, on a vécu trois cens ans depuis 
fans la regarder autrement que les au- 
tres Bulles véritables , oùfe trouvent 
les mêmes prétentions. Elle elt dans 
tous les Hiftoriens qui ont rapporté 
ces démêlez , & dans la glofe même 
du Droit Canon , comme une produ- 
ction inconteftable de Boniface. Il eft 
vrai que ce n’eû que l’abregé d’une au- 
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y 6 Démêlez, de Boniface 

tre plus étendue dont nous allons par- 
ler, & qu’elle eft d’un ftile concis & 
fort contraire à celui de la Cour de I : 
Rome , qui eft toujours diffus & ob- 
feur. Mais Boniface l’avoit fait dref- 
fer ainfi pour donner un précis féparé 
de fes prétentions , & pour les faire 
entendre au Roi tout d’un coup & fans 
ménagement. ; 

La grande Bulle dont elle étoit l’ex- ' : 
trait , & qui devoir être préfentée au 
Roi dans les formes ordinaires , eft 
celle qu’on connoît par ces premiers 
mots , Aufculta fili : où parmi quel- 
ques termes de civilité, & fous diver- 
fes applications de l’Ecriture affez peu 
judicieufes , il y a beaucoup de chofes 
injurieufes à la Majefté des Rois , 5c 
defobligeantes pour la perfonne de 
Philippe le Bel. Le début de la piece 
eft que Dieu a établi le Pape fur les 
Rois & les Royaumes , pour arracher , 
détruire , perdre 3 dijfiper 3 édifier & 
planter : qu’ainfi Philippe le Bel avoit 
grand tort de ne pas fe croire aftujetti 
à Boniface : raifonnement fondé fur 
une falfîfication de l’Ecriture , & fur 
line équivoque qui fert à faire con- 
fondre les deux Puiftànces. 

Le Pape après avoir déclaré le Roi 

infenf é 
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infenfé & infidèle , s’il refufoit de le 
reconnoître pour fon Supérieur dans 
le temporel, lui reprocha, Qu 'il fou- 
lait fies Sujets » qu il opprimoit les Ec- 
clefiafiiques ; qu'il fcandalifoit tous les 
Grands de fon Royaume ; ajoutant, Qu il 
avoit fouvent averti Sa Ma je fié de fe 
corriger , & de gouverner fes Etats en 
paix. Que le Roi avoit ofé pourvoir aux 
Bénéfices vacans fans permijfion du Pa- 
pe , a qui ces provi fions appartenaient , 
& que ces provi fions s' étaient données 
fans exemption. Qu il fe faifoit Juge 
dans fa propre caufe } & qu'il ne vouloit 
être jugé de perfonne pour les maux que 
lui & les fiens avoient caufez. Qu il fai- 
foit faifir les biens des Ecclefiafiiques 
dans les cas ou il ne lui étoit pas permis 
de le faire s & que ces violences avoient 
expofé le Clergé a de grandes vexations. 
Qu il opprimoit fur -tout d'une maniéré 
très indigne l'Eglife de Lyon s quoiqu'el- 
le fut hors des limites de fon Royaume , 
comme il pouvoit l'en affurer lui-même 
par la connoijfance certaine qu'il en 
avoit j ayant été Chanoine de cette EgL- 
fe avant que d'être Pape. Que le Roi *v- 
cevoit le revenu des Eglifes Cathédra- 
les pendant la vacance du Siégé -, ce que 
Sa Majefié & fes Officiers appelaient 
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— Regale par un pur abus i & qu'il con- 
oi. vertiffoit ces revenus afon propre ufage ; 
de forte que ce qui avoit autrefois été 
donné en garde aux Rois pour être con - 
fervé j était confumé par eux contre tout 
droit & toute juftice. Que les gardiens 
de cette Regale étaient des voleurs , & 
que cette garde prétendue nalloit qua 
la ruine des Eglifes , & riétoit qu'un 
manteau pour couvrir toutes fortes de 
violences & d'extor fions. 

L’intention du Pape avoit été de 
renfermer dans cette Bulle tous les 
chefs dont il avoit donné des inftru- 
étions à l’Evêque de Pamiers, hors le 
point qui regardoit la délivrance du 
Comte de Flandre dont il n’étoit plus 
queftion. De forte que pour autorifer 
la hardielTe que ce Prélat avoit eue 
d’appeller le Roi faux-monoyeur , ou 
corrupteur de la monnoye, au fujet 
des changemens que les befoins de la 
guerre avoient apportez dans les Ef- 
peces , il mit au nombre de ces griefs 
cette alteration des monoyes , comme 
fi ç’eût été la ruine des peuples. Il lui 
Et entendre enfuite , Qu? après l'avoir 
fouvent averti de fes devoirs a & tou- 
jours inutilement y il avoit pour dernier 
remede mandé a Rome les Prélats } les 
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Abbez. les Chapitres & les Do fleurs du 
Royaume 3 avec permijfion aujfî a Sa 
Alajefté d'y envoyer de fa part . Que 
quelques-uns avaient voulu excufer le 
Roi , en rejettant la faute de tant de dé- 
for dre s fur fes mauvais Confeillers, mais 
qu'il êtoit toujours inexcufable de les 
retenir près de lui contre V avis qu'il lui 
avoit fait donner. Après une longue 
déclamation contre ces Confeillers , 
qu’il accufoit de s’être rendus les maî- 
tres de Pefprit du Roi, il pafla audef. 
fein de la Croifade , & déplora le mi- 
férable état de laTerre-làinte. Il ex- 
horta le Roi à rétablir promptement 
le bon ordre dans fon Royaume , afin 
qu’il pût enfuite vaquer a une expé- 
dition fi louable & fi nccelfaire, 

La publication de cette Bulle décou- 
vrit l’inquietude du Pape, & la paffion 
qu’il avoit de rendre le Roi odieux au 
Clergé & aux peuples de Ton Royau- 
me. Et pour colorer des apparences de 
la juftice & de la vigilance paftorale , 
lès entreprifes ambitieufes fur les 
droits de la Couronne de France , il 
tâchoic de faire regarder Philippe le 
Bel comme rebelle à l’EgUfe, & au Pa- 
lpeur général des Fideles , dilïimulant 
malicieulèment les proteftations que 
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100 Démêlez, de Bwiface 
ce Prince avoir toujours faites d’être 
parfaitement fournis à l’une 8c à l’aü- 
tre pour le fpiritueï. Il vouloit le faire 
palfer pour un ufurpateur des terres de 
fes voifins , feignant que les Pairs du 
Royaume , même les Comtes & les 
Barons fe plaignoient de fes violences. 
Mais cette aceufation n’avoit point 
d’autre fondement que les conquêtes 
que le Roi avoit faites fur fes ennemis 
en Guyenne 8c aux Pays-Bas , 8c que 
le droit des gens rendoit légitimés par 
la juftice de fes armes. Pour ce qui e(t 
de la procedure contre le Comte de 
Flandre , c’étoit en vain que le Pape 
la regardoit comme une violence in- 
jufte 8c illégitime, puifque ce Prince 
étoit Pair du Royaume, & Valïàl du 
Roi. 

Boniface prétendoit que le Roi étoit 
obligé de trouver bonnes &c valides 
toutes les provifions des Bénéfices qui 
fe donnoient en Cour de Rome , fans 
avoir égard à la Regale. Mais le Roi 
croyoit ne devoir pas renoncer à un 
droit qui lui avoit été acquis par fes 
Prédecelfeurs, foit comme Fondateurs, 
foit comme Gardiens , 8c Protecteurs 
des Eglifes. Il foutenoit que par le mê- 
me droit les fruits pendant la vacance 
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lui appartenoient ; 8c que s’il les ren- 
doit quelquefois aux nouveaux Evê- 
ques , c’étoit fans obligation 8c par pu- 
re bienveillance. Le Pape accufoit le 
Roi d’empêcher qu’on ne portât les 
plaintes qu’on avoit faites contre lui , 
devant un Juge compétent , & au faint 
Siégé Apoftoîique , parceque voulant 
connoître de l’afFaire du Comte de 
Flandre , 8c de celle de l’Evêque de Pa- 
miers,il cherchoit à rendre Philippe le 
Bel partie en leur caufe , 8c par confe- 
quentàlefoûmettreàfonTribunalavec 
eux. Mais l’autorité Royale étant fou- 
verainedans leschofes temporelles 8c 
féculieres, le Roi avoit raifon de vou- 
loir être Juge dans les difficultez qui 
nailfoient entre lui & fes Sujets. 

Le Pape fuppofoit faux , en voulant 
perfuader que les 'Rois 8c les Magi- 
ftrats Laïcs n’ont aucune autorité fur 
les perfonnes & fur les biens ecclefia- 
ftiques. Il l’avoit ainh appris de l’un 
de fes PrédecelTeurs Grégoire VII.au 
fiecle duquel on avoit ofé avancer que 
cette creance étoit de droit divin, quoi- 
que ce foit une invention purement 
humaine. Quant à l’Eglife de Lyon , 
dont il fe vantoit d’avoir bien étudié 
les privilèges , les droits 8c les libertez. 
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lorfqu il en ctoit Chanoine , il eft cer- 

*3 01, tain qu elle reconnoifïoit les Rois de 
France pour Tes Fondateurs, de qui elle 
avoit reçu tous les biens dont elle 
jouilfoit. C’étoit auïïi fans raifon que 
le Pape attaquoit dans fa Bulle le droit 
du Roi , touchant le rabais & le rehauf- 
fement de la monoye , ou le change- 
ment des Efpeces , félon les neceffitez 
de fon Royaume. C’eft un pouvoir 
qu’on ne s’eft pas avifé de difputer au 
moindre Prince d’Italie ou d’Allema- 
gne , où cette pratique eft fréquente. 
Enfin il n’y a point d’articles dans cette 
Bulle fi étendue , qui ne faftè voir à 
quel point l’efprit de l’homme peut s’é- 
carter des réglés de la juftice & de la 
vérité , lorfqu’il s’eft lâilîe aveugler 
par fon ambition. 

C’eft dans cet état que fe trouvoit 
Boniface, lorfqu’il prétendoit que Phi- 
lippe le Bel ( qu’il comparoir injurieu- 
fement à l’Idole de Bel , par une ridi- 
cule allufion à fon furnom ) opprimoit 
la liberté de l’Eglife , parceque ce Prin- 
ce refufoit de reconnoître un empire 
abfolu & defpotique que ce Pape s’at- 
tribuoit ; qu’il ne fe rendoit pas l’exe- 
cuteur de les Bulles , & qu’il ne les fai- 
foit pas executer dans fon Royaume. 
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Philippe inftruit par Tes Prélats & par 
les Miniftres , favoit que la puiffance 
fpirituelle du Pape n’eft que minifle- 
rielle t ôc qu’il doit gouverner l’Eglife 
fùivant la difpofition des Canons, & 
& non par une autorité fouveraine & 
arbitraire. Ainfi il étoit perfuadé que 
le Paint Pere n’a aucun droit de convo- 
quer à Rome de fonfeul mouvement, 
& comme bon lui femble , les Eccle- 
fiaftiques d’un Royaume , ou de tout 
autre pais fournis à des Princes qui 11e 
relevent pas de lui. Avant lui c’étoit 
déjà une maxime connue, qu’aucun 
Ecclefîaftique 11e pouvoit fortir du 
Royaume fans la volonté ôc la per- 
miflion du Prince , comme Hincmar 
Archevêque de Reims l’avoit autre- 
fois déclaré au Pape Adrien II. 

Les Romains tout dévouez qu’ils 
ctoient aux volontez de Boniface, eu- 
rent honte d’une Bulle fi infoutenable. 
Ils l’ont bifïëe des Regiftres du Vati- 
can, où l’on ne trouve plus que l’arti- 
cle concernant l’expedition de laTer- 
re-fainte. Clement V. par confidera- 
tion pour Philippe le Bel ne fe conten- 
ta pas de la révoquer , mais il fît encore 
rayer tout ce qui pouvoit déplaire à 
ce Prince dans le fragment qu’on en 
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104. Démêlez, de Boni face* 
voulut conferver aufujet de laCroifa- : 
de. On fe feroic même confolé fort 
aifément de la perte de ce fragment, *J 
quand il auroit été fupprimé avec le : 
refte de cette Bulle. Car il étoit défor- 
mais bien tard de vouloir recommen- 
cer ces expéditions, aufquelles on 
donnoit le nom fpecieux de guerres 
faintes. Après tant de mauvais fuccès 
que Dieu avoit permis en punition des 
pechez des Chrétiens, les Papes ne 
laiifoient pas d’y exhorter les Fideles* 
peut être à caufe de l’accroifTement 
que leur puiiïànce & leurs richelfes en 
avoient reçu. Ils s’étoient accoutumez 
peu à peu à convertir à d’autres ufa- 
ges , ou pour leurs intérêts particu- 
liers , les armes des Croifez , les au- 
mônes , les levées de deniers , ou les 
autres contributions qu’on avoit quê- 
tées dans l’Europe contre les Infidèles. 
C’eft ainfi que Boniface en avoit ufé 
pour faire la guerre à la Maifon des 
Colonnes, &àlafaétion des Gibelins, 
& qu’il avoit fait reflerrer dans fesjcof- 
fres les deniers recueillis pour ces em- 
plois durant fon Jubilé. De forte que 
fi les Croifades ont été pernicieufes à 
une infinité de familles de l’Europe * 
elles ont au moins été utiles & profit 
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tables à la Cour de Rome. 

La derniere des Bulles que le Pape 
fit dater du 5. jour de Décembre de l’an 
1301. 8c dont l’Archidiacre de Narbon- 
ne fut encore le porteur, regardoit l’af- 
faire particulière de l’Evêque de Pa- 
miers. Elle étoit adreflee au Roi pour 
le prier de mettre cet Evêque en li- 
berté , de lui donner main - levée de 
fes biens , 8 c de lui permettre de l’al- 
ler trouver à Rome , où Sa Sainteté 
avoit befoin de fa préfence. Le Pape ne 
put s’empêcher d’y mêler les reproches 
aux prières 3 8 c luppofant que c’étoit 
par ordre du Roi , 8 c par le miniftere 
de fes Officiers que le Prélat avoit été 
arrêté 8 c fournis à la garde de l’Arche- 
vêque de Narbonne , fous le fpecieux 
prétexte de fureté , il avertit Sa Ma- 
jefté de ne plus faire de pareilles en- 
treprifes à l’avenir. Il lui déclare , Que 
fi elle ri a des excufes fuffif antes pourju - 
ftifier cette aêlion, elle avoit encouru les 
cenfures de FEglife , conformément au 
Canon qui défend de porter téméraire- 
ment la main fur un Evêque. Qriau refle 
il ri y avoit point de Laie qui eut aucune 
puijfance fur les perfonnes ecclefiafii - 
ques s f oit régulières , f oit féculieres ,& 
que la garde royale dont F Archevêque 
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de Narbonne étoit chargé , ne pouvolt 
être une raifon valable pour ne pas dé - 
livrer l'Evêque de Pamiers fur l'heure , 
Cependant Pierre Flotte qui ètoit 
parti de Rome peu de jours avant le 
Nonce Jacques desNormans, porteur 
de tant de Bulles , fachant ce que con- 
tenoient les ordres du Pape , alla folli- 
eiter l’Archevêque de Narbonne, & 
preflfer le jugement de l’Evêque de Pa- 
miers ; afin que Ton procès pût être fini 
avant l’cclat que ces Bulles dévoient 
faire dans le Royaume. Il lui préfenta 
devant l’accufé même un aéte où é- 
toient fpecifiez tons les crimes dont 
cet Evêque étoit chargé. Il lui offrit 
de la part du Roi l’aide du bras fecu- 
lier, & lui fit entendre combien il 
ctoit dangereux pour le repos du 
Royaume , que le jugement de ce cri- 
minel d’Etat fût différé plus long- 
tems. Il lui fignifia en dernier lieu, 
que s’il refufoit de faire ce dont il étoit 
requis , ou s’il n’y apportoit le foin de 
la diligence neceflàire, le Roi à fon 
défaut aviferoitàcequ’il conviendroit 
de faire pour conferver l’honneur de 
Sa Majefté , & le repos de fes Sujets, 
qui demandoient qu’on fît un exem- 
ple de l’Evêque criminel. 
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L’Archevêque par la lenteur aflfe- ■ 

&ée de fes procedures , donna lieu au i'joi. 
Pape de recevoir les informations 8c 
les autres inftru&ions du procès cri- 
minel de l’Evêque, qu’il s’étoit fait 
envoyer de France -, 8c le faint Pere vit 
aufiï-tôt qu’il étoit hors de toute ap- 
parence de le juftifier de tant de cri- 
mes avérez. Mais il ne changea pas 
le deiïein qu’il avoir de le fauver ; 8c 
pour en venir furement à bout , il prit 
îe parti d’en évoquer la caufe à fon 
Tribunal. G’eft ce qu’il entreprit de 
kire par une Bulle du 13. de Janvier 
130 z . adrelîée à l’Archevêque de Nar- ^ 

bonne, 8c aux Evêques de Beziers & de gc g y}** 
Maguelonne , qui avoient été choifis 
entre les Suffiragans de la Province , 
pour juger le procès avec lui. Après 
leur avoir marqué le déplaifir que lui 
eaufoit un Ci fâcheux incident , il leur 
manda qu’outre ce qu’il avoit appris 
déjà des charges dont l’Evêque de Pa- 
piers étoit accufé, il fouhaitoit en 
être encore plus particulièrement in- 
ilruit. Pour cet effet il leur ordonna 
de commencer par le tirer de la puif- \ 
fancc & de la JurifdiéHon des Sécu- 
liers , de lui faire donner main-levée 
de fes biens , tant de ceux qui dépen- 

E 6 
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I08 Démêlez, de Boniface 
doient de Ton Eglife , que de ceux qu’il 
polTedoit d’ailleurs ; de mettre l’Eve- j 
que en prifon au nom & fous l’autoritf ï 
du Pape , puis d’informer fur les chefs ! t 
dont il étoit accufé, & dont il envoyoit i 

les articles Ipecifiez dans fa Bulle, :{ 
comme on les lui avoit envoyez de a 
F rance : après quoi ils dévoient clore 
& fceller le procès , l’envoyer à Rome 
avec la Bulle concernant ces articles , 

& y faire conduire aulîl l’Evêque de 
Pamiers fous bonne & fidelle garde.;. v j 
O11 prétend que Philippe le Bel plus JM 
occupé des entreprifes du Pape/ur la ^ 
Souveraineté de la Couronne , que de 
l’aflFàire de cet Evêque , n’eut pas la j 
patience d’attendre le jugement de 1 
l’Archevêque de Narbonne. Il donna 
ordre à fes Procureurs d’en abandon- 
ner la pourfuite ; & par confideration #ji 
pour la dignité Epifcopale , il voulut |£ijl 
qu’on le rendît au Pape fur la demande ‘^S 
que Sa Sainteté en avoit faite aux Ju- 
ges Ecclefiaftiques. Mais il prit occa- 
sion de ce renvoi pour le chalTèr de fon 
Royaume avec le Nonce qui avoit 
apporté les Bulles de dilïèntion , & J 
qui avoit follicité la délivrance de 
l’Evêque de Pamiers de la part de Bo- ' i 
niface. 
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Après la publication de la grande 
& de la petite Bulle , où le Pape vou- 
loit contefter & ôter au Roi la Sou- 
veraineté temporelle 8c le droit de 
Regale , on jugea que puifque Boni- 
face avoit entièrement levé le maf- 
que, il étoit inutile de différer plus 
long-tems à procéder contre fes en- 
treprifes par des voyes directes. Phi- 
lippe affifté de fon Confeil commença 
par deux Edits , dont l’un confirmoit 
& prolongeoit la défenfe qu’il avoit 
faite de tranfporter ni or , ni argent , 
ni aucune marchandife hors du Royau- 
me j l’autre marquoit aux Officiers 
Royaux la conduite qu’ils dévoient, 
garder pour la confervation des Ré- 
galés , c’eft-à-dire feulement de tous 
les biens 8c revenus ecclefiaftiques , 
que fes Predeceffeurs 8c lui avoient 
accoutumé de recueillir pendant la 
vacance des Evêchez , quoique félon 
M. de Marca la collation des Bénéfi- 
ces qui en dépendoient , y fût aulïi 
comprife. 

Le Roi refolut enfuite de faire brû- 
ler la grande Bulle , 8c choifit pour le 
jour de cette execution le Dimanche 
d’après la Purification de la fainte 
Vierge. C’eft ce qui fe fit en prefence 
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no Démêlez, de Boniface 
d’un grand nombre de Seigneurs , & 
d’aunes perfonnes qualifiées qui fe 
trouvoient à Paris* 8e qui furent appel— 
lées au Palais pour ce fujet. L’après- 
midi on fie publier cette adion a fon 
de trompe par toutes les rues de la 
Ville ; & le décri de la Bulle pafla en- 
fuite dans les Provinces. Douze jours 
après cette execution , le Roi déclara 
par un A de en prefence de toute fa 
Cour, des Grands 8c des Pairs du 
Royaume qui fe rencontrèrent, Qtfil 
def avouait fon fils pour heritier de la 
Couronne 3 & tous fes autres enfans qui 
•pourraient y fuccederj ils reconnoijfoient 
au-dejfus et eux une autre tuiffance que 
celle de Dieu , de qui feul il dèpendoit 
pour le temporel , ou s'ils avouoient tenir 
le Royaume de France d'aucun homme 
vivant. 

On auroit pu en demeurer là, files 
Gourtifims profitant de la facilité du 
Roi , n’avoient porté de plus en plus 
fon efprit à la vengeance. Ce fut à 
leur inftigation qu’ayant perdu toute 
confédération pour le Pape , il voulut 
répondre de mot à mot à 'la petite 
Bulle , & enchérir encore fur la dureté 
de fe s termes. La Réponfe eft auflï 
fuccinte que la Bulle $ 8c quoique ce 
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ne Toit qu’un allez pitoyable monu- — ■. 

ment de la foiblefle humaine, non plus 13 oz» 

que la petite Bulle de Boniface , les 
raifons qui nous ont fait produire 
l’une, ne fouflffent point que nous 
fupprimions l’autre ; & cela d’autant 
moins qu’elle contient plus de vérité 
fous une adreflè plus injurieufe ôc plus 
incivile. Voici fes termes : 

PHILIPPE, 

PAR LA GRACE DE DU TT, 

ROI DE FRANCE, 

A BONIFACE 

e 

P R E’ T E N D U PAPE, 

Peu ou point de falut, 

» Sachez, grand Fat , que nous ne Preuve*,, 
« fommes fournis à perfonne pour le paêe 44 ' 
temporel ; que la collation des Bene- 
» fices & des Prcbendes vacantes nous 
« appartient par le droit de notre Cou- 
ronne , & que les, fruits de leurs re- ' 

« venus font à nous. Que les provifions 
» que nous avons données, & que nous 
» donnerons , font valides , & pour le 
3 > palTé & pour l’avenir -, & que nous 
a fommes réfolus de maintenir dans la 
4» polfeifion ceux que nous y avons 
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«mis. Ceux qui croiront autrement; "* 
a feront réputez fous & infenfez. A 
Paris j ôcc. 

PBILIPPVS BEI GRATIA 
Francorum Rex, 

B 0 N 1 F A C 1 O 

Se gerenti pro fummo Pontifice, ftlutem. 
modicam , feu nullam. 

Sciât maxima tua Fatuitas in tem - 
p or ali bus nos alicni non fubejfe. Eccle - 
fi arum ac Prabendantm vacantium col- 
lationem ad nos jure regio pertinere ; 
fruftus earum noflros facere i collationes 
a nobis faftas & faciendas „ fore vali- 
das in prateritum & futurum , & ea- 
rum poffejfores contra omnes viriliternos 
tueri. Secus autem credentes , fatuos & 
dcmentes repntamus. Datum Parifîus , 
&jc. 

Ceux qui ont tâché de faire palier 
la petite Bulle pour une piece fuppo- 
iëe , ont crû conféquemment pou- 
voir 'aulïï révoquer en doute la vérité 
de cette Réponfe , & rejetter l’une 
auflî-bien que l’autre fur Pierre Flotte, 
luppofant que ce Miniftre auroit fait 
accroire au Roi fon Maître que la pe- 
tite Bulle qu’il avoit fabriquée , étoic 
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Yeritablement du Pape Boniface , 8c 1 - 

qu’il y avoit fait lui-même , ou fait I 3 01, 
faire au Roi cette Réponfe pour 
augmenter la querelle , 8c brouiller 
les deux Puiflances d’une maniéré 
irréconciliable. Mais cette conje- 
cture n’eft venue que de certains es- 
prits fcrupuleux , mais bien inten- 
tionnel » qui ont cherché à fauver 
tout à la fois l’honneur de Boniface 
& celui de Philippe. La Réponfe n’eft 
pas moins averée que la Bulle , 8c 
l’une fe trouve aufti répandue que 
l’autre dans les Ecrits des Hiftoriens , 
des Canonises & de plufieurs autres- 
Auteurs. Il étoit fait mention de l’une- 
& de l’autre dans la Glofe du Sexte , Tit.Affcff.- 
c’eft-à-dire du fixiéme Livre des De- J atl . 
cretales , dont l’Auteur ^Jean-André ntrali ' 
de Boulogne, qui vivoit quarante ans* 
après Boniface , 8c qui avoit ajouté 
que ce Livre des Decretales n’étoit 
point recû en France. Mais les Corre- Richet ,i; r* 
deurs Romains ont retranche cette univert 
obfervation du Canonifte dans leur 
édition, avec pluheurs autres chofes 
importantes , fous prétexte de corre- 
ction. Ge qui a été fuivi dans toutes, 
les éditions .du Droit Canon , faites 
depuis ce retranchement, au grand 
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Villani , 
Sponde , de 
ïâarca fefont 
trompez, lors 
qu’ils ont dit 
que c’étoit le 
Comte d’Ar- 
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114; Démêlez, de Bmifa,te 
préjudice de la vérité, &c contre lu foi 
publique que l’on doit garder à la po^ 
ilerité. 

Le Roi Philippe non content d’a- 
voir fait au Pape une Réponfe fi peu 1 
refpeétueufe , èc d’avoir tait brûler fa 
Bulle avec tant de formalités , voulut 
encore interefïer fes Sujets dans la dé- 
fenfe de fes droits , & fe munir de 
leur approbation contre les entrepri- 
fes de Boniface. Ce fut dans cette vue 
qu’il convoqua vers la mi-Carême les 
trois Etats de fon Royaume , qu’on 
appelloit encore alors le Parlement. 
L’Afiemblée fe tint le 10. d’Avrildans 
l’Eglife de Notre-Dame de Paris , où 
fe trouvèrent avec les Grands &r les 
Prélats du Royaume, les Députez des 
Villes, Communautez , Chapitres, 
TJniverfitez , & les Supérieurs des 
Maifons Religieufes. Le Roi y fut en 
perfonne , & il y fit propofer par /on 
Procureur General ce que le Nonce 
du Pape étoit venu lui déclarer de la 
part de fon Maître , touchant la Sou- 
veraineté temporelle , & la citation 
des Ecclefiaftiques du Royaume de- 
vant Sa Sainteté. 

Pierre Flotte , qui depuis fon retour 
de Rome avoit été fait Garde des 
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Sceaux , ou Vicechancelier du Royau- t 

me fit un grand difcours à l’ Afièmblée,. J5 02> » 

pour lui faire remarquer les mauvais 
deflèins qu’avoit la Cour de Rome fur 
la France, & le tort quelle caufoit à 
l’Eglife Gallicane par les refervations 
& les provifions d’Evêchez , & d’au- 
tres gros Bénéfices en faveur des 
Etrangers qui ne refidoient jamais,: 
quoique ce fût l’intention des Fonda- 
teurs , & la volonté de l’Eglife. Il re- 
prefenta y Que toute la difpofition des Dupu^p. u. 
Bénéfices dit Royaume allait au Pape &u * 
par mille artifices } fans que les Evêques 
puffcnt les conférer dans leurs Diocefes à 
ceux dont ils avoient éprouvé la vertu + 

& dont ils connoijfoiem le mérité. Que 
l'Eglife Gallicane êtoit fort furchargée 
de beaucoup de nouveaux impôts > & 
qu'il fe commettait impunément des vio- 
lences & des ext or fions de la part des 
Trait ans & autres Officiers de la Cour 
de Rome. Que les Archevêques fe trou- 
vaient dépouillez, du pouvoir & de la 
J urifdifti on qu'ils dévoient avoir fur 
les Evêques leurs Suffragans par des 
exemptions & privilèges accordez par 
le Pape. Que depuis quelque tcms la Cour 
de Rome avoit fait en forte quon eut 
recours à elle pour toutes chofes-, & que 
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rien ne s y faifoit que pour de l’argent ; 
ce qui étoit également honteux pour le 
faint Siégé & pour la France. Après 
avoir procédé pour le Roi, que Sa 
Majefté ne reconnoilïoit point d’autre 
Supérieur que Dieu dans le temporel , 
il ajoûta, Qf avant l'arrivée du Nonce 
en France y l’intention du Roi étoit de 
mettre ordre aux entreprifes de (es Offi- 
ciers fur les gens d’Eglife , apres les re- 
cherches ex allés quil en auroit fait faire. 
Aîais que voyant la précipitation avec 
laquelle le Papevouloit prendre connoif- 
fance de cette affaire, il avoit différé 
l'execution de fon dejfein , pour ne pas 
donner a Boniface le çlai/ir de pouvoir 
dire qu'il ne V auroit fait qu aux follici - 
tâtions & par le commandement de Sa 
Sainteté , qui n auroit pas manqué d’en 
prendre droit pour autorifer fes préten- 
tions de Souveraineté. 

Flotte ayant fini Ton difcours par 
une déclamation contre la perfonne 
du Pape , & contre la Cour de Rome , 
dont il prétendoit avoir découvert les 
intrigues durant Ton féjour en cette 
Ville , le Roi déclara aux Etats , que 
tout le fujet de leur Allemblée rouloic 
fur la queftion de favoir a qui du Pape 
ou de lui le Royaume de France étoit 
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fujet. Les Etats répondirent par leurs 
Orateurs ou Députez , Que ce point ne 
devoit pas être mis en cjueflion , & cjuon 
ne reconnoijfoit en France ejue Dieu & 
te Roi pour Supérieurs dans le temporel. 
Ils prièrent tout d’une voix Sa Majefté 
de vouloir prendre fous fa proteéHon 
& fa garde particulière le Clergé , la 
Noblefle & le Peuple de Ton Royaume 
«contre les Puiftances étrangères ; ce 
que le Roi leur promit folemnelle- 
ment , & qu’il exécuta par un Edit pu- 
blié peu de tems après. 

Le Roi après avoir éprouvé ainft la 
difpofition de Tes Sujets à Ton égard , 
convia le Clergé & la Noblelî'e de 
vouloir déclarer hautement de qui ils 
reconnoiftoient tenir leurs biens, parce 
qu’il craignoit que le Pape par une 
confequence de la prétention qu’il 
avoir fur le temporel , ne voulût faire 
pafter le Royaume de France pour un 
Fief de l'Eglife Romaine , comme ceux 
.d’Angleterre , de Sicile , & les autres 
Etats de l’Europe , qui relevoient du 
iaint Siégé. Les uns & les autres dé- 
clarèrent qu’ils ne tenoient ces biens 
que de Sa Majefté & des Rois fes Pre- 
decefteurs. Le Comte d’Artois portant 
la parole pour tout l’Ordre de la Np- 
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blefle , remercia le Roi du defir qu’il 
faifoit paroître pour rétablir la bonne 
Difcipline , 8c faire refleurir les Loix 
dans fon Royaume , pour la défenfe 
duquel tous les Gentilshommes écoient 
prêts d'expofer leurs biens 8c leurs 
vies, il ajoûta, Que quand le Roi vou- 
drait foujfrir ou dijfimuler les entre pri- 
fes dont on fe plaignoit 3 la Noblejje ne 
le pourroit endurer de fa part . Qu au 
refie tous ceux au nom de f quel s il par - 
loit j ne reconnoijfoient point dé autre Su- 
périeur fur la terre que le Roi pour U 
temporel. 

Âpres que le Comte eût ceffé de 
parler', le Roi voulut que les Ecclefia- 
ftiques donnaient un témoignage pu- 
blic de leurs fentimens fur le point de 
la Puiflànce temporelle , 8c rnr celui 
de la Regale. Les Prélats fupplierent 
Sa Majefté de leur donner du tems 
pour en délibérer à part. Leur inten- 
tion -étoit de chercher les moyens de 
calmer fon elprit , 8c de rétablir l*u- 
nion 8c la bonne correfpondance entre 
la Cour de Rome 8c la Cour de Fran- 
ce. Mais le Roi les ayant ’prelfé de 
s’expliquer , ils répondirent , Qu ils fe 
croyoient obligez, de défendre les droits 
de la Couronne , & les Libertez. de C E- 
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glife Gallicane, j Que plufieurs d'entre — 
eux y ét oi ent Meme engagez, par ferment 
pour les Duchez. Comtek , } Baronies 
& autres F tefs qu'ils tenoient dans le 
pays ; mais que tous s'en faifoient une 
obligation indifpenfable , a caufe de U 
fidélité & de la (oumijfton qu'ils dé- 
voient a Sa Afajeflé. Ils fupplierent 
enfuite le Roi de leur permettre d al- 
ler à Rome fur l’affignation que le 
Pape leur avoir fait donner pour le 
premier jour de Novembre iuivant. 

Mais la Nobleflè& le Tiers-Etat sop- 
poferent a cette demande j ils en firent 
fi bien voir les dangereufes confequen- 
ces , que le Roi déjà difpofé au refus 
par lui-même, y fut entièrement con- 
firme. Le Tiers-Etat donna enfuite 
fon.avis, qui fe trouva conforme aux 
autres , touchant rindépeudance de la 
Couronne &: le droit de la Regale. 

Pierre du Bofc Avocat du Roi au Bail- Preuves , 

liage de Coutance , & Procureur de pag * 4f * 4 *' 
la Communauté de cette Ville , y don- 
na par écrit une dilfertation qu il 
avoit faite en latin contre la petite 
Bulle du Pape. Il prétendoit y con- 
vaincre Boniface d’herefie , s’il ne ré- 
iraéboit ce qu’il avoit avancé , s’il ne 
réparpit le fcandale qu’il ( avoit caufc 
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’ à toute l’Eglife, & s’il ne faifoit une 
fatisfa&ion publique au Roi , à qui il 
avoir voulu ravir l’indépendance & la 
Souveraineté qu’il avoit reçûe de 
Dieu. Sur le bruit qu’on faifoit courir 
que le Pape fe difoit aulïï-bien l’heri- 
tier & le fuccelfeur des Empereurs Ro- 
mains j que des Souverains Pontifes 
fes PredeceiTeurs , & que c’étoit un 
des fondemens de fa prétention fur le 
temporel du Royaume de France ; du 
Bofc entreprit de faire voir , Que les 
premiers Rois delà Monarchie ri* avaient 
jamais dépendu des Romains , ni tenu 
dieux quoi que ce fut en fief. Que la 
Souveraineté du Roi & la liberté du 
Royaume pour le temporel avoient plus 
de mille ans de prefcription . Que lt 
Pape Adrien I. avoit donné d Charle- 
magne du confentement du Concile Ge- 
neral j non feulement la Collation des 
Prebendes s & la garde des fruits des 
JE gli fes vacantes ,mais encore le pouvoir 
de nommer les Papes , les Cardinaux , 
& tous les Prélats des Villes qui ét oient 
fous fon obèijfance , & quil en avoit 
gratifié fes heritiers ou fucceffeurs d per- 
pétuité. Que Louis le Débonnaire fon 
fils avoit remis de fon libre mouvement 
ce dernier privilège au faint Siégé „ & 

s' é toit 


Digitized by Google 


avec Philippe le Bel. m 
s etoit contenté de retenir pour lui & fes — ■ 

Succejfeurs le droit de Regale , qui con- ïJOÂ 
fifioit également dans la collation des 
Prebendes , & le fruit des revenus . Que 
tous les Rois de France avaient joui de 
ce droit fans trouble & fans interrup- 
tion depuis ce tems-la jufqu'a Boniface 
y 1 1 1* Qfe ce n etoit que depuis cent 
ans ou environ que quelques Canonifies , 
ou autres particuliers t s* étaient avi fez. 
de conte fer ce droit. Qui au refie les pre- 
miers Papes n' avaient jamais eu de pa- 
reilles prétentions s & que TEglife en 
ferait bien mieux gouvernée , fi leurs 
Succejfeurs voulaient les imiter dans leur 
pauvreté. 


Quelques Auteurs ont cru que le Re- 
iultat de cette célébré Aflèmblée avoit 
ete que le Roi écriroit au Pape la Let- 
tre que nous avons rapportée plus 
haut, dans laquelle la petite Bulle Te 
trouve refutée pié-à-pie ; & que cette 
petite Bulle y fut condamnée au feu 
& brûlée meme fur le champ en pre- 
ience du Rbi & de toute la Noblelfe. 
Mais o litre que l un & l’autre fait au- 
toit été cout-à~faic indigne de la gra- 
tté & de la fagefTe d’un Parlement fi 
augufte , il eft vifible quece n’eft que 

F 


xv. 

Refultat du 
Parlement , 
ou Aflcmblce 
des Etats. Le 
Roi , le Cler- 
gé , la No- 
bleflè & le 

Tiers-Etat en- 
voient Sc é- 
crive^ci Ro- 
me fSParc- 
ment. 


Digitized by Googl 


avec Philippe le Bel. 115 
* Le Clergé députa vers Sa Sainteté 
trois Membres de fon Corps , qui fu- Lettr/d» 
rent Pierre de Ferriere 3 nouvellement clergé a« 
élu Evêque de Noyon , Robert de Har- Pape * 
aMrt 3 Evêque de Coutances , & Be - 
renger de Fredol 3 Evêque de Beziers, 
pour s’exeufer de ne pouvoir faire paf- 
fer en Italie l’argent deftiné pour la 
Terre-fainte, ni fe trouver à fon Sy- 
node le jbur de l’affignation. La Let- 
tre qu’ils portèrent au Pape au nom 
de tous les Ecclefiafliques du Royau- 
me, tant Réguliers, que Séculiers , v 
étoit datée du jour même de l’AfTem- _ , 

, , . _ / _ Ba Maris 

blee des Trois-Etats. Elle marquoit 10 Arril. 
d’abord le déplaifir que leur avoit don- 
né la commiflion du Nonce Jacques 
des Normans , Archidiacre de Nar- • 
bonne , & la Bulle de Sa Sainteté au' 

Roi. Elle l’informoit enfuite de tout 
ce qui s’étoit palfé dans l’Aflèmblée 
des Etats , & lui reprefentoit la plus 
grande partie des plaintes que le Roi 
avoit formées contre iui& la Cour de 
Rome. 

Les Ecclefiaftiques fans s’écarter du 
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Bénéfices , de penfions , de cens , & de ' " 

diverfes exactions qui changeaient la face 1 3 01 * 

de F Eglife i & que c'était ce d quoi les E- 
tats avoient rèfolu principalement de re- 
médier, Qu? ils s' étoient engagez* an JRoi y 
*vec les Barons ou la Nohleffe du Royau- 
me , pour travailler d la confervation 
s des Libertés de F Eglife Gallicane , d • " - 

la dèfenfe des privilèges & des franchi - 
fes du pays 3 à & la réformation des def- 
ordres caufez. par les entreprifes des Of- 
ficiers Royaux fur le Clergé y & de tous 
les autres abus qui fe trouveraient par- 
mi les Sujets du Roi y Clercs ou Laies, 

Qu ils avoient tâché d adoucir Fefprit 
du Roi , & d'effacer les impreffions fâ- 
chcufes quon lui avoit données de Sa 
Sainteté i mais que malgré toute leur 
modération y ils avoient été obligez, de 
s'expliquer dans F Affemblée > conformé- 
ment à fa volonté y en faveur des droits 
de la Couronne y pour prévenir le fican - 
dale que leur oppofition auroit caufé d 
F Eglife. Que puifque le Roi ne voulait 
pas leur permettre daller à Rome où le 
Pape les avoit citez , ils prioient Sa 

F* 
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Yeniens & aux autres defordres que la 
conduite de Boniface caufoit dans la 
France , afin que l’on pût penfer fé- 
rieufement au voyage d’outre-mer. Il 
n’y eut que les premiers Princes &: les 
Seigneurs ,} qui au nom de toute la 
NoblelFe firent fceller la Lettre de leur 
fceau , au ^ombre de plus de trente , 
dont, les /principaux étoient Louis 
Comte d’Evreux, fils du Roi Phi- 
lippe j Robert II. Comte d’Artois , 
Prince d# Sang j les Ducs de Bourgo- 
gne, de Bretagne & de Lorraine j les 
Comtes, de Hainault 8c de Hollande, 
4 ô Luxembourg , de Saint-Pol , de 
Dreux * de la Marche , de Boulogne , 
deNevers,&c. 

_ Lé Tiers-Etat députa pareillement 
à Rome. Il écrivit aufli le même jour 
an College des Cardinaux , en des 
termes prefque femblables à la Let- 
tre de la Noblelle. Il traita le Pape 
avec aufli peu de ménagement dans 
les plaintes qu’il faifoit de Sa Sainte- 
té , qu’il défignoit feulement par un 
circuit de mots au lieu de l’appeller 
par fon nom. Sa lettre étoit fignéc 
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ambitieux , & pour montrer l’obliga- • 
tion qa’avoient tous les Ecclefiaftiques 
de défendre les franchifes &: les libér- 
iez du Royaume , 8c de s'attacher aux 
intérêts du Prince légitimé , comme 
-fes fujets. Ce qui rendoit le Clergé 
exempt de là corruption 8c de l’efcla- 
— vage , c’eft qu’il n’y avoit pas d’Emif- 
faires de là Cour de Rome mêlez dans 
Ton Corps pour fàcrifier les interets de 
fEglife Gallicane 8c de nos Rois à 
ceux des Ultramontains, Ce n’eft pas 
qu’il ne fê trouvât bien des Cardinaux 
François dès ce tems-là , mais ils é- 
toient membres du Clergé de Rome * 
réfidans ordinairement auprès dü Pa- 
pe , 8c non en France ; ôc ils n’avoient 
aucun rang près de nos Rois , à moins 
qu’ils ne fuftent revêtus de la qualité 
de Légats bu de Nonces. Les autres 
Miniftres bu Officiera Ecclefiaftiques 
du Fape , : qiti étoient en France , n’a- 
voient ni ieânces dans les Aflfemblées* 
ni voix dans les délibérations du Cler- 
gé du Royaume, 

Pendant qu’on attendoit les Répon- 
fes de Rome aux Lettres du Clergé , 
de la Noblefie 8c du Tiers-Etat , le Roi 
convoqua une nouvelle Aftemblée des. 
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158 Démêlez, de Boni fac-e 
Trois Etats de Ton Royaume , fouhai- 
tanc que les Seigneurs qui dévoient 
aller à l’armée de Flandre, oi\ la guerre 
avoit recommencé , puilènt avant leur 
départ entendre ce qu’on avoit à pro- 
duire de nouveau contre le Pape. 
L’Allemblée Te tint le 14. de Juin jour 
de la nailîànce de faint Jean-Baptifte , 
dans le Jardin du Palais Royal 5 & l’on 
ne doit pas douter de là tenue,,, s’il elfc 
certain que Pierre Flotte le Garde des- 
Sceaux s’y trouva, & s’il y fit encore 
la fonéfcion d’acculàteur contre le P a- 
j>e. Sans cette circonftance on auroit 
lieu de croire que les Auteurs auroient 
pris cette Ailembléepour celle de l’an- 
née fuivante, qui le tint le 13. jour de 
Juin , tems auquel Flatte n’étoit plus 
au monde. Nous ne voyons pas quel- 
les furent les délibérations de cette 
Alïèmbléedu 24 Juinrjoi, Mais nous 
voyons que tous, les Auteurs qui en 
parlent lui attribuent celles qui furent 
prifes dans l’Alïêmbléedu i3juin 1303;. 
& qu’ils donnent à Pierre F lotte,, G uil- 
Iaume de Nogaret , & Guillaume du 
PleJJis , Seigneur de Vezenobre , pour 
compagnons dans fes accufations.C’eft 
ce qui nous doit rendre cette Alïèm* 
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bléc de 1302. d’autant plus fufpe&e & 
plus douteufe , que la date du jour pa- 
raît fondée fur une erreur de Boniface, 
qui parlant de l’Alfemblée de Juin en 
1303. dans un Bref au Cardinal le Moi- 
ne du 15 Aouft fuivant , dit qu’elle s’é- 
toic tenue le jour de faint Jean-Bapti- 
fte , au lieu du 13 de Juin* 

Ce fut le 16 du même mois que les 
Cardinaux répondirent en Corps à la 
Lettre de la Noblefle de France , §: à 
celle du Tiers-Etat. Ils entreprirent 
de juftifier le Pape , non pas fur tous 
.les points marquez dans ces Lettres , 
mais feulement fur les chefs d’accula- 
tion les plus importans. Ils voulurent 
perfuader , Que Boniface & tout leur Preuves, 
College conjointement avec lui , ri çu- Rich er 7I *Buj, 
blieroient rien pour conferver l'union en - p. a*. 

tre /’ Eglife , le faint Siégé y le Roi & le 
Royaume de France . Que le Pape riavoit 
point écrit au Roi ni a ri autre s 3 que ce 
Prince lui fut fournis pour le temporel 4 
ou qu'il tint de lui le Royaume quilpof 
fede. Qu il rien avoit jamais eu la pré - 
tention ni la penfée. Que l' Archidiacre 
de Narbonne / Nonce de Sa Sainteté , 
ayant été oui depuis fon retour a Rome y 
foutenoit ri avoir rien dit en Cour , m 
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De me le z. de Boniface 

no rtm ^ onnc P ar * cr ** f** Approchant 

> u de ce qu'on lui imputoitfurcela. Qu a in fi 

les Conclu fions données par Pierre Flotte 
devant le-Roi dans VAffemblée des Etats 3 
et oient fauffes & fans aucun fondement + 
Qtt a la vérité les Prélats & les autres 
£ccl efiafiiquesdu Royaume avaient été 
mandez, a R<ftne par le Pape 3 pour déli- 
bérer avec eux fur ce qu'il j auroit à 
faire touchant la réformation des défor- 
dre{ ; mais que Sa Sainteté ne préten- 
dait conférer qu'avec des gens non fufi- 
peÜs y agréables au Roi , & affectionnez, 
au bien de la France * Que loin de rece- 
voir avec mépris les Bulles que le Pape 
avait écrites au Roi , & dc les rejetter 
injurieufement y comme on avait fait à 
ta Cour y on auroit du Cen remercier 3 
puifqu' elles ne tendoient qu'à remedier 
aux maux que fouffroient les gens ePE* 
glife , & à rétablir le bon ordre par-tout 
le Royaume . Que s'il étoit vrai que le 
*r eut foule le Clergé 3 ce n auroit été 
qu'à lapriere du Roi , en lui accordant 
la permijfion de lever des Décimes. Que. 
ce n étoit qu'en faveur du Roi & des 
Grands du Royaume qu' il avoit donné 
les difpenfes dont on fe plaignait 3 & 
quainfi ils ne pouvoient lui en faire des 
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avec Philippe le Bel. 14.1 
reproches fans ingratitude . Qu il ne fe 
fouvenoit pas d’avoir pourvu d’ Etran- 
gers aucune Eglife Cathédrale , hors cel- 
les de Bourges & d’Arras , quil avoit 
remplies de S ujets très capables & agréa- 
bles a Sa Aîajefté, qui cF ailleurs avoient 
ete e levez, dans le Royaume 3 dont l’un 3 
quoique Romain (1) étoit DoFleur en *• Gilles de 
Théologie de la F acuité deParis, de l’Or - ‘de^ 

dre des Au gu fins , & avoit été Precep- Colonnes. 
teur du Roi ; l’autre (1) quoique pareil- r. Girard 
lement Italien avoit profejfè F un & l’au- Pl 6 aIotn - 
tre Droit dans l’Zlniverfité de Paris. 

Que pour un Etranger ou deux qui 
avoient été recommandez* (Railleurs par 
le Roi 3 V on trouverait cent François que 
le Pape avoit comblez* de grâces & de . 
bienfaits. Qu’ enfin toute la Cour de Borne 
avoit a fe plaindre de ce que la Nobleffe 
de France contre la bienfèance, la civi- 
lité & le refpeEl du au Souverain Pon- 
tife de F Eglife nniverfelle , ri’ avoit pas 
daigné nommer le Pape par fon nom , 
mais s’étoit fervie pour le défgner 3 
eF une périphrafe conçue en termes defo - 
bligeans, nouveaux , & pleins de mépris. 

Cette Réponfe du Sacré College , 
à la compofition de laquelle le Pape 
Boniface avoit eu grande part, fut 


Qigitized by Googl 


14 i Dème lez. de Boniface 

■ — — fcellée de dix-fept Sceaux à Anagnie j 
*$oi. lieu de la réfidence la plus ordinaire 
de Sa Sainteté. Les Cardinaux en fi- 
rent une autre de même date à la Let- 
tre du Tiers-Etat , & l’adreflérent aux 
Ville* & aux Communautez du Roy* 
aume. Ce n’étoit prefque qu’une ré- 
pétition de ce qu’ils venoient de ré- 
pondre à la Noblcile. Ils écrivirent 
en même tems au Roi & au Clergé , 
quoiqu’ils n’en eutfènt pas reçu de 
Lettres ; & ils tâchèrent de leur per- 
suader qu’on les avoit mai informez 
des fentimcns & des difpofitions de 
Boniface. 

Il eft fâcheux pour la fatisfa&ion 
de ceux qui cherchent la vérité de 
cette hiftoire dans le fond des preu- 
ves originales , que.nous n’ayons en- 
core pû recouvrer ces deux dernieres 
Lettres. Nous y découvririons fans 
doute plus de fincérité , ou du moins 
plus de circonfpe&ion à déguiier un 
fait que ces Cardinaux n’auroient ofé 
diffimuler ou altérer devant le Roi 
ou le Clergé , avec autant d’atïuran- 
ce que devant la Noblelle & le Peu- 
ple. Mais à moins que l’on ne s’ima- 
gine de les voir animez de l’efprit de 
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Boniface , il 11’eft pas aifé de com- 
prendre par quelle maxime de con- 
îcience ils ont pu avancer que Jac- 
ques des Normands Archidiacre de 
Narbonne , Notaire Apoftoiique 8 c 
Nonce du Pape en France , n’avoic 
rien dit de bouche , ni préfenté au 
Roi aucun écrit contenant les préten- 
tions de Boniface fur le temporel de 
la Couronne j & que ce Souverain 
Ponpife 11’avoit jamais eu de pareilles 
prétentions. Les deux Bulles où elles 
étoient expreifément contenues , &c 
dont le Nonce avoit été porteur , 
font encore entre les mains de tout le 
inonde , reconnues pour véritables par 
les amis 8 c les ennemis de la Cour de 
Rome : ce quon ne fauroit au moins 
nier de la plus grande , qui commen- 
ce par Aufcuita fili , 8 c qui étale tou- 
tes fes prétentions avec autant de 
pompe & d’étendue que l’extrava- 
gante U nam fanElam , que le foint Pe- 
re publia au mois de Novembre de 
cette année;» Pour ce qui eft de la pe- 
tite qui commence par S cire te vola- 
mm y que nous avons rapportée toute 
entière en fon lieu , le témoignage 
du Glollateur ou Commentateur an- 
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14.4. Dciïtêlez. de Boni face 
cien du Sexte des Décrétâtes quoi- 
que retranché au fiecle dernier par 
tes Corre&eurs Romains , fuffit pour 
nous convaincre qu’on la tenoit pour 
certaine. 

Les autres points des Lettres des 
Ordinaux à la Noblefle & au Tiers- 
Etat , n’avoient pas beaucoup plus de 
folidité. Il paroît qu’ils 11e tes avoient 
avancés que pour fatisfaire te Pape, 
auquel il étoit dangereux de contre- 
dire ; & s’ils avoient eü un delfeiïi 
férieux de fe faire croire ^ & de perfua- 
der des gens qui avoient. en main de- 
quoi tes démentir , ! & tes convaincre 
de fauifeté , c’en feroit allez pour tes 
rendre fufpe&s d’impudence & de 
mauvaife foi , ou du moins d’une cré- 
dulité exceffive à l’égard d’un homme 
dévoué à leur Cour qui tes auroit 
trompez. - 

Le- Pape répondit peu de jours apres 
à la Lettre que 1 e Clergé de France 
lui avoir écrite 1 e jour de l’Alfembléç 
des -Etats , par une Bulle où il repre- 
tentoit l’Eglife Gallicane à l’égard de 
l’Eglife Romaine , comme une Fille 
folle , qui étoit àéfobéijfame & rebelle 
k une M.ere flâne de tendrcjfe & de 

charité. 
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charité-. Cette Réponfen’étoit qu’une 
plainte de ce que le Roi Sc Tes Mini- 
lires avoient fait contre lui , en fon 
Parlement afl'emblé à ;Paris , pour em- 
pêcher les Ecclefiaftiques d’aller à 
Rome , où Sa Sainteté les avoit man- 
dez. Il déchargea fon chagrin princi- 
palement fur Pierre Flotte, qu’il ap- 
pelloit fans façon Reliai , borgne des 
yeux du corps , & entièrement aveugle 
de ceux de l'efprit. Il fit de grands re- 
proches aux Prélats , de ce qu’en plein 
Parlement ils avoient foufFert que ce 
Miniftre fe déchaînât fi cruellement 
contre Sa Sainteté, ôc outrageât l’E- 
glife Romaine avec tant d’indignité. 
Il ajouta , Qu il étoit honteux pour le 
Caraüere Epif copal qu'aucun d'entre 
.eux ne fe fut oppofé aux Gens du Roi t 
neut entrepris de réfuter ce qu'on avoit 
avancé , qui tendoit a rompre l’unité 
de l'Eglife 3 & d former un S chifme en 
France , ou enfin nefefut retiré de l’ A f- 
J emblée , pour n avoir point de part à 
l'iniquité qui s'y commettoit. Qu' après 
tout on ne pouvoit pas foutenir que le 
temporel n'efi pas fournis au fpiritnel , 
fans tomber dans l'herefie de ceux qui 
établi ([oient deux principes. Il finit en 
exhortant ces Prélats à mépiifer les 
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146 Démêlez, de Boniface * 
menaces quon leur faifoit du cote de 
la Cour , afin de les détourner d’obéir 
à l’ordre qu’ils avoient reçû de S a 
Sainteté pour fe trouver à Rome au 
jour marqué j &c pour oppofer des me- 
naces à celles du Roi , il leur déclara , 
Qu il châtierait ladefobéijfancedeceux 
qui manqueraient de compat oitre a leur 
ajfignation. 

Boniface ne jugeant pas que la Bulle 
au Clergé, non-plus que les Lettres 
des Cardinaux à la Nobleffe & au 
Tiers-Etat du Royaume , fuirent luf- 
fifantes , tint encore un grand Confi- 
ftoire vers la fin du mois d’Août , pour 
prendre de nouvelles délibérations lur 
la conduite qu’on tenoit en France a 
l’égard du faint Siégé. L’Evêque d’Au- 
xerre Envoyé du Roi , 8c ceux de 
Noyon , de Coutance & de Beziers 
Députez du Cierge , y alïifterent par 
ordre de Sa Sainteté. Le Cardinal de 
Porto fit l’ouverture des avis , & pro- 
pola le fien par un grand difcours qu il 
prononça en prefence de ces Prélats.. 
Il prit fon Texte de l’Epître de la 
veille , Fête de la Décollation de feint 
Jeah-Baptifte , ou l’Eglife applique 
aux prédications de ce faint Precur- 
feur, ce qui avoir été dit de Jeremie , 
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Que Dieu L' av oit établi fur les nations — ■ ■ .. 
& far les Royaumes pour arracher & 1301. 

détruire , pour planter & bâtir. Ce Car- 
dinal foutenoit , j Que ces paroles pro- 
phétiques dévoient s'entendre delapuif- 
fance du Pape fur tous les peuples de la 
terre , non-feulement par le mini ( 1 ère 
évangélique de la parole de Dieu 3 mais 
encore par un droit de J ur if di Eli on dé- 
volu aux Succejfeurs de faint Pierre ; CJ* 
que Vufage de cette puijfance regardoit 
au ff -bien la punition des méchans 3 que 
la récompenfe des bons. Qu Un était rien 
de plus léger que le fuj et du démêlé qui 
fe formoit entre le Pape Boniface , le 
College des Cardinaux & CEglife 3 
d'une part j le Roi de France & fes 
Sujets , de l autre. Qu'il y avoit une 
union fi étroite entre le Pape & le Sacré 
College j que P un ne voulait rien fans 
l autre ; & que dans ce qui regardoit 
V affaire pre fente , rien ne s é toit fait que 
d un commun accord. Que la Bulle écrite ^ U ; cu lu , 

parle Pape au Roi , & dont on fe plai - Fiu - 
gnoit fi haut en France 3 avoit été lue 
& relue en plein Confifioire. Qu'elle y 
avoit été examinée fort exaElement y & 
qu'elle ne refpiroit que la charité chré- 
tienne en des termes pleins de douceur & 
de tendrejfe. Qu'on s'étoit trompé en 
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France de croire que l’intention dufaint 
Pere dans cette Lettre fut a obliger le 
Roi a reconnaître qu’il tenoit fon tem- 
porel de t l’Eglife ; que ce n avoit été la 
penfée ni du Pape , ni du Sacré Confi- 
ftoire ; & que ce n était nullement le 
fens de la Lettre . Qu a la vérité l’on 
parloit d’une autre petite Lettre en for - 
me de billet 3 ou fe trouvaient les préten- 
tions dont on fe plaignoit , & que l’on 
avoit fait courir en France fous le nom 
du Pape : mais qu’on n en connoijfoit pas 
C Auteur d Rome ; & qu’on y éto'tt ajfez. 
perfuadé que le Pape , ni le College des 
Cardinaux ny av oient point de part . 
Qu’il voulait croire que le Roi était un 
^ bon Prince & fort Catholique : mais 
qu’il avoit auprès de lui de mauvais 
Confeillers qui abufoient de fa facilité 
& de fes bonnes intentions. Que le Pape 
ne faifoit point de tort au Roi ni au 
Royaume d’appeller à lui les Prélats 
François , qui étoient tous Sujets fidè- 
les & affettionnez. d Sa Àdajefié. Qu il 
n’y avoit convoqué aucun des ennemis 
de la France ; & qu’ainfi il ny avoit 
rien d craindre pour le fpirituel ni le 
temporel du Royaume y d’une AJ] emblée 
tenue d Rome dans le centre de l’unité de 
P Eglife partant de gens nonfufpcfts d U 
France . 

\ 
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J Qu a l'égard de la collation des Bé- 
néfices 3 il étoit certain quelle ne pou- 
voir appartenir aux Laies par aucun 
droit 3 & qu'une marque de cette vérité 
ètoit la necejfitê dans laquelle le Roi 
avoit été d'obtenir du faint Siégé une 
difipenfe ou un privilège. Que leConfef- 
feur du Roi riauroit pas le pouvoir de 
l'abfoudre 3 s' il ne l'avait repu du P ape 3 
de qui les Evêques tenoient aujf-le leur. 
Qu en confequence de cette fubordina- 
tion 3 la puiffancc des Evêques était li- 
mitée & imparfaite ; au lieu que celle 
du Pape étoit univerfelle & abfolue ; 
& que l'on ne pouvait douter de cette 
plénitude de puiffance en lui fans fe 
ren ire coupable d’herefie. Qu'il ri y avoit 
qu'un Chef dans l'Eglife ; que ce Chef 
étoit le Pape 3 qui par ce titre étoit de- 
venu le Seigneur de tou tes 

CHOSES, TANT POUR LE TEM- 
POREL, QJJ E POUR LE SPIRI- 
TUEL, comme étant le Succejfeur légi- 
timé de faint Pierre Vicaire de Jesus- 
Christ , dqui tout appartient. Qri en- 
core que la Jurifdittion temporelle foin 
entre les mains des Rois 3 Empereurs & 
autres Princes feculiers , elle appartenait 
neanmoins de plein droit au Souverain 
Pontife qui leur en laijfoit Puf âge & 
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15a Démêlez, de Boniface 
l’execution , parce quils port oient l’èpèe. 
Biais que le Pape avoit le pouvoir de 
juger de toutes les affaires temporelle s 
des Royaumes par rapport au péché qui 
s’y commettait ; & que ces affaires ètoient 
même de lafurifdiBion fpirituelle , en 
ce qu on devoit necejfairement les regar- 
der comme bonnes ou mauvaifes. 

Après que te Cardinal de Porto eut 
fini , le Pape Boniface prit la parole , 
& choilit pour le texte de fon difcours 
ce qui eft dit dans la Genefe du ma- 
riage de l’homme avec la femme, 
J Qu’on ne doit pas feparer ce que Dieu 
a joint enfemble. C’eft ce qu’il applü 
qua à l’union du Royaume de France 
avec l’Eglife Romaine , cantracfcée par 
le Batême de Clovis , à qui faintRemi 
avoit prédit , Que les Rois & le Roy au» 
me feroient heureux 3 tant qu’ils demeu- 
reraient unis a cette Eglife j & qu’ils 
periroient des qu’ils viendraient a s’ en 
feparer. Boniface fe garda bien de ren- 
dre la prédi&ion réciproque pour le 
faint Siégé, ou du moins pour la Cour 
de Rome , en cas que la feparation 
vînt de fon côté , & par la faute des 
Papes. C’eft pourtant ce qui étoit mar- 
qué dans le vieux Proverbe françois , 
qu’il pouvoit avoir appris étant en. 
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France , 8c qu’il avoir peut-être eu en 
vûe en compofant fa harangue. Voici 
ce Proverbe : 

Mariage eft de bon devis 
De l’Eglife & des Fleurs-de-Lis. 

Quand l’un de l’autre partira , 

Chacun d’eux fi s’en fentira. 

Boniface témoigna devant les Pré- 
lats François députez du Cierge , que 
lorfqu’il étoit Légat en France , il 
avoit averti le Roi de la neceffite de 
cette union entre la France ôc 1 Eglifc 
Romaine , 8c que Sa Majefte 1 avoit 
pris en très-bonne part. Il deduifit avec 
oftentation tous les avantages quil 
prétendoit que cette union avoit pro- 
curés à la Couronne , & fît remarquer 
entre les autres , Que f ms le régné de 
Philippe aiugujle les Rois de France 
naV oient pas plus de dix-huit mille li- 
vres de revenus » au Heu que fous fon 
Pontificat ils en avoient plus de qua- 
rante mille , par le moyen des grâces & 
des difpenfes que l' Eglifc leur avoit ac- 
cordées. 

Il pafla enfuite à la rupture de cette 
union , dont il fit auteur Pierre Flotte , 
qu’il croyoit encore du nombre des 
vivans. Il s’emporta de paroles contre 
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15 1 Démêlez, de Boni face 
ce Miniftre , prétendaat , Que depuis 
quil avoir été admis dans le Confeil du 
Roi 3 ce n avoit été qu'un Achitophel 
& un heretique ; & quefes confeils n'a - 
voient jamais été fuivis qu'a la perte 
du Roi & du Royaume 3 n'ayant eu pour 
appui que le Comte d'Artois 3 le Comte 
de Saint -Bol , & des gens du même ca- 
rattere. Qu'ilvouloitque Flotte fut puni 
tèmporellement & fpirituellement 3 & 
qu'il demandoit d Dieu qu'il lui ré fer - 
vdt cette punition 3 afin qu'il en pût 
faire un exemple de fa juflice. Il dit, 

J Qu'il falloit que Flotte eût corrompu ou 
dègutfé le fins de la Lettre qu'il avoit 
écrite au Roi avec la participation & 
le confentement de tout le College des 
Cardinaux : mais que par délibération 
prifeavec les Ambajfadeurs de France 3 
ils ré av oient pas jugé d propos de l’en- 
voyer d Sa Majefié avant qu'on lui en 
eût récrit pour la fonder ou la prévenir 
favorablement, Qu'ainji on ne pouvoit 
afiûrer fi Flotte avoit falfifiè la Lettre 
Vfiêmc 3 ou s'il avoit dit d ce fujet des 
fanjfetez. au Roi pour le prévenir contre 
Sa Sainteté. Mais qu'on avoit ajfeFlé 
de cacher la Lettre aux Grands du 
Royaume & aux Prélats 3 pour leur per- 
fuader plus aifément que le Pape avoit 
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voulu obliger le Roi a reconnaître qu'il 
tenait de lui fa Couronne & fon temporel. 
Que depuis quarante ans qu'il étudioit 
le droit il nignoroit pas que les Puif- 
fances fpirituelles & temporelles fuffent 
toutes deux ordonnées de Dieu , & qu- 
elles eujfent leurs fondions feparées. Qu il 
n avoit jamais eu intention d'ufurper 
celle du Rot 1 & quainfi il n était rien 
de plus mal fondé ni de plus outrageant 
*que cette Fatuité qui lui avoit été im- 
putée a la tête de (a Réponfe. Que le 
Roi t m pas un Fidele ne pouvait nier 
qu il ne fut fujet du Pape même quant 
au temporel , non pas en Fief du faint 
Siégé } mais par rapport au péché qui 
fe commettait dans l'adminiftration de 
ce temporel y comme t avoit rapporté le 
Cardinal de Porto. Qu à l'égard de la 
collation des Benefces , il avoit fouvent 
dit aux Ambajfadeurs de France y qu'il 
vouloit faire en forte que le Roi fit li- 
citement ce qu’il faifoit illicitement. 
Que cette collation ne pouvoit apparte- 
nir à un Ldic j en telle forte qu'il put 
avoir le droit & l'autorité fpirituellc 
qui confifle dans le pouvoir de conférer 
les Bénéfices. 

Qu il né toit pas vrai qu'il eut permis 
au Roi de mettre un Chanoine dans chœ- 
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1302. <bcritè il avait eu intention de lui accor- 
der le pouvoir de conférer les Prebendes 
de l' Eglife de Paris 3 pourvu que ce fut 
à des Do Eleur s ou a des gens favans j 
mais qu'il avoit a fe plaindre que ce 
Prince ne donnât ces places qu'a la re- 
commandation & a la faveur . Que fi 
au lieu de gens faits comme Flotte & 
Nogaret 3 le Roi lui avoit député pour 
lui faire f es remontrances 3 des gens et hon- 
neur & de probité 3 tels que le Duc de 
Bourgogne ou le Duc de Bretagne 3 il 
les auroit écoutez avec plaifir 3 & fe 
feroit corrigé dans les chofes ou on lui 
auroit fait voir fes fautes.. Qu il ne vou- 
lait point traiter le Rot félon toute la ri- 
gueur qui l lui avoit donné fujet de le 
faire 3 parce qu'il étoit refolu de bien vi- 
vre avec lui.. Quil avoit été P ami par- 
ticulier de faim Louis fon ayeul 3 & de 
Philippe le Hardi fon pere ; qu'il avoit 
toujours été porté pour la France durant 
fon Cardinalat ; que depuis qu'il étoit 
Pape y il avoit toujours aimé 3 défendu 
& fervi Philippe le Bel 3 fur- tout con- 
tre les Anglois , les Allemans , & fes 
autres ennemis étrangers & domefliques 3 
fans quoi il étoit perdu . Biais que fi le 

Roi ne devenoit plus fage , & que s'il ne 

t ï 
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laiffoit aller a Rome les Prélats de fon 
Royaume 3 il fauroit le châtier comme 
un petit garçon , & lui ôter la Cou- 
ronne. Que [es Predecejfeurs avaient dé- 
pofé trois Rois de France pour de moin- 
dres fujets i & que Philippe le Bel ayant 
déjà fait beaucoup plus de mal queux > 
avoit tout a craindre s'il ne profit oit de 
leur exemple. Qr£jl connoijfoit les defor- 
1 dres & les b e foins du Royaume ; & qu il 

ordonnait de nouveau aux Prélats de 
venir a Rome , & défaire le voyage â 
pied s’ils n av oient point de chevaux. 
Que ceux qui y manyueroient fans caufe 
•• légitimé ; feroient dépofez . , & quil les 
> dtclaroit déjà dépofez. par avance . 

Après leConfiftoire, quelques Car- 
dinaux fe chargèrent de répondre au 
Duc de Bourgogne ( Robert ) qui étant 
touché du fcandale que la divifion de 
i Rome avec la France commençoit à 
caufer , leur avoit écrit en particulier 
pour tâcher de les prévenir , &c avoit 
député dé fa part en Cour de Rome un 
Chevalier du Temple, nommé Hugues 
Catalan s pour adoucir Tefprit du Pape. ' 
Us lui renvoyèrent ce Député avec 
deux Lettres lignées de trois d’entre 
eux, & datées des y. & 6. Septembre. 
Mais à quelques civilitez près , ils ne 
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*5* Dcmèlez. de Boni face 
lui donnèrent pas beaucoup d’ar.tre 
fatisfacfcion. Le premier lui fit l’apo- 
logie de Boniface , entreprit de lui 
prouver l’innocence & la juftice de 
toute fa conduite , & l’ingratitude de 
la France , pour les bienfaits dont il 
l’avoit comblée. Il lui manda , j Que le 
Roi était excommunié pour avoir dé- 
fendu aux Prélats & aux autres Eccle - 
fiafticjues convoquez, et aller a Rome. Il 
lui fit même des reproches fur ce que 
ni lui, ni la Noblelïè ,-ni le Tiers- 
Etat ou les Communautez du Royau- 
me , n’avoient pas écrit au Pape , com- 
me ils avoient fait au Sacré College. 
Il le pria de confiderer , Que ce ri était 
qu'au Pape qu appartenaient les Cano - 
nizations , les difpenfes de mariage , les 
Indulgences , les Provi fions aux Prela- 
tures , la permijfion aux Princes de lever 
les décimés fur le Clergé s qu il ri y avait 
aucune de ces grâces que Boniface ri élit 
faites a la France. Qu il ri é toit paspof 
fible de faire pour le Roi auprès de Sa 
Sainteté ce dont il le follicitoit , & qui 
conjîftoitd faire révoquer la fufpenfion 
de toutes les grâces que le Pape lui avo ’tt 
accordées jufqu'd l'arrivée de l'archi- 
diacre de Narbonne a la Cour de Fran- 
ce , & le commandement fait aux Pre- 



’ Digitized by Google 


avec Philippe le Bel. 157 
lats de fe trouver a Rome le premier jour 
de Novembre ; d moins' que le Roi ne 
fit une penitence fincere des fautes qn il 
avoit commifes contre le faint Siégé , 
& qu'il ne rendit une fatisfattion pu- 
blique au Pape. Qu'au re/le le Roi ne 
devoit attendre ni lettre ni nouvelle du 
Pape y parceque Sa Sainteté ne vouloit 
ni ne devoit avoir aucun commerce avec 
un Ex communié . 

La Lettre des deux autres Cardi- 
naux au Duc de Bourgogne, ne démen- 
toit pas non plus Je genie de la Cour 
de Rome. Elle étoit pius'flatteufe que 
la première à l’égard de ce Prince. On 
y louoit le zele qu’il faifoit paroître 
pour la paix de l’Eglife. On l’afîuroit 
de l’eftime & de la confédération par- 
ticulière que le Pape avoit pour Ton 
mérité & pourfaperfonne. Onajoûtoit 
que l’efprit du S. Pere étoit tellemant 
irrité, qu’il ne vouloit prefque plus 
fouffrir qu’on lui parlât de l’affaire du 
Roi de France. Que fi neanmoins le 
Roi vouloit donner des marques d’hu- 
milité & de repentir , le Pape avoir 
encore affez de clemence & de charité 
pour oublier le paffé. C’eft pourquoi 
on y exhortoit le Duc à faire en forte 
que le R*oi s’humiliât pour mériter 
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1 5 S' Démêlez, de Boniface 
l’abfolution , & fe mettre en état de 
relfentirles effets de la bonté du'faint 
Pere. 

Pendant qu ’011 étoir occupé à Rome 
des Réponfes qu’on devoir faire aux 
Lettres des Trois-Etats du Royaume 
de France, & des moyens de rendre 
inutiles les défenfes que le Roi faifoit 
de lailîcr fortir de France ni argent, 
ni marchandifes , le Pape reçut avec 
une fatisfa&ion fecrette la nouvelle 
de la défaite de l’armée Françoife en 
Flandre ; Ôc particulièrement celle de 
la mort du Comte d’Artois, & du Gar- 
de des Sceaux, qu’il regardoit comme 
les deux adverfaires les plus nuifibles 
à fes prétentions qu’il eût à la Cour. 
Il ne s ’étoit vû depuis long-tems une 
journée fi funefte aux François que 
celle du onze de Juillet.. Cinquante 
mille hommes de troupes agueries ôc 
toutes vi&orieufes fous la conduite 
de Robert 1 1. Comte d’Artois , Prince 
du Sang Royal , fuivi de la principale 
NoblefTe du Royaume , avoient été 
mis en pièces près de Courtrai par 
vingt-cinq mille hommes fans expé- 
rience ôc l'aus difeipline , ramalïez des 
boutiques de Bruges , de Gand ôc des 
Villages voihns , révoltez contre les 
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Officiers de Philippe le Bel , & con- 
duits par le fils du Comte de Flandre. 

Le Roi confterné d’un échec auffi 
peu attendu , & craignant que cette 
difgrace n’eut de plus grandes fuites , 
par quelque fâcheufe ligue que les An- 
glois & les Allemands auroient pu fai- 
re avec les rebelles dès Païs-Bas cap- 
pella d’Italie le Comte de Valois fon 
frere avec fes troupes. Ce Prince avoit 
palTë les Alpes depuis un an avec une 
belle armée , à la Pollicitation du Pape 
qui l’avoit déclaré Capitaine General 
des armées en Italie , Commandant 
de l’Etat Ecclefiaftique Pacificateur 
de la Tofcane , & V icaire de l'Empire.. 
Il étoit alors en Sicile occupé à chaf- 
fer de cette Ifie Frédéric d’Aragon , 
pour la mettre en la polfeffion du Roi 
Charles. La nouvelle des affaires de 
France le porta à faire avancer la paix 
entre ces deux Princçs - r de forte que 
remettant à un autre tems l’expedition 
qu’il devoit faire en Grece pour la 
conquefte de l’Empire de Confiant!- 
nople , il prit la route de Rome avec 
ce qui lui reftoit de troupes Françoi- 
fes, pour revenir en France. 

Le Pape travailla inutilement pour 
L’en détourner j & ce qu’il put obte- 
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nir fut une promeffe que ce Prince lui 
fit d’accomoder les différends furve- 
nus entre la France 8c la Cour de Ro- 
me, au contentement réciproque de Sa 
Sainteté 8c du Roi fon frere. Ce n’é- 
toit point tant un accommodement ou 
une réconciliation que Boniface de- 
mandoic du Roi Philippe le Bel , qu’- 
une foumifïion à fes volontez. Mais 
le Comte de Valois arriva trop tard 
pour prévenir le Roi quiavoit été dé- 
jà informé des intrigues par lefquel- 
les on prétendoit que Boniface avoit 
fait révolter les Flamands contre lui. 
Il avoit appris aufli que c’étoit par les 
follicitations du Pape que lePvoi d’An- 
gleterre avoit violé la paix 8c l’allian- 
ce contrariée entre les deux Couron- 
nes par les mariages de fa fceur & de 
fa fille, 8c que c’éroit de concert avec 
Boniface qu’il avoit favorifé les rebel- 
les de Flandre de fes confeils, 8c de 
l’argent des Décimes que Sa Sainteté 
avoit fait lever fur les Eglifes d’An- 
gleterre 8c d’ [rlande. 

Une conduite fi defobligeante ache- 
va d’aigrir l’efprit de Philippe le Bel 
contre la Cour de Rome , aux artifices 
de laquelle il attribua la perte qu’il 
avoit faite de fon armée à la journée 
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de Courtrai. Le Pape de Ton côté, 
quoique fort content de la punition 
qu’il croyoit que Dieu avoit tirée du 
Comte d’Artois, de quelques autres 
Seigneurs qui avoient été de l’AfTem- 
blée des Etats, de Pierre Flotte qui s’é- 
toit rendu l’accufateur de Sa Sainteté, 
& de quelques autres prétendus enne- 
mis du faint Siégé, ne fe crut pas en- 
core affez vengé. Il ne rabattit rien de 
fon humeur hautaine 8c de fes préten- 
tions ambitieufes ; c’eft ce qui rendit 
les deux PuUfances perfonnellement 
irréconciliables. 

Cependant le Roi apprit que mal- 
gré les défenfes qu’il avoit faites aux 
Ecclefiaftiques de fortir de fon Royau- 
me fans la permifïïon , quelques Pré- 
lats , Abbez, Prieurs, Dodeurs en 
Théologie 8c en Droit, étoient allez 
à Rome pour fatisfaire aux fomma- 
tions du Pape, 8c fe trouver au Synode 
du premier jour de Novembre. Cette 
contravention à fes ordres lui fit don- 
ner le Dimanche d’après la Fête de la 
faint Luc un Edit par lequel il ordon- 
noit à fes Officiers de faifir les biens 
de tous les Ecclefiaftiques fortis du 
Royaume contre les défenfes. Il vou- 
loir aufïï qu’on lui en envoyât les 


1 3 o z. 


le Roi fa it 
faifir les 
biens des Ec- 
clefiaftiques 
allez à Ro- 
me. 


Additions 
aux preuves , 
n. ix. 


Digitized by Google 


1302. 


Il recul» le 
Pape. 


161 Démêlez, de Boni face 
noms avec un Mémoire de leurs biens, 
aufquels il fît donner des Gardiens 
pour erre confervez pendant leur ab- 
fence. 

Quelques jours après voyant que le 
Pape vouloir toujours fe comporter 
en Arbitre & en Juge des différends 
de la France avec l’Angleterre, quoi- 
que l’arbitrage auquel il avoit été ad- 
mis quatre ans auparavant , non com- 
me Pape , mais comme perfonne pri- 
vée par le compromis des deux Rois, 
fût fini par la Sentence qu’il avoit pro- 
noncée , il donna des Lettres de Ré- 
eufation contre lui à Vincennes dans- 
l’o&ave de Va Touffains. Il déclara,, 
Q*e comme le Compromis portait que Bo- 
ni face ou plutôt Benoift Gaétan ne pour- 
rait procéder dans toute cette affaire fans 
le confentement exprès de S a Adajeflé, il 
fe croyoit obligé de protejlcr publique - 
ment contre ce que le faim Pere voudroit 
faire en vertu du Compromis , pareequ il 
en étoit déchargé du confentement des 
parties intereffèes , c e fl à dire du Roi 
dé Angleterre & du fi en , & que fon pou- 
voir étoit expiré. D’ailleurs Boniface 
lui étant devenu fort fufpeét à l’occa- 
fîon des nouveaux différends furvenus 
entre la Cour de Rome Sc celle de 


Digitized by Google 


*vec Philippe le Bel . 163 

France depuis le Compromis, il le re- 
cula dans toutes les formes pour tout 
ce qu’il voudroit entreprendre en ver- 
tu de fon ancienne qualité d’ Arbitre. 
Il nomma trais Seigneurs de fa Cour, 
fçavoir Gaucher de Châtillon, Jean 
de Harcourt & Jean Moufchet ,pour 
en fignifier l’Acte à Sa Sainteté, & à 
tous ceux qui y auroient intérêt. 

Le premier jour de Novembre ve- 
nu , le Pape alfembla ce qui fe trou- 
voit de Prélats à Rome, & tint fon 
Synode où il avoit convoqué le Cler- 
gé de France. Nonobftant la Lettre 
d’exeufe qui lui avoit été écrite le 
pur de l’Alfemblée des Trois-Etats 
dans Notre-Dame de Paris au nom de 
tous les Archevêques , Evêques , Ab- 
bez , Supérieurs , Doyens , Prévôts de 
Chapitres , Univerfitez Sc Commu- 
nautez féculieres & régulières du 
Royaume , pour être difpenfez du 
voyage , Sc obtenir la révocation de 
leur citation , il les avoit tellement in- 
timidez par fes menaces , qu’il fe trou- 
va plus de la moitié des Prélats qui ai- 
mèrent mieux contrevenir à l’Edit du 
Roi , que de defobéir au Pape. Les Ar- 
chevêques de Tours , de Bourdeaux,. 
de Bourges & d’Auch, furent de ce 
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nombre avec trente -cinq Evêques, 
parmi lefquels étoient celui d’Auxerre 
envoyé de la part du Roi , & les Evê- 
ques de Noyon, de Coûtance & de Be- 
ziers Députez du Clergé depuis le 10. 
d’ Avril jour de l’Affemblée des Etats. 

Le Pape ayant fait entrer les prin- 
cipaux du peuple Romain avec l'on 
Clergé , voulut en leur préfence de de- 
vant les Prélats, Abbez & autres Ec- 
clefiaftiques François , fe purger par 
ferment des accufàtions dont Pierre 
Flotte & les autres Minières du Roi 
l’avoient chargé dans l’Affemblée des 
Etats. Il renouvella enfuite &c confir- 
ma les cenfures qu’il avoit fulminées 
jufques - là contre Sa Majefté tk fes 
Officiers , & il fe prépara à en fulmi- 
ner de nouvelles après la Conftitution 
qui devoir faire le refultat de fon Sy- 
node , de renfermer le principal de fes 
prétentions fur les PuilFances féculie- 
res. 

Cette fameufe Conftitution que l’on 
a inferée parmi les Decretales que l’on 
nomme Extravagantes que l’on 
connoît par tout fous le titre de la 
Bulle Vnam SanElam , fut publiée le 
18 du même mois , jour de la dédica- 
ce de la Bafiiique de faine Pierre & de 


Qigltized by Google 


avec Philippe le Bel. 16 $ 
.faint Paul. Elle portoit , Qdil y a 
deux glaives dans /’ Eglife , le glaive 
fpirituel & le glaive temporel ou mate- 
riel. Que P un & C autre font en la main 
ou en la puijfance de C Eglife. Que le 
premier doit être manié par l Eglife mê- 
me ; & le fécond par les Princes ou Puif- 
fances feculieres pour le fervice de l’E- 
glife , fuivant les ordres & la volonté 
du P ape , & des Mini (1res Ecclejîafli - 
ques. Que le temporel eft fujet & dépen- 
dant du fpirituel. Que de fl la puijfance 
fpirituelle qui forme la temporelle & qui 
la juge : mais que perfonne ne juge la 
fpirituelle que Dieu feul . Que Ion ne 
peut avoir d'autre creance fur ce point 
fans tomber dans l'herefle des Mani- 
chéens, qui admettaient deux principes. 
Qu il efl de necejfité de falut de croire 
que toute créature humaine eft foumife 
au Pape. 

Cette Bulle fît voir la mauvaife foi 
avec laquelle le Pape accufoit Pierre 
Flotte d’avoir falfîné celle qui avoir 
été adrefîee au Roi, pour lui faire en- 
tendre que 5aMajefté devoir le recon- 
noître comme fon Supérieur dansfon 
temporel. Elle met au jour toute la 
fupercherie. dont il avoir ufé dans la 
tenue de fon Confiftoire, & dans la 
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1 66 Démêlez, de Boniface 

Réponfe des Cardinaux à la Noblefïc. 
8c au Tiers-Etat du Royaume , pour 
déguifer fes prétentions fous des équi- 
voques, Par cette derniere Conftitu- 
tion , il parut vouloir ôter toutes for- 
tes de bornes à laPuilïanceEcclefiafti- 
que , & lui donner une étendue plus 
grande quil n’avoit encore fait , aflFè- 
élant de ne plus diftinguer le pouvoir 
qu’il s’attribuoit fur tous les Etats fou- 
verains & indépendans , à raifort du 
péché , d’avec ceux qui relevoient en 
Fief du faint Siégé , 8c qui lui dévoient 
l’hommage. Il abufoit à fon ordinaire 
de l’Ecriture fainte, dont il avoir une 
grande connoiflànce, aufïi-bien que de 
l’un & de l’autre Droit j 8c des palfa- 
ges qu’il employoit, il tiroit des con- 
iequences qui ne tendoient qu’à don- 
ner au Souverain Pontife une Monar- 
chie abfolue. 

■ Il ne demeura pas long-tems dans 
les termes de fimples prétentions ; 8c 
pour mettre en pratique les maximes 
de fa Bulle , il en donna une autre 
l’année fuivante fous le-hom d’Edir 
perpétuel, pour déclarer tous Rois , 
Empereurs , ou autres Princes Souve- 
rains tels c/u ilspuffent être , fournis aux 
citations de l'Audience ou du Palais 
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^fpofiolique comme le refie des hommes , 
& obligez, d'y comparottre. Mais ces 
deux Bulles furent déclarées de nul 
effet à l’égard de la France par le Pape 
Clement V. comme nous le verrons 
dans la fuite. La première fut réfutée 
de point en point dans un Traité latin 
compofé par un favant Doéfceur de 
Paris, fous le titre dej Queftion touchant 
la puijfance du Pape. Cet Ecrit fut en- 
fuite adopté par l’Univerfité. 

Le jour de la publication de cette 
fameufe Bulle, Boniface en fulmina 
une autre que les Partifans de la Cour 
de Rome ont coutume de produire 
comme un monument de la modéra- 
tion de ce Pape à l’égard de Philippe 
le Bel. A leur compte c’étoit pour ce 
Prince un furcroît d’obligation envers 
Boniface,de ce que fon nométoitépar- 
gné dans cette Bulle où il étoit excom- 
munié & anathematifé , fous le terme 
general de Quiconque ofoit détourner ou 
empêcher ceux qui vouloient faire le 
voyage de Rome , ou qui en revenoient ; 
Quiconque les - maltraitoit jufqua faire 
faijïr leurs biens ou leurs perfonnes t fut- 
il revêtu de la dignité de Roi ou d.' Em- 
pereur. 

Philippe le Bel averti de ce qui fe 
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168 Démêlez, de B oui face 
palToit à Rome au préjudice de fou au- 
torité 8c de Tes droits , 8c touché eu 
même tems du mépris qu’une partie | 
des Evêques de fou Royaume avoic 
fait de fes défenfes 8c de fes ordres , 
pour fe rendre aux volontez du Pape , 
envoya le premier jour de Décembre 
des Lettres de Cachet au relie des Pré- 
lats , 8c aux Barons , c’cft à dire aux 
principaux de la Noblelle , pour les af 
fembler à Paris , 8c prendre deurs dé- 
libérations fur ces entreprifes. Le fruit 
de cette Alfemblée fut une nouvelle 
Ordonnance du Roi , portant défen- 
fe à tous fes Sujets , fans en excepter 
les Prélats, les Pairs, les Barons ou 
Grands du Royaume , de forcir des 
terres de fon obéillance fins permif- 
fion exprelfe de Sa Majellé , ou d’en 
faire fortir chevaux , bagages , 8c au- 
tres chofes necelîaires à l’Etat. 

Les fâcheufes imprçffions que la 
Bulle Unam Santtam répandue en 
France par les Emillàires de la Cour 
de Rome , faifoit fur les efprits timi- 
des 8c fcrupuleux , ne lailfoient pas 
d’embaralfer les Miniftres du Roi, 
malgré toutes les précautions qu’on 
prenoit à la Cour, pour rendre inuti- 
les les efforts du Pape Boniface. C’elt 

ce « 
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es qui porta Guillaume de Nogaret 
qui avoit étc chargé des Sceaux après 
la mort de Pierre Flotte, à former fa 
plainte en préfence du Chancelier de 
Mornay Evêque d’Auxerre , qui étoit 
revenu de fon ambafîàde de Rome. Il 
préfenta fa Requefte au Roi contre le 
Pape devant plufieurs Prélats, le Com- 
te de Valois , frere d£ Sa Majefté , le 
Comte d’Evreux fon frere du fécond 
lit , le Duc de Bourgogne , le Conné- 
table de France, &c plufieurs' autres 
Seigneurs de la Cour qui fe rendirent 
au Louvre pour l’entendre le douziè- 
me jour de Mars de l’an 1303. félon 
le calcul de Rome 3 mais que l’on com- 
ptoir encore en France de l’an 1302. 
jufqu’à Pâques prochain. 

Il commença par des inveéHves 
contre la perfonne du Pape , qu’il char- 
gea de crimes atroces , èc qu’il préten- 
doit ne pouvoir être nommé Boniface 
que par antiphrafe. Il repréfenta d’a- 
bord, foûtint & offrit de prouver, 
Que Boniface n était point Pape ; quil 
avoit employé la fourbe & l'impoflure 
pour s'emparer du S. Siégé après avoir 
feduit Celeflin . Qu encore que les Car- 
dinaux euffent confenti de nouveau a fon 
èleüion après la mort de fon Prideccf- 
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- — « feur ,f on intrufi on navoit pu être reüi- 

1303. fiée 3 étant vicieufe dans [es motifs & 
dans fes moyens . Que n étant pas entré 
dans la Bergerie par la porte 3 il nétoit 
ni vrai Pafieur, ni Mercenaire même , 
mais aux termes de F Evangile t un vo- 
leur & un brigand 3 qui étoit venu fon- 
dre furie Troupeau de Jésus-Christ 
pour le perdre y & pour le majfacrer. 

Après l’avoir accufé d’herefie & de 
fimonie , il attaqua Tes mœurs , Ôc le 
dépeingnit comme le plus fcelerat & le 
plus abandonné des hommes , comme le 
corrupteur de la Religion 3 F ennemi de 
Dieu & deC Eglife. Il remontra au Roi 
qu’étant le Chrift du Seigneur , & le 
Prote&eur de TEglife , il devoit s’in- 
tereirer plus que les autres ddns la ju- 
ftice qu’il faloit faire de Boniface. Il 
le fupplia de l’aiïifter dans la pourfuite 
qu’il prétendoit faire contre lui. Il 
demanda enfuite à Sa Majefté qu’il lui 
plût afïèmbler fon Parlement ou les 
Etats de fon Royaume , pour y pro- 
céder à la convocation d’un Concile 
general , dans lequel Boniface pût être 
jugé Sc dépofé. Il offrit de vérifier de- 
vant le Concile tous les crimes dont 
il l’accufoit ; & il repréfenta que par 
provifion il- feroit neceflàire que le 
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Roi & le College des Cardinaux pour- 
vullent l’Eglife Romaine d’un Vicaire 
pour faire les fondions pontificales, 
jufqu’à ce qu’on eût fait l’eledion d’un 
nouveau Pape , parcequ’on feroit obli- 
gé d’arrêter la perfonne de Boniface , 
pour empêcher qu’il ne traversât tous 
les bons defleins qu’on auroit de re- 
médier aux maux qu’il caufoit à l’E- 
glife. Il voulut même perfuader au 
Roi qu’il étoit obligé de faire la pour- 
luite de toute cette affaire , prétendant 
qu’il y alloit de la foi ; que l’exemple 
des Rois fes PrédecelTeurs exigeoit cela 
de lui , aufli-bien que le ferment qu’il 
avoit fait de défendre les Egiifes de 
Ion Royaume, dont il étoit Patron. 

Pendant qu’011 prenoit au Louvre 
des délibérations contre la Cour de 
Rome , Boniface fur la nouvelle du 
dernier Edit qu’avoit fait le Roi pour 
défendre le tranfport de l’argent hors 
du Royaume , Sc pour empêcher les 
Evêques d’aller à Rome , voulut en- 
voyer à ce Prince un Légat pour trai- 
ter avec lui en apparence de tous les 
poîhts qui faifoient le fujet de leurs 
conteftations ; mais en effet pour af- 
fembler les Prélats qui étoient demeu- 
rez en France , & les -porter à fe ran- 

H: 


,xxi. 

Légation 
du Cardinal 
le Moine ea 
France. 


GhHI. Han- 
gu. Cantin. 
Vvalfing- 
katn. 0 


.. -Digitized by Google 


171 Démêlez, de Boniface 

— — ger du parti de Sa Sainteté. Afin d’y 

1303. mieux réufïïr 5 il chargea de cette lé- 
gation le Cardinal Jean le AI 0 inc , 
natif de Picardie , homme d’efprit & 
de conduite , qu’il îfàvoit être fort 
bien à la Cour de France , & confideré 
du Roi d’une maniéré particulière. 
Ce Légat étant venu à Paris avec 
ie AT iHon ei * ^ 0l1ze Articles qu’il devoit propofer 
ceux qui en au Roi de la part de Sa Sainteté , com- 
d r c mença fa commilïïon par fonder les 
A? le glaive Prélats. Et afin que la négociation 
Spirituel. f$ t pi us fecrette, il amufa le Roi de 

l’occupation que lui donnoit le Col- 
lege de fon nom , qu’il faifoit bâtir 
actuellement dans l’üniverfité de Pa- 
ris , derrière les Bernardins , le con- 
tentant de n’entretenir alors Sa Ma- 
jefté que de l’utilité de cet établifle- 
ment , & de lui demander des privi- 
lèges & des gratifications pour le 
maintenir. Après avoir reconnu fuffi- 
famment la difpofition des Prélats , 
il manda au Pape fon Maître ce qu’il 
avoit pû tirer d’eux , & lui envoya le 
Mémoire de ceux qui né pouvoient 
pas faire le voyage de Rome , de 
ceux qui ne le vouloiejit pas. - 
» Articles > Eu* attendant la Réponfe dtîcfaint 
propofez au Pere , il traita avec Sa Majefté &: fon 
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Confèil des points contenus dans les 
douze articles qu’il lui avoit préfen- 
tez de la part du Pape. Le premier 
regardoit la défenfe faite aux Eccle- 
fiafliques d’aller à Rome fur l’afligna- 
tion qui leur avoit été donnée par le 
Nonce de Sa Sainteté. Sur ce point , 
on demandoit au Roi la révocation 
des Edits portez contre ceux qui al- 
loient à Rome , ou qui en revendent 
fans avoir obte.nu du Roi ou de fes 
Officiers la permiflion de fortir du 
Royaume. Le fécond article portoit 
un pouvoir légitimé , fuperieur & ab- 
folu , de pourvoir aux Bénéfices va- 
cans en Cour ou non j &c défendoit 
à tout Laïc de les conférer fans la 
permiflion ou le confentement du 
faint Siégé Apoftolique. Le troifiéme 
portoit , que le Pape pourroit , com- 
me il le jugeroit à propos , envoyer 
des Légats &c des Nonces auprès de 
toutes fortes de Souverains fans leur 
en demander la permiflion , & fans 
prendre licence de qui que ce fût. Le 
quatrième , que le Pape avoit la dif- 
penfation de tous les biens de l’Eglife j 
qu’il en pouvoit difpofer feul à fa vo- 
lonté j que nul autre ne devoir s’en 
mêler , ni les exiger de fon autorité 
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privée. Le cinquième , qui! n’y avoir 
point de Roi ou d’autre Prince , qui 
fût en droit de faire faifir les biens des 
Ecclefiaftiques , ni de les citer de- 
vant fon Tribunal pour des adfcions 
perfonnelles , ou pour des immeubles 
qu’on ,ne tiendroit point en Fief de 
lui. Le fixiéme , que le Roi ayant 
foufFert qu’on brûlât une Bulle du 
Pape en fa préfence , il devoit incef- 
famment fe purger de ce fait j que 
pour cela il devoit envoyer à Rome 
quelqu’un pour entendre ce que Sa 
Sainteté en ordonneroit , & qu’il fa- 
loit s’y foûmettre. De plus r que le 
Pape avoir delîein de révoquer tous 
les privilèges & les grâces que lui & 
fes Prédecefleurs avoient accordez au 
Roi & à fon Royaume. Le fepticme, 
que le Roi ne devoit pas abufer de 
ce que par abus il appelloit Régale , 
ni ruiner les Eglifes qui étoient en fa 
garde durant la vacance du Siégé *, 
qu’il en devoit conferver les fruits & 
les faire réferver à ceux qui feroient 
nommez pour fucceder aux Bénéfi- 
ciers défunts. Le huitième , qu’il de- 
voit reftitujer le glaive fpirituel aux 
Ecclefiaftiques , nonobftant les pri- 
vilèges qu’on pourroit avoir obtenus 


avec Philippe- le Bel. 17 ^ 

-pour en lailTer quelquefois l’ufage a — 
des féculiers. Le neuvième, que le 
Roi étoit obligé de réparer le tort 
tpi’il avoit fait à fes Sujets par les 
changemens quil avoit apportez par 
deux fois à la mono y e ; change- 
mens qui avoient ruiné la France. Le 
dixiéme , qu’il devoit auffi réparer 
toutes les injuftices , violences & 
malverfations commifes par lui ou fes 
Officiers , 8c remedier aux autres 
griefs exprimez dans le Bref de Sa 
Sainteté , dont le Nonce Jacques des 
Normands Archidiacre de Narbonne 
avoit été le porteur. Le onzième , 
que la Ville de Lyon avec toute l’é- 
tendue de fon territoire n’étoit pas 
du Royaume de France ; & qu’ainft 
elle n’appartenoit pas au Roi : mais 
qu’elle étoit indépendante 8c maîtref- 
le de fa propre Jurifdiction. Le dou- 
zième , que le Roi devoit donner de 
telles fitisfaétions fur tous ces griefs , 
que le Pape 8c le faint Siégé en fulfent 

{ >arfaitement contens ; qu’autrement 
e Pape fauroit y pourvoir, 8c pro- 
cederoit fpirituellement 8c temporel- 
lement contre Sa Majefté. 

Le Roi répondit à tous ces points Réponfe 

. r , , , * r 1 Roi a ccs ar- 

avec beaucoup de modération. Sur le ticics. 
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premier article il dit 3 Que ce n’étoit 

1303. point par mépris pour l’Eglife , qu’il 
av oit fait défenfe d’aller ou d’envoyer 
à Rome fans fa permifïion 3 que Tes 
ordres n’avoient pas été donnez pro- 
prement au fujet des Ecclefiaftiques , 
mais à caufe de la révolté des Fla- 
mands , &c pour remedier à quelques 
conjurations qui fe formoient dans 
* fon Royaume. Sur le fécond qui 
regardoit la collation des Bénéfices 3 
Qu’il en avoit ufé & qu’il en uferoit 
toujours , comme avoient fait S. Louis 
fon grand-pere , &: fes autres Préde- 
ceireurs. Sur le troi/iéme 3 Qu’il ne 
trouvoit point à redire que le Pape 
envoyât tel Légat , ou tel Nonce qu’il 
lui plairoit 3 & que jamais il ne refu- 
feroit de les recevoir , à moins qu’ils 
ne lui fuflent fufpe&s d’ailleurs. Sur 
le quatre & le cinquième , concernant 
la difpofition des biens Sc revenus ec- 
clefiaftiques 3 Qu’il ne prétendoit rien 
faire contre la coutume établie & re- 
çue en France du confentement des 
Papes qui avoient précédé Boniface. 
Sur le fixiéme, au fujet de la Bulle 
brûlée 3 Que cela étoit arrivée dans 
la chaleur du procès que l’Evêque & 
- le Chapitre de Laon avoient eu coiv 
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tre les Echevins de la même Ville j-c 
que la Bulle produite'par l’Evêque 8c 
contredite par les Echevins , avoit 
été abandonnée d’un commun confen- 
tement, & brûlée comme une piece 
inutile , ians aucun deflcin de faire 
injure au Pape ni à l’Eglife. Ce n’étoit 
pas fur ce fait que le Roi avoit & ré- 
pondre , mais fur deux autres 3 au fu- 
jet de deux Bulles adreiïees à lui par 
Boniface , & contenant les préten- 
tions de Sa Sainteté dont lune avoit 
été brufquement jettée au feu par le 
Comte d’Artois , l’autre avoit été fo- 
lemnellement brûlée devant Sa Ma- 
jefté & les Seigneurs de fa Cour le 8. 
de Février 1301. Mais il paroît que le 
Roi n’ofant juftifier ou excufer ces 
deux faits , comme il l’auroit pû nean- 
moins , s’il n’avoit eu intention de fe 
bien remettre avec le Pape , avoit été 
bien aife de détourner ce qu’il y avoit 
eu d’odieux , fur ce qui étoit arrivé 
à la Bulle concernant la Ville de Laon. 

Sur le feptiéme article , où il s’a- 
gifloit de la Regale , il fit prefque la 
même réponfe que fur les deux qua- 
tre 8 c cinquième , où il étoit queftion 
de la collation des Bénéfices 8 c de la 


difpofition des biens d’Eglife , 8 c il té- 
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■ — moigjii, Qu’il ie prétendait pôiftt? 

1303. palier les bornes de Pufage légitimé 
que lui permetcoienc les droits de fa 
Couronne,, félon l’exemple que faint 
Louis & fes autres Predeceileurs les 
plus modérez lui en avoient donne. 
Que s’il s’y. commettoit des abus par 
fes Officiers , il donnerait ious fes 
foins pour les prévenir a l’avenir, com- 
me il avoir déjà fait pour réparer le 
paifé. Sur le huitième , il répondit , 
Que c’ctoit un droit acquis au Prince 
feculier , 8c au Magiftrat politique, ^ 
de procurer ou d’empécher l’execu- 
tion des Bulles &c des autres Mande- 
mens ccclefiaftiques , félon qu’ils fil 
trouvent juftes ou injuftes , utiles ou 
nuifibles à l’Etat. D’ailleurs qu’il fe 
contenteroit toujours du glaive mate- 
riel , fans prétendre jamais toucher au 
glaive fpirituel, dont il laiffi>it l’ufagc 
tout entier aux Miniftres dte l’Eglife. 
Sur le neuvième , Qu’il avoit pû.de 
l'on autorité faire de la monoye de fon 
Royaume ce que bon lui fembloit, à 
l’imitation de fes Predecellêurs , liir- 
tout n’ayant confideré dans les chan- 
gemens qu’il y avoit apportez , que 
les befoins de l’Etat, & ayant donné 
ordre qu’on fàtisfit pleinement aux 
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plaintes de ceux de Tes Sujets qui en 
auroient pu foufFtir. Sur le dixiéme. 
Que pour difpenfer le Pape de lapeir- 
11e qu’il vouloir prendre de réformer 
les defordres du Royaume , Sa Mar 
jefté y avoit pourvu, tant par des Edits, 
que par des Commiflàires nomme® 
pour en connaître , & pour punir fer 
verement les coupables. Sur le on.-» 
zieme. Que pour ce qui regardoit 
l’affaire de la Ville de Lyon, le Roi 
étoit prêt d’en traiter & d’entrer dans 
un jufte accommodement , pour mon- 
trer combien il étoit éloigné de déli- 
rer autre chofe que ce qui lui appar- 
cenoit. Qge tout le defordre de la Ville 
n’etoit venu que de ce que l’Archevê- 
que avoit négligé de prêter le ferment 
de fidelité. Sur le douzième , Que le 
Roiavoitun defire fincere de confcr- 
ver l’union qui avoit toujours été en- 
tre le faint Siégé & le Royaume de 
France ; qu’il prioit le Pape d’y coo- 
pérer de ion côté arec la même fin- 
cerité, & de ne le pas troubler dans la 
jouiflfance légitimé de fes droits & de 
fes privilèges. Que fi le faint Pere n’é- 
toit pas content de ces réponfes , Sa 
Majefté étoit prête d’en palier par l’avis 
des Ducs de Bretagne & de Bourgo- 
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gne, que Sa Sainteté reconnoiffoit 
elle - même comme gens craignans 
Dieu , dévouez au faint Siégé , pleins 
de probité & d’honneur , ôc bien in- > 
tentionnez pour la paix & l’interet de 
l’Eglife & du Royaume. Que le choix 
de ces deux Princes lui feroit d’autant 
plus agréable , que le Pape lui avoit 
déjà offert par Tes Nonces de les pren- _ 
dre de fon côté pour Arbitres de leurs » 
différends. 

Ces réponfes du Roi furent en- : 
voyées incontinent àRome par le Car- 
dinal Légat 3 & elles furent auffi-tôt 
examinées dans le Conhftoire. Mais le 
Pape n’en fut pas content : c’eft ce * 
qu’il fit connoitre à fon Légat par un 
Bref du 13. d’ Avril , où il lui marque 
les fujets qu’il croyoit avoir de n’en 
être pas fatisfait. Il dit que toutes ces 
réponfes. étoient ou oppofées à la vé- 
rité , ou contre la juftice > &c pleines - 
d’une obfcurité affeétée j de forte 
qu’on ne pouvoit y faire aucun fond , 

& quelles 11’étoient propres qu’à rete- 
nir fon efprit dans l’incertitude & la 
fufpenfion ; qu’il attendent toute autre 
chofe de Sa Majefté, & que cela ne * 
répondoit nullement aux promelïès de 
l’Evêque d’Auxerre , Chancelier &: 
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Ambaffâdeur à Rome , ni à celles du L 
Comte d’Alençon frere du [Roi, qui I 5 ° 3 * 
lui avoient fait efperer que le Roi ac- . • 
quiefccroit entièrement à tout ce que 
Sa Sainteté defireroit de lui. Qu’afin 
de faire voir qu’il ne fuyoit point la lu- 
mière pour marcher dans les tenebres, 
comme on faifoit en France , il pren- 
droit volontiers le fentiment des Ducs 
de Bretagne &: de Bourgogne , tout 
Etrangers & François qu’ils étoient,. 

« ils vouloient aller à Rome en perlon- 
Jie, pour entendre de fa bouche les rai- 
fons de toute fa conduite. Qu’à l’é- 
gard de l’article concernant l’indépen- 
dance de la ville de Lyon , il n’y îouf- 
friroit aucune modification, prétcn- - 
dant que ce qu’il en avoit ordonnépar 
autorité Apoftolique , fût obfervé à la 
rigueur, 

U manda au Légat de prelferleRoi 
de changer inceflamment fes répon- 
ds , & d’accorder à Sa Sainteté toute 
la fatisfa&ion quelle lui demandoic 
dans tous les articles qu’il lui avoir 
propofez 5 qu’autrement le Pape pro- 
cederoit contre Sa Majefté par auto- 
rité fpirituelle & temporelle tout à la 
fois. Il écrivit le même jour à Charles Dans Ra 
Comte de Valois frere du Roi , qu’il naidus^iaut- 
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appelloit fimplement Comte d’Alen* 
çon ,& à l’Evêque d’Auxerre, pour 
le plaindre du peu d’efFec de leurs pro- 
m elles , & les exciter à folliciter en- 
core cette affaires auprès du Roi. Il y 
ajoûta des menaces pareilles à celles 
que portoit le Bref au Cardinal le 
Moine , afin d’intimider les efprits de 
la Cour. 

L’impatience & le chagrin que lui* 
caufoit la difpofition où fe trouvoit le 
Roi , lui fit expedier le même jour une 
féconde Bulle ou Bref à fon Légat, 
auquel il ordonnoit de fignifier à Sa 
Majefté toutes les cenfures de l’Eglife 
quelle avoit encourues. Il difoit dans 
cette Bulle , Que fuivant la coutume de 
CEglife Romaine , il avoit jufques-ld 
■publié diverfes Sentences £ excommuni- 
cations generales , pour épargner le nom 
des particuliers qui en étoient frappez. 
Qttil iCy avoit aucun doute que Philippe 
le Bel n eut encouru ces Sentences tout 
Roi quil ètoit , & maigri les privilèges 
qui le declaroient exempt de C excommu- 
nication t d* interdit êf de toute autre 
Cenfure ecclejiaftique. Que ces privilè- 
ges dévoient être cenfez révoquez par 
cette Bulle fans autre déclaration. Qu il 
avoit encouru C excommunication , pour 
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avoir empêché plu fi eiirs perf ormes d'aller 
a Rome 3 GT maltraité cenx qui en reve- 
voient 3 principalement les Prélats de 
France , & les autres PLccleJiaftiqu.es 
qui avoient reçu un ordre exprès de Sa 
Sainteté de Je rendre d Rome 3 afin de 
délibérer avec eux fur la réformation du 
Royaume. Il manda aufïï au Légat , 
Qu’ après avoir annoncé ou fi gni fié C ex- 
communication perfonnelle au Roi 3 il 
excommuniât les Prélats & tous les Ec- 
tlefiaftiques qui feroient afie^ hardis 
pour adminiftrer les Sacremens de PE- 
glife y ou pour dire la Aie fie en fa pre- 
fence 3 & qu'il les interdit de toutes les 
fondions de leur mini ftere. Qfiil eut foin 
de faire publier cette excommunication 
dans la Ville 3 les Provinces du Royau- 
me 3 & par tout ou il feroit necefiaire 3 
pour maintenir l'honneur & l'autorité 
du faint Siégé. Qu il ordonnât aufii de 
la part de Sa S ainteté au Confefieur du 
Roi 3 d aller a Rome 3 & de comparoitre 
devant le Pape dans trois mois 3 afin 
eCy répondre fur ce dont il étoit accufé 
par l'Evêque de Pamiers 3 par l' Archi- 
diacre de Narbonne 3 & par ceux qui 
rejett oient fur ce Pere la refit fiance que 
le Roi avait apportée jufques-lâ aux 
volonté * de Boniface . 
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Ce 11e fut pas encore tout ce que 
le Pape fit expedier touchant fon dé- 
mêlé avec la France le 13. d’Avril, 
dans la neuvième année de fon Pon- 
tificat -, il voulut auffi dater du même 
jour la Réponfe qu’il fit au Cardinal 
le Moine fon Légat, fur ce que celui- 
ci lui avoir mandé de la difpofition 
des Evêques de France, touchant le 
voyage de Rome qui leur étoit en- 
joint. Le Pape leur ordonna par ce 
dernier Bref de faire publier par toute 
la France la citation qu’il avoit fait 
faire tout nouvellement de tous les 
Prélats & autres Ecclefiaftiques de 
France qui ne s’êtoient point trouvez 
à Rome le premier de Novembre de 
l’année precedente , pour ne point 
manquer d’y comparoître en perfon- 
ne dans trois mois. Il lui commanda 
de donner une afïîgnation particulière 
pour le même terme aux Archevêques 
de Sens Sc de Narbonne , aux Evêques 
de Soifions , de Beauvais , de Meaux , 
&: à l’Abbé de faint Denis , avec me- 
nace d’être dépofez & privez de tous 
leurs Bénéfices & Dignitez ecclefia- 
ftiques, s’ils vouloient s’en exempter, 
ou fe contenter de ne comparoître 
que par Procureurs. Mais il difpenfa 
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•lu voyage l’Archevêque de Rouen , 
les Evêques de Paris , d’Amiens , de 
Langues , de Poitiers & de Bayeux 
pour leurs infirmitez ; ceux d’Arras &: 
de Laon pour le zele & la fidelité qu’ils 
avoient toujours fait paroitre envers 
le faint Siégé ôc la perfonne du Pape 
en particulier. 

Toutes ces Bulles ou Brefs (car on 
ne diftinguoit pas alors les Bulles d’a- 
vec les Brefs qui étoient fcellez de 
plomb comme les Bulles mêmes , ) 
toutes ces Bulles, dis- je , datées du 
même jour , furent confiées à Nicolas 
de Bcnefra&o , Archidiacre de Cou- 
tance en Normandie, pour être ap- 
portées de Rome auCardinal leMoine, 
Légat en France , dont cet homme 
étoit le domeftique. Mais elles firent 
tant de bruit fur la route , que l’on ne 
put empêcher que la Cour n’en fût 
inftruite avant qu’elles fulïènt arri- 
vées. Le Roi en fut averti ; & de 
l’avis de fon Confeil , il donna ordre 
à fes Officiers d’arrêter en chennn 
l’ Archidiacre de Coutance , qui fut 
mis en prifon à Troyes en Champa- 
gne , avant que d’avoir pu rendre les 
Bulles au Légat. On arrêta auffi quel- 
ques Ecclefiaftiques qui femoient des 
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copies de ces Bulles , que l’indifcre* 
tion de l’Archidiacre avoir lailfé pren- 
dre , & qui s’en fervoient déjà pour 
tâcher de difpenfer les Sujets de l’o- 
béiflance qu’ils dévoient au Roi. 

Le Légat ayant appris la détention 
de Benefraéto , follicita Ton élargilfe- 
ment à la Cour de France ; mais il n’y 
trouva plus comme auparavant de fa- 
cilitez pour perfuader le Roi. Loin 
d’avoir la liberté de publier ces Bulles, 
il ne put obtenir main-levée de la faille 
que l’on avoir faite de leurs originaux 
àTroyes. Il eut le chagrin de voir pu- 
blier un nouvel Edit , portant , Que les 
biens des Prélats & autres Ecclefîajli - 
que s cfttï étaient allez, a Rome , feraient 
confifquez , dans le même tems qu’il 
apprit la convocation d’une Aflem- 
blée generale du Parlement ou des 
Trois- Etats du Royaume contre les 
entreprifes du Pape fon Maître. C’eft 
ce qui l’obligea de quitter Paint Martin 
de Tours , où il s’étoit retiré, tk de 
s’en retourner à Rome , ne pouvant 
fe refoudre à demeurer dans le Royau- 
me fous la difpofition des Gardes ou 
Infpe&eurs que le Roi lui avoit don- 
nez pour obferver fes démarches & 
fes entretiens. Ce qu’il fit avec tant 

i 
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d’égards 8c de ménagemens pour le 
Pape 8c pour le Roi tout à la fois , 
qu’il fçût plaire à l’un fans déplaire à 
l’autre, & faire approuver fa conduite 
à tous les deux.. 

Le Pape ne crut pas devoir fe con- 
tenter du fecours de fes Bulles 8c de 
fes foudres , pour tâcher de réduire 
le Roi 8c le Royaume de France. Pré- 
voyant que ces inftrumens feroient 
trop foibles pour l’ufage qu’il en vou- 
loit faire , il eut recours encore à un 
autre moyen , qui fut celui de s’unir 
avec le Roi des Romains Albert d’Au- 
triche , 8c d’employer par fon mini- 
ftere toutes les forces de l’Allemagne 
contre Philippe le Bel. Il avoit différé 
jufques-là , ou plûtôt refufé de confir- 
mer l’éleétion d’Albert, fous prétexte 
que fon avènement à la Couronne 
étoit défectueux -, qu’il avoit violé les 
traitez de paix 8c d’union, 8c qu’il 
avoit été la caufe de la mort de fon 
Predecefleur Adolphe de NatTau. Mais 
le befoin qu’il croyoit avoir de lui 
pour fe venger du Roi de France, lui 
fit donner toutes les difpenfes qu’il ju- 
geoit neceflaires pour le réhabiliter. 

Après avoir exigé de lui toutes fortes 
de foûmiffions , 8c lui avoir fait pro- 
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î88 Dème lez, de Boni face 
mettre toutes les fatisfaérions imagî- 
1503. nables , il donna en fa faveur une Bulle 
de confirmation le dernier jour d’ Avril, 
lui faifant efperer que de Roi des Ro- 
mains , il feroit bien-tôt Empereur de 
l’Occident. Il n’y oublia point la Fran- 
ce •, Sc pour commencer à l’indifpofer 
contre elle , il y fit un détail des iujets 
qu’il avoit de le plaindre de Philippe 
le Bel & de fa Cour. Il écrivit en même 
tems des Brefs aux Electeurs & aux 
autres Princes d’Allemagne pour les 
porter àreconnoître Albert pour Roi 
des Romains , &à s’unir avec lui con- 
tre ceux qui feroient déclarez enne- 
mis du faint Siégé, 

Albert récrivit au Pape des Lettres 
de remerciement &c de foûmiflion , 
dans lefquelles il fe difoit entièrement 
dévoué à toutes fes volontez , & s’of- 
froit à tout ce que la condition hu- 
maine lui permettoit de faire & de 
fouflFrir pour le fervice de Sa Sainteté. 
Il reconnut que latranflation de l’Em- 
pire des Grecs aux Allemans, & le 
droit d’élire le Roi des Romains , pour 
être enfuite Empereur d’Occident, 
étoit venu du faint Siégé. Il déclara, 
Que toits les Rois & les Empereurs qui 
avaient été , qui é t oient , & qui feroient 
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jamais J recevaient du Pape la puiffance 
du glaive temporel. Que fur-tout les Rois 
des Romains & les Empereurs cC Alle- 
magne étoient fpecialement choijis & 
admis par le faint Siégé pour être les 
Patrons de l'Eglife Romaine , dr les 
Défenfeurs de la Foi Catholique. 

Il rendit hommage de fa Couronne 
à Boniface , confirma toutes les dona- 
tions de biens &c de privilèges faits au 
faint Siégé par fes Predecellèurs , & 
prêta le ferment de fidelité à S. Pierre 
& à tous fes Succelfeurs légitimés. 11 
promit d’afïifter Boniface de toutes fes 
forces &c de toute fon induftrie pour re- 
couvrer & maintenir les droitSjiês pré- 
tentions , Ôc ce qu’il appelloit Regales 
de faint Pierre ; pour conferver & dé- 
fendre les Immunitez des Ecclefiafti- 
ques j pour venger Sa Sainteté de tous 
ceux qui lui cauferoient du chagrin 3 
de quelque condition qu’ils fufîent , 
& pour réparer tout le tort qu’il pou- 
voitavoit fait au Pape & au faint Sié- 
gé , pendant tout le tems qu’il n’avoit 
pas été dans les intérêts de Rome. En 
conûderation de quoi Boniface l’ab- 
fout de tout le palTe, le difpenfe de 
tous les autres fermens 3 traitez ou en- 
gagemens qu’il ayoit contra&ez 3 afin 
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quil n’eût point de fcrupule de rom- 
pre avec la France dont il étoit l’allié. 

Philippe le Bel ne fut pas moins 
fenfible aux follicitations que Boni- 
face employoit contre lui auprès du 
Roi des Romains , qu’aux autres ef- 
forts que faifoit ce Pape par fes Cen- 
fures , fes Emiflàires & fes Bulles^pour 
détacher fes Sujets de l'obéiflance 
qu’ils lui dévoient , & divifer fou 
Royaume. Ces entreprifes le firent 
réfoudre à convoquer les Etats du 
Royaume en un Parlement general 
pour agir de concert dans cette grande 
affaire avec fon Clergé , fa Noblellè 
& fes peuples. L’Afiemblée fe tint le 
Jeudi 13. jour de Juin dans le Château 
du Louvre , où Guillaume du Pleflis * 
Seigneur de Vezenobre , afiifté de 
Louis Comte de Saint Pol , de Jean 
Comte de Dreux qui fe portèrent par- 
ties contre le Pape , prefenta un Me- 
moire contenant diverfes plaintes que 
l’on faifoit de Sa Sainteté en France. 

Il reprefenta devant le Roi& l’Afi- 
femblce l’état miferable où il préten- 
doit que l’Eglife fe trouvoit alors par 
la faute du Pape , qui tenoit a&uelle- 
ment le Siégé de faint_Pierre. Il décla- 
ra Boniface atteint d’herefie 8c coupa- 
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ble de beaucoup de crimes énormes ; 
ôc il promit par un ferment qu’il fit 
fur le Livre des faints Evangiles , de 
prouver & de vérifier toutes les accu- 
fations dont il le chargeoit. Ce que fi- 
rent aufli les Comtes d’Evreux , de 
Saint- Pol & de Dreux. Du Pleffis re- 
montra enfuite en leur nom combien 
il leur importoit qu’il y eût un Pape 
légitimé qui gouvernât l’Eglifc félon 
les Canons. Il s’offrit pour pourfuivre 
Boniface au Concile general ,• & par 
tout ailleurs où l’Aflèmblée le juge- 
roit à propos. Il conjura le Roi , com- 
me Champion de U Foi & Défenfeur 
de l’Eglife , de procurer la convoca- 
tion d’un Concile , qui fût non feule- 
ment general , mais auffi libre & légi- 
timé. Il fit les mêmes inftances aux 
Prélats & à la Nobleffe. Les Prélats 
voyant la facilité avec laquelle le Roi, 
la Nobleife & le Tiers-Etat acquief- 
çoient à cette propofition , jugèrent 
l’affaire fi importante , qu’ils deman- 
dèrent du tems pour y penfer , & £è 
retirèrent de l’Auemhlée. 

Le lendemain du Plefïis foûrenu des 

trois Comtes, rentra dans l’Affemblée 

; * 

avec un Notaire Apoftolique , d’autres 
Notaires Royaux, &ç plusieurs témoins 
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qu'il avoit amenez pour rendre fou 

a£te & fibs. proteftations autentiques. 

Il fit devàiu le Roi &c les Prélats la 
iefture de fon Mémoire, où. il avoit 
ramafle vingt-neuf chefs d’accufations 
prefque inouies. Le Pape y étoit accu- 
fé de nier C immortalité de Came > & 
eonfequemment tous les myfleres de U 
Religion qui ont relation a la vérité de 
la vie éternelle i d'avoir commis tous les 
pechez. défendus dans le Décalé gu e ; •. 
d'avoir corrompu ce qu'il y a de plus 
/ derè dans le commerce que l'homme peut 
avoir avec fon Créateur , & lé refie des 
créatures ; d'avoir violé les Loix divi - 
. nés & humaines ,[oit dans fa conduit* 
particulière , foit dam celle qu'il avoit 
gardée avec la France , & avec ceux 
qu'il traitait comme fes ennemis. 

Du Plelïis après avoir fpecifié en de- 
tail ce que nous n’exprimons ici qu’en 
- general , protefta que ce n’étoit ni par 
haine, ni par aucune autre paffion, 
mais pour le bien de l’Eglife , qu’il £ê 
rendoit accufateur de Bonifa.ee. Il jura 
de nouveau fur tous les cas dont il le 
- x _ chargeoit, demandant qu’ils fuflent 
examinez juridiquement par une au- 
•*«*> torité fuperieure , c’eft-à-dire dans un 
4 Concile general, ou il prétendoit le 

pourfuivre. _ 
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pourfuivre. Jl y renouvella la demande 
que les trois Comtes & lui pour tous , 
avoient faite la veifle au Roi &c aux 
Prélats , de la convocation de ce Con- 
cile. Et parce qu’il fe perfuadoit que 
Boniface averti de fes procedures, ne 
manqueroit pas de fulminer contre lui, 
fes aifociez & fes amis , il appella de 
tout ce que le Pape pourroit faire, au 
Concile general que l'on affembleroit , au 
faint Siégé & au Pape futur', adhérant 
de plus aux appellations déjà inter jet - 
té: s par Guillaume de No gare t , fans fe 
départir de la Jiennc , ÔC en demanda 
A-dfce a.ux Notaires en prefence du 
Roi & des Prélats. * 

• Le Roi fit enfuite fa déclaration à 
l’Afïèmblée , & dit fur ce que duPleffis 
venoit de reprcfenter , & fur ce qu’a- 
voit déjà reprefenté Nogaret dans fa 
Requête du mois de Mars contre Bo- 
niface, Qu il content oit d U convocation 
du Concile general. Il promit de faire 
tout ce qui dépendroit de lui pour cet 
effet , & follicita tous les Prélats qui 
étoient prefens , de vouloir fe joindre 
à 'lui en çette occafîon , témoignant 
qu’il fouhaitoit fe trouver en pei fonne 
au Concile. Mais connoillant Boni- 
face fujet au refTentiment , & d’ha- 
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meut fort vindicative ; ne doutant 
I3°5* poi nt d’ailleurs qu’il ne fît fes efforts 
pour empêcher cocte convocation par 
les menaces, &par les foudres qu’il 
voudroit lancer lur Sa Majeflé & fur 
fon Royaume , il appclla aufïï de lui 
.Ad cauteUm. aii C° nc de general 3 & au Souverain 
v. Marca. Pontife cjiù lui feroit fubflitué. L’appel 
du Roi fut dreifé en la forme de celui 
de Guillaume du Plefïïs , & il ajouta 
que c’étoit fans fe départir de celui 
de Guillaume de Nogaret , auquel Sa 
Majefté avoir adhéré dans le tems , ôc 
qu’elle approuvoit tout de nouveau. 

Les Prélats & les autres Ecçlefiafti- 
ques qui fe trouvoient à l’AlIèmblée , 
parmi lefquels croient les Députez des 
Chevaliers de l’Ordre de S. Jean , & 
ceux des Templiers, fuivfrent l’exem- 
ple du Roi fans fcrupule après avoir 
fuffifamment, délibéré fur les propor- 
tions faites la veille par du Plefîis. Ils 
fe contentèrent d’ajouter une claufe 
pour marquer le refpeéfc dû à l’Eglife 
Romaine <Sç au faint Siégé y j Qu ils ne 
prétendaient pas /’ offenfer par, cette pro- 
cedure . L’A été de cet appel fut reçu, 
par les mêmes Notaires. Il croit figné 
par cinq Archevêques , dont le pre- 
mier étoit celui de Nipofe en Chypre , 
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mais François comme les autres ; par " 
vingt & un Evêques , & par onze des 
principaux Abbez du Royaume. Quel- gü> vnum.i. 
ques Auteurs ont prétendu que celui s n îan f % 
de Citeaux s’en étoit excufé , &c que vv*ijtngUm 
Ton refus lui avoit attiré de la part du tH s * v * rdltm ' 
Roi quelques mauvais traitemens, qui 
l’âvoient obligé de quitter fon Ab- 
baye. Mais cela eft contraire à T A été 
de l’Aiïemblée , où il fe trouve nom- 
mé , comme ayant adhéré & foufcrit 
à l’appel & à la demande du Concile 
entre les Abbez de Marmoutier & de 


Saint Denis en France. Les Prélats dé- 
clarèrent dans le même Aéte Sc dans . 
la Lettre qu’ils en écrivirent le len- 
demain, Qu ils ri avoient pas intention Convocatia. 
de fe rendre parties en cette affaire , ni StdcmfiTpml 
de fe joindre avec ceux qui étoient par- nino necefl'a- 
ttes^ Qu ils reconnoijjoient combien la tes , ut jpfiut 

convocation d'un Concile vénérai étoit Bonifacii in. 

^ “ r noccntia cla- 

utile & meme nscefjaire , ou pour faire rear, ficutte- 

éclater V innocence du Pape , comme ils c °“^ c “ n ’ 

le fouhaitoient de tout leur cœur , ou mus, auc ut 

afn qu'il fut flatué & ordonné par le ^"pe^con 

Concile conformément aux Canons de diium difeu- 

P Eglife, fur ce qui lui étoit impofé.Mais “ u a r tur, & at fi** 

que pour éviter les cenfures & les autres quod decer- 

effets du chagrin que pourrait avoir Bo- cx sauûio- 

nifacede leïvoir adhérer a l'appel de du nct - 


' ,---4 - 
■ 

■ ! ■ " - 
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if ) 6 X)cmelez. de Boniface 

■ Plejfts & de Nogaret avec Le Roi & la 

I 3 0 3* JSTobleffeJls fe mettaient avec tout lerefle 

du Clergé de France fous la prottElion 
du Concile general & du Pape futur. 
xxv. Après la diffolution de l’Afïèmblée, 
Les Eglifes, i es Députez du Tiers-Etat s’étoient 

les Provinces, i _ , - 

les villes, les trouvez conformes de lentiment avec 
ksTeUgieux Clergé 8c la Nobleiïe , le Roi pour 
les Nobles û empêcher qu’on ne pût alléguer qtie 
Royaumead- ce confentement general ne s’étoic 
iieientà l’ap- donné que par procuration , voulut 
pc1, encore avoir celui des abfens , qui 

étoient répandus par tout Ton Royau- 
me 5 8c celui même de fes voiiîns. 

Le jeudi 17 Pour y réuffir , il envoya dans toutes 
Jum. les provinces • Amaury Vicomte de 
Preuves , Narbonne , Guillaume du Plelïis Sei- 


gneur de Vezenobre, Denis de Sens, 
l’Archidiacre d’Auge au Diocefe de 
Lifieux , 8c Pierre de Latilly , tous 
trois Clercs de Sa Majefté , avec des 
pouvoirs très-amples. Ils s’acquite- 
rent de leurs commiflïons avec toute 


la diligence 8c le fuccès pofîibles , 8c 
ils tirèrent un très-grand nombre d’a- 
étes de confentement , tant pour de- 
mander la convocation du Concile , 


que pour adhérer à l’appel. Ils en eu- 
rent de tous les Prélats 8c Barons du 


Royaume qui ne s’étoient pas trou- 
vez k l’AJÛTenablçp ? de Ja plupart des .. 
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Chapitres , Abbayes , Couvens &au- - ■ 

très Maifons Religieufes de tous les I 3°3* 
Ordres de faillir Benoift , de faint Au- 
guftwi , de Citeaux , de Cluny , de 
Fonte vrauld , de Prémontré , de la 
Trinité ou Rédemption des Captifs, 
des Chartreux, 'de tous les Hôpitaux, 
des Chevaliers de Saint Jean de Jeru- 
falem & du Temple , 8c des principa- 
les Univerfitez du Royaume. Ils en 
eurent non-feulement de la plûpart 
des Chefs de Compagnies Ecclefiafti- 
ques, tant feculieres que régulières 
de l’un 8c l’autre fexe , mais encore 
des Provinces entières , des Villes par- 
ticulières, des Communes 8c Com- 
munautez. Ils en eurent enfin quoi- 
qu’un peu tard , des Eglifes , des No- 
bles , de toutes les Villes 8c Commu- 
nautez du Royaume de Navarre. 

Les premiers Aétes qui fe firent 
pour adhérer à l’appel avec le Roi en- / 
fuite de l’AlIèmblée du Grand Parle- 
ment avant le départ des CommiiTai- 
res pour les Provinces , furent celui 
de l’Univerfité de Paris du 2 ?. Juin * 
celui du Chapitre de Notre-Dame du 
même jour , 8c celui des Jacobins de 
la ville du 2 6 du même mois. Les .. 
CommifTaires les firent fervir de mo- 

.1 ? 
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Preuves , 
pag. 11,9.131. 
Ccc, 


jt)S Démêlez, de Boni face 
deles aux autres ; & ce qu’il y eut de 
bien remarquable dans une fi nom- 
breufe multitude d’actes , c’eft qu’il ne 
s’en rencontre pas un où l’on ne trou- 
ve en fubftance ces deux claufes , i°. 
Que ceux qui les font fe foùmettent avec ♦ 
.toutes les perfonnes qui dépendent d'eux 
a la protettion de i Eglifs y du Concile 3 
& autres quil appartiendra en ce qui 
concerne le fpirituel feulement. 2°. Que 
Je Roi, a reçu la puiffance de Dieu pour 
la défenfe & l'exaltation de la Foi ; & 
que les Prélats font appeliez, pour par- 
tager les mêmes foins. 

Ce ne fut pas feulement dans les 
Provinces du Royaume & parmi lès 
voifins queda caufe du Roi fut trou- 
vée jufte j elle eut encore des défen- 
deurs dans Rome même. On vit ce 
qu’on n’avoit ofé jamais efperer à la 
Cour de France , jufqu’au nombre de 
neuf ou dix Cardinaux acquiefcer par 
trois differens aétes aux demandes des 
Ambalfadeurs de Sa Majefté 5 adhérer 
à l’appel au futur Concile , approuver 
les delfeins du Roi,& la pourfuite qu’il 
en faifoit. Mais il faut avouer auflï 
que ces Cardinaux n’avoient plus rien 
à craindre de Boniface, quand ils fr- 
ient drelfer ces A êtes. 

On a raifon ikns doute de s’étonner 
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que dans un fiecle où la Cour de Rome 
s’étoit rendue plus puisante que ja- 
mais fur tous les Etats de l'Europe, 
lous un Pape qui favoit fe faire crain- 
dre plus qu’aucun de fes Predecdleurs, 
il y ait eu dans tout le Clergé de Fran- 
ce fi peu de contradiction 8c fi peu de 
réfiilance aux volontez du Roi. Les 
Ecrivains étrangers qui ont voulu ju- 
ger de ce qui s’étoit palfé par les in- 
terets ou les engagemens des particu- 
liers, ont publié que non-feulement 
-l’Abbé de Citeaux , mais encore ceux 
de Cluni 8c de Prémontré avoient re- 
fufé-leur confentement , 8c avoient 
même été bannis poiir ce fujet. Maïs 
ils fe font trompez , pour n’avoir pas 
eu connoilîànce des actes originaux 
de ces Abbez. Il faut avouer que de 
trente-deux iMaifons de l’Ordre de Ci- 
teaux, il y en eut fix qui s’exeuferent 
d’adherer à l’appel ; 8 c que de tous les 
autres Ordres qui aboient plus de 
mille Maifons , il s’en trouva onze 
qui hefiterent, ou qui n’acquielcerettt 
que verbalement. Mais un fi petit 
nombre ne fut d aucune confiderationj 
8 c l’on remarqua qùecesirréfolutions 
& ces difficultez n’étoient furvenues 
que parmi ceux qui avoient été noti- 

” U 
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200 Dcmêlez. de "Boni face 
vellement gratifiez de privilèges- êc 
d’autres bienfaits par le Pape , qu’ils 
craignoient d’ofïenfer par cette appa- 
rence d’ingratitude. 

Le Roi ayant prévu que plufieurs 
Ecclefiafliques y Sc fur-tout les Régu- 
liers pourroient avoir de femblables 
apprehenfions , envoya des Lettres 
Patentes en plufieurs endroits pour 
les en çrarantir. Pour lever aufîi le 
fcrupulc qu’avoient ceux qui croient 
mandez à Rome par le Pape* de n’a- 
voir pas obéi aux ordre de Sa Sainte- 
té , il leur ptomit fa prore&ion Royale 
& toutes fortes d’alîiftances contre 
tous ceux qui voudroient les inquié- 
ter , 3c fpecialement contre Boniface 
qui avoir menacé tout le Royaume 
avec la perfonne du Roi , pour avoir 
conclu 8c arrêté la convocation du 
Concile. Il les altura par ferment , que 
ni lui, ni lès Succelfeurs ne fe fépare- 
rdient jamais de leurs intérêts , & fit 
jurer le Comte' de Saint-Pol pour cet 
effet fur Yumc de Sa Majefté. Par 
les mêmes Lettres la Reine Jeanne fa 
femme , comme Reine de Navarre & 
ComtelTè de Champagne , & les deux 
aînez de fes enfans , Louis 8c Philippe, 
comme Succelfeurs des deux Couron- 
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avec Philippe le Bel. loi 
nés , promirent la même prote&ion à 
tous les Sujets des deux Rois , & fi- 
rent jurer pour eux 8c pour leurs Suc- 
celîeurs , le Comte de Saint-Pol , com- 
me il avoit fait pour le Roi. Les Prin- 
ces 8c les principaux Seigneurs s’enga- 
gèrent dans le même ferment par ordre 
de Sa Majefté ; 8c il fe fit ainfi une 
efpece de ligue ou de confpiration 
entre ceux qui avoient la Puiflànce 
(eculiere en France , pour mettre les 
Sujets du Royaume, 8c fur-tout les 
Ecclefiaftiques , à couvert des efforts 
du Pape Boniface. 

Après toutes ces précautions , le Roi 
ne' longea plus qu’à faire avancer 
1 execution de ce qui avoit ete arrête 
dans l’Aflèmblée des Etats. Il confti- 
tua pour fes Procureurs Guillaume de 
Chatenaye , & Hugues de Celle , Che- 
valiers ; & leur donna par des Lettres 
Patentes du premier jour dé Juillet , 
commiffion de pourfuivre la convo- 
cation du Concile , 8c de faire tout ce 
qu’ils jugeroient neceffaire pour y par- 
venir plus promptement , avec plein 
pouvoir d’agir enfemble ou féparé- 
ment, il leur fit prendre le cara&ere 
d’ Ambalfadeurs , 8c il les envoya auflî- 
tôt à Rome avec des Lettres pour le 

*5 
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le Roi en- 
voyé en Italie 
& enEfpagne 
pour follici- 
cer la con- 
vocation du 
Concile. 
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101 Jbémelez de 'Boniface 
College des Cardinaux , afin de les 
porter à coopérer férieufement au 
même ouvrage, Il écrivit aufîi au Roi 
de Portugal, à tous les Etats , tant du- l 
Clergé , que de la Noblefle & de la 
Bourgeoifie d’Efpagne lS & aux princi- 
pales 'Villes d’Italie, pour les engager 
à-vouloir favorifer un delfein, qu’il 
précendoit n’avoir entrepris que pour 
te bien de l’Eglife <univerfelle. 

(Dès qu’il eut fait partir les Ambaf- 
fadeurs deftinez pour l’Italie, l’Efpa- 
gne , les Principautez,, Republiques 
Sc Seigneuries voifines aufquelles il 
écrivoit fur ce fujet, il renouvella la 
defenfe qu’il avoit déjà faite plufieurs 
fois à tons 'Ecclefiaftiques de fortir de 
Ion Royaume , n’exceptant que ceux 
qu’il employoit dans fes amballàdes , 
qui pouvoient produire des 'Lettres 
de créance, des congez de;SaMa- 
jefté en bonne forme. îl en publia 
l’Edit à Vincennes le Dimanche 18. 
jour de Juillet , & ajouta là peine de, 
mort & de confiscation de tous les 
biens pour ceux qui y concrevien- 
droient , & pour les Officiers ouCom- 
mis des paillages qui les laîfieroient 
fortir. Pour détromper ceux du Cler- 
gé qui fe croyoient obligez d’obcir ail 


avec Philippe le Bel. £03 
'Pape plutôt qu ? au Roi , & qui pré- 
tendoient que les Loix dü Prince ou 
-du Magiftrat h-engag'eoieht ! p'as les 
'confciences , il leur ht côiinokre le 
-droit qu ; il àvoit 'd’exiger deux cette 
'obëiflùnce , à daufe de four naturalité, 
de leur'fujetion, &de la 'fidelité qu’ils 
lui de voient, & ddh't aucune Puiliance 
fur la terre n’étoit capable de les dif- 
penfer. 

On n’entendoit point parler dé G uil- 
laume de Nogaret dans tous ces'ttiOu- 
vemens de la Cour de France , parce 
qu’il -ét Oit èn Italie durant la tenue du 
grand Parlement des États à Paris. Il 
y étoîtallé de la part du Roi Ton Maî- 
tre , peu de tems après avoir preféntë 
fa Requête contre Boniface , & incer- 
. jette le premier appel au futur Con- 
cile , qui fut füivi de celui que Guih- 
laume du Pleffis forma en fbnabfencè 
dans l’Alfembléedu mois de Juin. Le 
Roi lui envoya la refolution de l’Af- 
Temblée avec ordre de la lignifier au 
Pape de la 'publier enfuite par la 
ville de Rome. Nogaret s’acquita <fo 
fa commiÏÏion après s’être alluré de la 
difpofition de plulieurs d’encre le peu- 
ple & la NobfolTe du pays , & de quel- 
ques Cardinaux mêmes qui ne s’a-c- 
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Le Pape fe 
retire à Ana- 
gnie , & fui* 
mine diverfes 
Bulles contre 
la France, 
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204 Démêtez. de Bonifaee 
— * commodoient pas de la domination 
1503. • defpotique de Bonifaee. 

Le deplaifîr que de fi fàcheufes nou- 
velles cauferent au Pape , lui fit quit- 
ter le Vatican &c la ville de Rome, 
pour fe retirer en celle d’Anagnie lie» 
de fa naiflance , où il crut.qu il lui fe- 
roit plus libre 8c plus facile de prendre 
les mefures necelïaires à la vengeance' 
qu’il vouloir exercer fur le Roi & le 
Royaume de France. Il rafiembla près 
de lui la plûpart des Cardinaux qui fe 
trouvoient en Italie , & tint un grand 
Confiftoire dans lequel il fe purgea par * 
un ferment folemnel de tous les cri- 
mes qui lui avoient été objectez à Paris 
devant le Roi 8c les Etats du Royaume 
par Nogaret , du Plefiis- 8c fes autres 
accufateurs. Il y fulmina aufïî plufieurs 
Bulles , qu’il fit publier prefique toutes 
le jour de l’ Alfomption de la fainte 
Vierge, mais qui furent depuis révo- 
quées ou biffées la plûpart par le 
Pape Clement V. au moins pour tout 
ce qui regardoit particulièrement le 
Roi &c fon Royaume. 

Pïeuyes , La première qu’il fit paroître con- 

K»cLcr , /, 10. tenoic une efpece de relation de ce 
qu’il avoit appris qui s ’étoit paifé à 
' Paris contre lui dans la, derniere Af- 

‘ • • * * • * ‘ S * • » ' « 
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lemblée , qu’il croyoit s’être tenue au 
Jardin du Roi le jour de la Nativité 
de faint Jean-Baptifte. Il s’y plaignit 5 
Que le Roi eut confenti a P accufatï on 
des crimes dont on avoit chargé indigne- 
ment SaSainteté. Quefuppofant le Pape 
ainfi coupable 3 il fe fut mêlé fi legere- 
ment de la convocation a un Concile ge- 
neral contre lui 3 & eût fait interjetter 
appel au Concile ou au Pape fon Suc- 
cejfeur de tout ce que Sa Sainteté pour- 
rait faire contre la P rance. Qu enfui te 
de cette refolutionprife dans P A jf emblée 
des Etats du Royaume > le Roi eût dé- 
fendu de recevoir aucune Lettre du Pifpe, 
& cPobéir aux ordres de Sa Sainteté. 
Qu il eût repu dans fon Royaume & fous 
fa proteflion Etienne Colonne 3 ennemi 
du Pape & dePEglife Romaine y mal gré 
les Cenfures fulminées contre ceux qui 
donneraient retraite a cet homme , CT à 


L r Aflemblee 
des Etats du 
i). & 14. de 
Juin s’étoic 
tenue dans la 
Salle du Lou«» 
vre & la 
Chambre d» 
Roi, 


ceqx de fa famille qui étoient proferits. 

De tous les crimes qu’on lui impu- 
toit , il s’attacha fur-tout à repouifer 
celui de l’herefie , dont il aflura que ni 
lui , ni aucun de fa Maifon n’avoit ja- 
mais été atteint ou fufpeét. Pour les 
autres il ne s’arrêta point à s’en jufti- 
fïer , loit qu’il ne crût pas qile Faccu- 
fatian paifàt pour vraiiemblahle, foit 



zo6 Dcmêlez, de B ont face 
qu’il eftimât qu’un Souverain Pontife,. 
tyP}* quoique redevable à toute l’Eglife , 
dût rendre moins compte defes moeurs 
que de fa Foi au public. Mais il garda 

Î >eu de meftires fur lés reproches '8c 
es menaces qu’il fit au Roi , lui remet- 
tant devant les yeux les exemples des 
Empereurs , qui bien que plus grands 
Princes que lui, à ce qu’il difoit , n’a- 
voient pas laifle d’être plus fournis 8c 
plus obéiflàns à des Prélats , qui d’ail- 
leurs n’avoient pas tant d’autorité que 
le Pape. Il voulut même lui perfuader 
que les Papes avoient autrefois dé- 
posé des Rois de France , alléguant: 
ce qu’avoit fait Zacharie à l’égard de 
Childeric , quoique ce fût en vain , 
& fur une autre fuppofition fauffe. Il 
l’avertit enfin , qu’encore qu’il eût en- 
couru déjà plufieurs excommunica- 
tions dont il n’étoit pas abfous, il 
procederoit de nouveau contre lui , 
nonobftant fa frivole appellation au 
Concile, s’il ne remedioit prompte- 
ment aux defordres dont ü l’avoit re- 
pris j &r qu’on ne devoit pas croire 
qu’il y eût dans le monde 'quelqu’un 
qui pût être fuperieur ou égal au Pape, 
pour en pouvoir appeller. 

•* Par une autre Bulle du même jour , 
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qui commence Rem non novam, le Pape — « 

déclara tout le monde , les Rois , les 1505* 
Empereurs mêmes , fournis à Ton Tri- fai ® ulI y e al p o °^ r ' 
bünal. Il y prefcrivit la maniéré dont les citations à- 
il vouloir que fuifent citez à Rome 
ceux qui empêchoient que les cita- aux petfon- 
tions du Pape n’arrivaflènt jufqu’à ““réuves, 
eux, & ne leur fulïent lignifiées. Il l6u fl 

1 ... ° Raynaldus ■ 

ordonna que les citations ou ajourne- n . 40. 
•mens à Rome , donnez par ordre de 
5 a Sainteté .à toutes fortes de perfon- 
nes , même aux Rois & aux Princes les- 
plus éloignez de l’Italie , auroient vi- 
gueur comme Ti on les leur avoir figni- 
gnifiez en leur prefence , dès qu’on les 
■curoit affichez aux portes de la prin- 
cipale Eglife du lieu où -refideroit ac- 
tuellement la Cour de Rome. Mais 
cette Bulle fut révoquée depuis avec 
la précédente par Clement V. qui la 
réduifit aux fens &c aux reftriétions de 
la Decretale extravagante Vnam fan- Dires*, in- 
üam. Ce qui a donné lieu à la Cour 
de Rome de faire revivre cette maxi- J '»* 1 • à-t. 
me dans la fuite des teins pour le Tri- 
bunal de rinquifition , qui paroît s’en 
fervir dans fes procedures, lorfque 
ce Tribunal veut inftruire le procès 
des Princes & des autres perlonnes 
puilfantes qui font fufpettes d’he- 
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208 Démêlez, de Boni face 
refie. Les accufez y font condamnez 
d une maniéré occulte 8c clandeftine 
fur la (impie dénonciation d’autrui 
fans être entendus j & ils font enfuite 
livrez ou abandonnez à: des Croifez 
l'ecrets, dévouez aux ordres de ce Tri- 
bunal , qui tâchent de les furprendre 

de les arrêter. 

Boniface donna une troifiéme Bulle 
de même date , où après avoir repro- 
ché à Philippe le Bel une prétendu» 
rébellion contre l’Eglife , & lavoir 
traité d’ingrat pour tant de faveurs 8c 
de privilèges que lui & les Rois fes 
Predeceifeurs avoient reçus du fainf 
Siégé , il révoqua ou fufpendit le pou- 
voir que l’on avoit de donner des li- 
cences dans les Univerfitez de France, 
pour punir les Do&eurs , les Maîtres 
& les Profefleur s -Regens , les Bache- 
liers Sc les autres Etudians que le Roi 
avoit entraînez dans cette rébellion. 
G’eft ainfi qu’il diftinguoit ceux qui 
avoient confenti à la demande d’un 
Concile general , & qui avoient adhé- 
ré a l’appel du Roi , d’avec les autres 
qu’if difoit être demeurez fideles au 
faint Siégé , & avoir été pour cet effet 
maltraitez & chaffez du Royaume par • 
Sa Majefté.. 
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La quatrième Bulle que le Pape fit ' 
publier le 15 d’ Août , dans un ftile tout 
îèmblable à celui de la precedente , £ 
regardoit les Evêques Sc les Abbez , 
& les autres Beneficiers de France.- 
Boniface témoignant qu’il avoit grand 
interet que tout lui fût fidele & entiè- 
rement dévoué à fes volontez dans 
les Eglifes Cathédrales 8 c autres du 
Royaume & parmi les Réguliers, avoit 
entrepris, d’exclure de toutes fortes 
de Bénéfices 8 c d’emplois ecclefiafti- 
ques , ceux qui écoient dans les fenti- 
mens de l’Eglife Gallicane, & qui 
avoient pris l’efpritde l’AiTemblée des 
Etats 8 c de la Cour de France , pour 
ne les conférer qu’à- ceux qui feroient 
parfaitement fournis au Pape. Ce fut 
dans cette vûe qu’il fufpendit par cette 
Bulle la faculté d’élire, que les Evê- 
ques 8 c tous les Corps ecclefiaftiques , 
feculiers 8 c réguliers , avoient en Fran- 
ce, fe réfervant à lui-feul laprovifion 
de tous les Bénéfices qui viendroient à 
vaquer, il déclara nulles toute éle- 
ction de Prélats 8 c toute confirmation 
qui fe feroient au préjudice de cetcç 
fufpenlion, jufquàce que le Roi eût: 
reconnu fa faute , & fe fût fournis aux,, 
ordres de Sa Sainteté- 
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Ho Démêlez, de Boni face 

Il fulmina le même jour une cin- 
quième Bülle en particulier contre la 
perfonne de Gérard , Archevêque de 
Nicofie , qui comme nous l’avons re- 
marqué , s’étoit trouvé à la tête du 
Clergé de France dans l’Afiemblée ge- 
nerale des Trois-Etats du Royaume. 
Après l’avoir accufé d’ingratitude 8c 
de defobéiflance , il fe plaignoit de ce 
qu’au lieu d’aller réfider en fon Eglife , 
félon le commandement qu’il lui en 
avoit fait , il s’étoit retiré auprès du 
Duc de Bourgogne -, 8c que là ayant 
appris le différend furvenu entre Sa 
Sainteté 8c le Roi de France , il étoit 
allé trouver Sa Majefté ; au lieu de fe 
ranger du côté du Pape , comme fon 
devoir , là qualité 8c fes autres enga- 
gemens l’y obligeoient. Qu’il avoit 
confirmé le Roi dans fa rébellion , 8c 
travaillé par divers moyens à troubler 
l’Eglife 8c le faint Siégé. C’eft. pour- 
quoi ne voulant pas que l’Eglife par- 
ticulière dé Nicofie eût à fouffrir des 
mauvais exemples de fon Archevê- 
que i 8c ne jugeant pas à propos de 
lailler recueillir à celui-ci les revenus 
d’un Bénéfice qu’il avoit ainfi deferté 
contre fes ordres , il le fufpendit de 
toutes fes fonctions paftorales , l'in- 
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terdit & le priva de fès fruits. . 

Pendant que le Pape cherchoit les 
'moyens- de fe venger du Roi de Fran- Pratiques d e 
ce , ou de le réduire à fes volontez , Nogaret en 
Nogaret ne voyant pas lieu d accom- lc Pape> 
modement entre lui ôc fon Maître, 
alla traiter avec diverfes perfonnes, 
fuivant les ordres & inftruétions qu’il 
en avoit reçus à Paris , afin de s’alïu- 
rer contre les violences ôc les autres 
effets des menaces de Sa Sainteté. Il Preum,. 
avoit en fa compagnie pour alfociez de pèiix ofiu» 
fon ambalfade Jean Moufchet , Gen- p- ieu 
tilhomme François , ôc deux hommes 

t J 

de robe 'Thierry cC Hiricon , ôc Jac- 
ques de Gejferin } qu’il envoya dans les 
Villes voifines du patrimoine de faint 
Pierre ,‘pour fonder les efprits ôc les 
prévenir favorablement fur les bonnes 
intentions du Roi fon Maître. 

Il fe retira durant ces négociations 
dans le Château de Staggia près de 
Sienne en Tofcane , appartenant au 
Seigneur A fiifciato de France fis } Ci- 
toyen de Florence , avec lequel quel- 
ques-uns ont confondu ce Moufchet 
Gentilhomme François , qui étoit de 
l’ambafïàde. Là Nogaret fut joint par 
Sciarra Colonna , que le Roi avoit fait 
racheter à Marfeille d’entre les mains 
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l ii Démêlez, de Boni face 

des Corfaires dont nous avons ra- 
conté les difgraces ailleurs. Il attira 
dans les interets de la France les en- 
fans du Seigneur Jean de Checcano , 
que le Pape.retenoit prifonnier depuis 
quelque tems , ceux du Seigneur Maf- 
feo d’Anagnie , Renaud Suppino Gou- 
verneur de la Ville de Ferentino , & 
quelques- autres Barons de Campa- 
nie ou de la Campagne de Rome , qui 
étoient de la faétion des Gibellins. Il 
emprunta de grandes fommes de Pé- 
trucci de Florence , pour entretenir 
toutes ces ligues fecrettes , &c pour 
faire fubhfter trois cens chevaux , & 
quelques Compagnies d’infanterie 
que Sciarra Coionna avoit levées 
deux cens chevaux tirez des troupes 
que Charles Comte de Valois frere 
du Roi avoit lailfées en Italie. En quoi 
Noçaret fe conduifit avec tant d’a- 
drelle &c de prudence , quil fçut cou- 
vrir tous fes dclïèins fous les apparen- 
ces djin Traire de paix qu’il ména- 
geoit entre le Pape èc le Roi , 8c que 
toutes fes pratiques n 'éclatèrent que 
lorfqu’il vit Boniface abfolument dé- 
terminé à pouffer les chofes aux der- 
nières extrêmitez. 

Il n’y eut rien que Boniface ne mît 
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çn œuvre pour porter le dernier coup 
à la fouveraineté de la Monarchie 
Françoife. Il commença par une lon- 
gue Ôc violente procedure qu’il a voit 
donnée en forme de Bulle après la ful- 
mination de toutes celles du iy d’Août, 
& qu’il devoir faire publier le jour de 
la Nativité de Notre-Dame. Tour- 
nant en fuite toutes fes vues du côté 
des Puilfances qu’il croyoit pouvoir 
armer contre la France, ilfollicita ar- 
demment contre le Roi, les Allemans, 
les Anglois & les Flamans. C’efl: ce 
qu’on ne peut révoquer en doute, 
après l’aveu qu’en a fait Benoift XI. 
qui avoit affidé aux délibérations de 
Boniface. Il eut aufïï recours aux ar- 
mes fpirituelles j & non-feulement il 
livra la perfonne du Roi à Satan par 
une excommunication nouvelle , ac- 
compagnée d’execrations &c de malé- 
dictions fur fa famille & fa pofterité ; 
non-feulement il jetta l’interdit fur 
tout le Royaume , 8 c calfa tous les pri- 
vilèges que lui avoir accordez le faint 
Siégé j il difpenfa encore tous les Su- 
jets du ferment de fidelité &c de l’obéif- 
fance qu’ils dévoient à leur Souverain. 
Il entreprit.de les foûlever contre lui, 
d’attirer fes ennemis de dehors en 
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214 Démêlez, de Boni face 
France, & d’en donner le Royaume 
à Albert d’Autriche Roi des Romains , 
pour le pofleder à jufte titre après qu’il 
en auroit fait la conquête. Mais Al- 
bert qui s’étoit réduit a toutes les fou- 
miflïons imaginables pour obtenir la 
confirmation de fon éleétionauRoyau- 
me des Romains en Allemagne, ce que 
le même Boniface lui avoit refufepar 
trois fois , 11e fe mit pas en peine de 
profiter d’une libéralité fi caduque 8c 
fi dangereufe , trouvant plus de fureté 
pour lui à fe maintenir dans l’alliance 
& l’amitié contra&ées avec Philippe 
le Bel depuis leur entrevûe de Vau- 
couleurs. 

Pour donner à une telle conduite 
quelque apparence de juftice , Boni- 
face dans fa derniere procedure , tâ- 
cha de colorer toutes les violences du 
nom de feverité paternelle , neceflàire 
pour corriger un Enfant opiniâtre 8c 
rebelle. Il remontra , Que fon deffein 
né toit pas d’impoferau Roi aucune peine 
affliffive , mais de lui faire connoitre 
feulement e/uil était excommunié de 
droit. QaH n avoit rien épargné pour 
ramener ce Prince : mais cjue les remon- 
trances tiavoicnt fervi qud le rendre 
iplus indocile & plus rebelle . Que pour 
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éprouver tous les moyens dt douceur c T 
de condefcendance voyant que Sa Mar 
je fié avoit rebuté fon N* nc: e Jacques 
des Normands , il lui avoi K envoyé en 
légation Le Cardinal le Morne > Fran- 
çois de naijfance t & bien-venu a la Cour 
de France ; & qu il lui avait offert par 
le moyen de ce Légat 3 de Cabfoudre des 
excommunications qu' il avait encourues. 
■Mais que le Roi avoit m'eprifé Fabu- 
lation & mal reçu le Cardinal d qui 
il avoit donné des Gardes } avec mena- 
ces de lui faire Jïgnifier le Ban royal. 

Ce fut dans cette même procedure 
que Boniface apres avoir exagéré les 
mauvais trairemens faits au Légat , 
quoiqu’il n’en eût point fouffert d’au- 
tre que la détention de Benefraéto fon 
Chapelain , qui lui apporroit les Bulles 
de Rome , avança diverfes faulletez 
contre la vérité de ce qui s’étoit paflfé 
en France , touchant l’appel au Con- 
cile , afin de rendre le Roi encore 
plus odieux , 6c de Te faire trouver 
coupable. Pour cela il feignit que non 
content d’avoir fait arrêter l’Abbé de 
Cîteaux 6c, exigé par force les fuf- 
frages de la plupart des gens d’Eglife , 
Réguliers 6c Séculiers, parmi fes Su- 
jets naturels , il avoit fait aufli faifir ■ 


liG Démêlez. de Boni face 
• ■■ -** ■ beaucoup de Religieux Italiens & d’au- 
150$. très Etrangers , qu’on avoir jettez dans 
les priions du Châtelet de Paris , pour 
avoir voulu fe retirer , & avoir refuié 
d’adherer à l’appel. 

Il déclara , Que le Roi comme excom - ✓ 
munie , étoit déchu de tout droit de con - 
i * ferer aucuns Bénéfices , & de comman- 

der ni par lui , ni par d’autres. Quainfi 
fies Sujets n étant plus obligez, de lui 
garder la foi félon l'autorité des Canons , - 
Us étoient abfous & délivrez, du ferment 
qu'ils lui avoient prêté . Qu'en vertu 
des mêmes Canons , & par l'autorité 
fouveraine qu’il avait reçue de Dieu ert 
qualité de Vicaire de Jésus-Christ, 
tl leur dèfendoit fous peine d anathème 
d obéir à Philippe IV. dit le Bel 3 &k 
toute autre perfonne du dedans & du de- 
hors j de recevoir aucuns Bénéfices de lu i 
fur la même peine , & fur celle d’être 
déclarez, incapables pour jamais d’en te- 
nir aucuns 3 & de perdre ceux qu ilspof- 
fedoient. Il cafta aufïï par la même pro- 
cedure, & annullatous les Traitez de 
ligue & de confédération faits par le 
Roi avec les Princes quels qu’ils fuf- 
fent. Il le menaça enfin , que s’il ne 
xentroit dans l’obéiftànce qu’il devoit 
à Sa Sainteté , il lui feroit inceftam- 

ment ■ 

•* i 

* «s_ 


Digitized by Google 


avec Philippe le Bel. 217 
ment fentir toute la rigueur des peines 
aufquelles il pourroit juftement le fou- 
ine ttre, 

Boniface avoit déjà ordonné que 
l’Aéte de cette violente procedure fe- 
roit affiché à la porte de i’Eglife d’A- 
jiagnie le 8 Septembre , jourdelaNa- 
tivité de la fainte Vierge \ 8c c’étoit là 
l’unique forme de citation qu’il pré- 
tendoit obferver dans fes jugemens 
depuis fa Bulle Rem non novam. Mais 
Dieu permit qu’il fut prévenu par fes 
ennemis. Nogaret 8c SciarraColonna 
ailurez des troupes dont nous avons 
.parlé , 8c des principaux habitans d’A- 
nagnie qu’ils avoient gagnez par ar- 
gent, s’avancèrent avec leur petite ar- 
mée , & entrèrent dans la Ville la veil- 
le de la Fête à la pointe du jour avec 
la bannière de France. Leur delTein 
étoit d’aller droit au Palais du Pape , 
non pour le forcer l’épée à la main , 
mais pour traiter avec Sa Sainteté, 8c 
tâcher de l'intimider. Le bruit que 
firent les Soldats qui crioient Vive 
le Roi de France : Meure le 
Pape Boniface ,.fut caufe qu’ils ne 
purent executer cette réfolution. Car 
le peuple s’étant ramaffié tumultuaire- 
ment avec les domeftiques du Mar- 
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1 1 8 D èmelez. de B oniface 

— quis Pierre Gaétan, neveu du Pape; 
8c ceux de fon fils Conticelli, ils fu- 
rent arrêtez par une baricade , 8c re- 
poufièz devant l’Hôtel de Gaétan , par 
où il faloit neceflairement palfer pour 
aller jufqu’au Palais. Cette reûftance 
les irrita de telle lorte, quils force-; 
rent l’Hôtel 8c les maifons voifmes , 
les pillèrent 8c firent prifonniers trois 
Cardinaux qui étoient des amis parti- 
pag. culiers du Pape. Nogaret apprehen- 
pif ’ dant les fuites de ce tumulte , alla ef- 
corté d’un petit nombre de perfonnes 
à la place. publique , fit fonner la clo- 
che, alfembla les principaux de la 
Ville , leur déclara que fon delfein 
ne tendoit qu’au bien de 1 Eglile , 8c 
les pria de vouloir le joindre a lui. Ils 
le laifïerent aifement perfuader, 8c 
prirent l’Etendart de l’Eglife Romai- 
ne , avec quelques Compagnies de la 
Ville , fous le commandement du Ba- 
ron Arnulfi, l’un des Crands Seigneurs 
de la Campagne de Rome , fauteur 
des Gibelins, 8c ennemi particulier 
du Pape. Les troupes de Sciarra Co- 
lonna fe trouvant renforcées de ces 
Compagnies, allèrent auffi-tôt affie- 
ger le Palais , 8c fe faifirent de toutes 
les avenues de la Ville. Elles force- 
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relit le Château malgré les remôntran- 

•ces de Nogaret, qui leur avoit recom- 1 5°5‘ 
mandé de ne point commettre de def- 
! 'ordres ni de violences , 8c qui avoit 
défendu fur-tout à ceux d’Anagnie, 
qui étoient les plus animez , de tou- 
cher à la perfonne du Pape , ni au tré- 
for de l’Eglife. 

Boniface qui n’avoit pas voulu ajou- 
ter foi au premier bruit de l'arrivée de 
fes ennemis , fut furpris & abandon- 
né d’une partie des Officiers de fa 
maifon , & de la plupart des Cardi- 
naux , dont les uns prirent la fuite , 8c 
fe fauverent hors de la Ville * dégui- 
fez en Laïcs , les autres fe cachèrent 
à la réferve de deux, fçavoir Nicolas 
Boccafïïni, Cardinal , Evêque d’Oftie, 

8c Pierre d’Efpagne , Cardinal Evêque 
de Sabine, qui lui demeurèrent fideles, 

8c s’attachèrent inviolablement à fa 
perfonne. Les ennemis ne lui donnè- 
rent pas le tems de fe reconnoître , de 
forte que malgré fon courage , ou plu- 
tôt fa fierté naturelle, il fut contraint de 
demander à Sciarra Colonna une trêve 
qui ne lui fut accordée que jufqu’à 
neuf heures , c’eft à dire jufqu'à trois 
fieures après midi. 

H employa ce teins à folliciter le 
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peuple d’Anagnie en fa faveur , 8c il 

I 3°3‘ lui fit promettre que s’il lui lauvoit la 
vie 8c la liberté , il lui donneroit des 
récompenfes beaucoup plus grandes 
que toutes celles qu’il pourroit efpe- 
rer des François pour la prife. Mais 
voyant que ceux qu’il avoir fait agir 
dans cette négociation lie pouvoient 
rien obtenir d’un peuple animé par fon 
Capitaine , il pria Sciarra de lui don- 
ner par écrit ce qu’il défiroit de lui. 
Sciarra fenfible au plaifir de la ven- 
geance, lui fit dire , qu’il ne lui accor- 
deroit la vie qu’à deux conditions,dont 
la première étoit. Qu’il rétabliroitles 
deux Cardinaux Colonnes, Jacques 
8c Pierre , fon oncle 8c fon frere , 8c 
tous ceux de fa famille j la fécondé , 
Qu’il renonceroit à la Papauté. Boni- 
face fut entièrement confterné de ces 


deux demandes , 8c jettant un profond 
foupir, il dit : ,, Ah , que ces condi- 
„ rions font dures ! 8c il ne fit point 
d’autres réponfes ; la colere 8c l’indi- 
gnation lui ayant tellement ferré le 
cœur , qu’il parut avoir perdu la pa- 
rôle pendant un long efpace de tems. 

La trêve finie, Sciarra fit avancer 
les foldats , & pourfuivit fon entrepri- 
fe. Irritez de la réfiftance qu’ils trou- 
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■Vereiit , ils mirent le feu à l’Eglife de 
Notre-Dame , qui étoit la Cathédrale, 
&le firent un palPage pour entrer dans 
le Palais du Pape. Le Marquis Gaë- 
tan, neveu de Sa Sainteté, après s’ê- 
tre défendu pendant quelque tems, fut 
obligé de fe rendre à Sciarra&au Ca- 
pitaine Arnulfi avec tons fes gens, auf- 
quels on ne laifïa que la vie. Ce fpe- 
éiacle joint au danger perfonnel que 
eouroit Boniface, fît pleurer amère- 
ment ce vieillard. Mais foit par faifif. 
fement de cœur, foit par le retour de 
fa confiance, il efluya fes larmes lorf- 
qu’il entendit brifer les portes & les 
fenêtres de fon appartement , Sc qu’il 
y vit mettre le feu. Il fe laifïà prendre 
par les foldats de Sciarra , qui lui fi- 
rent toutes les infultes & toutes le me- 
naces que la brutalité put leur fugge- 
rer. Ils pillèrent malgré Nogaret fes 
coffres & fa tréforerie, oi\ ils trouvè- 
rent tant d’argent , tant de pierreries , 
&c tant de meubles précieux, que fi l’on 
en croit quelques Auteurs, tous les Rois 
de ce tems-là joignant leurs richeffes 
enfemble , n’auroient pas pû en four- 
nir autant en un an , qu’il en fut pris 
en un jour dans le Palais du Pape , dans 
celui du Marquis Gaëtan fon neveu, 
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— — • & dans ceux des trois Cardinaux qui- 
15 o j. avoient été faits prifonniers le matin. 

Boniface fc voyant abandonné des 
fes gens , 8c des Citoyens de fa Ville , 
qui pour les bienfaits dont il les avoit 
comblez , &c l’honneur qu’ils avoient 
d’être fes Compatriotes, fembloient 
devoir s’interelfer plus particulière- 
ment à fa défcnfe , crut qu’il ne de- 
voit attendre que la mort. Ce fut alors, 
que fe furmontant lui-même , il rap- 
pella fes forces & fa fierté qu’une dif- 
grace fi imprévue , non plus que fon 
grand âge 11 ’avoient pû abatre :„Puif- 
„ que je fuis pris en trahifon , dit-îl 3 
„ 8c que je fuis indignement livré en- 
„ tre les mains de mes ennemis com- 
„ me le Sauveur du monde , pour 
5 , être mis à mort , il faut au moins 
3 , que je meure en Pape. Aullf tôt il 
fè fit revêtir du manteau de S. Pierre, 
8c des autres ornemens Pontificaux, 
fe fit mettre la Couronne de Conftan- 
tin fur la tête , 8c prenant les Clefs 8c 
la Croix à la main , il s’aflït fur fon 
Trône. 

Cette majeftueufe pofturc retint 
la Soldatefque dans le refpecfc pendant 
quelque tems j mais elle n’empêcha 
pas Nogaret 8c Sciarra de s’approcher 
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du Pape. Nogaret lui déclara de nou- 
veau la commiftlon , lui fignifia tout 
ce qui s’étoit fait en France contre fes 
cntreprifes 8c fes prétentions , 8c le 
fomma de faire aflembler le Concile. 
La contenance & le filence de Bonifa- 
ce firent juger qu’il n’acquiefceroit pas 
volontiers à cette demande. Ce qui 
porta Nogaret à le faire defcendre du 
T rône, en le menaçant de le faire con- 
duire lié 8c garoté à Lyon pour y être 
jugé 8c dépofé par le Concile general 
que le Roi fon Maître devoir y alfem- 
bler. Il lui donna pourtant une iauve- 
garde , 8c i’aflura de la vie $ ajoutant 
qu’il faloit qu’il y eût contre lui un 
Jugement canonique de l’Eglife avant* 
qu’on entreprît rien fur fa perfonne. 

Sciarra prit alors la parole, & de- 
manda au Pape, s’il 11e v oui oit pas 
eeder la Papauté, ajoutant que ce fe- 
rait le moyen d’appaifer les troubles , 
& de faire la paix avec tout le monde; 
„Non, répondit Boniface, j’y per- 
drai plutôt la vie. Puis s’avançant 
vers les Chefs du parti Colonne , il 
dit en fa -langue vulgaire : ,, Voilà 
,, mon coû, voilà ma tête ; mais j’au- 
,, rai la fatifaéfion de mourir Pape. 
Il fit enfuite de fanglants reproches à 
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124 Démêlez de Boni face 
— - ■ ■ 1 ■ Nogaret qu’il regardoit comme le 
I 3 ° 5 ’ premier auteur de fort malheur ; & il 
s’emporta de paroles contre le Roi de-' 
France, qu’il maudit jufqu’à la qua- 
trième génération. Nogaret piqué au 
vif de ce que Boniface ne lui fçavoit 
aucun gré de l’avoir fauvé des mains 
de ceux qui avoient déjà voulu l’af- 
fàffiner , & d’avoir empêché qu’on 
achevât de piller le refte de fes tré- 
fors , lui dit avec beaucoup de fierté : 
„ Chétif Pape que tu es , regarde &c 
,, confidere îa bonté de mon Seigneur 
• * „ le Roi de France, qui bien que fon 

,, Royaume foit fort éloigné de toi , 
,, te garde ^ar moi , & te défend de 
,, tes ennemis , ainfi que fes Prédecel- 
„ feurs ont toujours gardé les tiens. 

* Le Pape qui prenoit pour des indi- 
gnitcz & des mauvais traitemens ces 
lèrvices prétendus que Nogaret lui- 
faifoit tant valoir , & qui ne pouvoir 
foufFrir qu’il lui réitérât les menaces 
qu’il lui avoir faites de le conduire en 
France , & de lui faire faire le procès 
par le Concile qui s’y devoit tenir, lui 
répondit: „ Je me confolerai aifémenc 
,, de me voir condamné par des Pa- 
„ tariens pour la caufe de l’Eglife. No- 
garet entendit plus qu’à demi mot ce 
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qu’il vouloir dire. Cela le fit fouvenir 
du fupplice de Ton grand pere, qui 
avoir été condamné 5c brûlé vif par 
ordre des Inquifiteurs comme Para- 
rien ou Albigeois ; 5c ce reproche que 
lui en fit Boniface , comme d’une ta- 
che pour fa famille & pour fa perfon- 
ne , le rendit confus , 5c l’obligea de 
fe taire. Mais Sciarra Colonna, qui 
n’avoir ni la pudeur ni la modération 
deNogaret, s’emporta contre le Pape, 
qu’il chargea d’injures. Il ofa même 
lui donner defon gantelet fur le vifa- 
ge , félon quelques Auteurs , qui ajou- 
tent qu’il l’auroit tué , fi Nogaret ne 
l’en eût empêché : mais d’autres afiu- 
rent que Dieu ne permit pas que per- 
fonne le touchât. 

Pendant que le Palais Pontifical étoit 
tout en trouble, la Ville jouillbit d’un 
alfez grand calme. La plûpart des Car- 
dinaux , dont quelques - uns étoient 
d’intelligence avec les François 5c les 
Colonnes , fe tinrent enfermez chez 
eux. François Gaétan , neveu du Pape, 
homme robufte de corps,& fort entre- 
prenant, dont Boniface s’étoit fervi' 
pour faire fes extorfions , 5c amafièr 
les richefles qu’on venoit de piller , fe 
retira dans une place près d’Anagnie, 
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■ ■ où Nogaret empêcha qu’on n’allât le 

1303. forcer. Ceux des Cardinaux qui ne 
voulurent prendre parti pour perfon- 
ne , fe retirèrent à Peroufe. 

Nogaret ayant pris la perfonne du 
Pape 6 c celle de fes neveux fous 
fa prote&ion particulière contre les 
infultes des foldats de Sciarra , mit 
Boniface en la garde de Renaud de . 
Suppino , Capitaine des Florentins , 
avec ordre de lui laiflfer une honnête . 
liberté , 6 c de lui faire donner à man- 
ger. Mais la crainte d’être empoifonné - 
par fes ennemis, la fuite de fes gens, 
& l’indijfFerence de Renaud^ firent - 
qiie ce dernier point fut fort mal exé- 
cuté -j de forte qu’il fe vit en danger 

Vvaifi"» mour ’ r au tour de trois 

h»m jours qu’on l’avoit laide à jeun, s’il 
Félix onas , ne p e f£ t trouv é une pauvre femme 

pag. 1 6t. col- . r - 

1. qui lui apporta un peu de pain & qua- 

tre œufs , dont il mangea d’autant plus 
volontiers, qu’il favoit qu’on ne pou- 
voir les rendre fufceptibles de poifon 
dans leur coque. 

Cette extrémité de mifere où fe , 
trouvait- réduit le fouverain Pontife 
de l’Eglife , toucha, enfin les habi- 
tans d’Anagnie de cornpafïion , de . 
honte & de repentir. Etant fâchez 
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d avoir fi lâchement abandonné leur 
Compatriote , &c de s’être joints à fes 
ennemis pour travailler à fa perte , ils 
s’afièmblerent & prirent lés armes 
pour fa défenfe, criant que c’étoit à 
eux & non à des Etrangers à garder 
leur Citoyen dans leur Ville. Ils en- 
trèrent dans le Palais au nombre de 
près de dix mille hommes forcèrent 
8c tuerent les Gardes 8c les Soldats 
qui voulurent leur réiifter , chalfe- 
r.ent les François , &c mirent en fuite 
le refte des conjurez avec leurs Chefs. 
Nogaret 8c Sciarra Colonna voyant 
toute la Ville changée en II peu de 
tenis , 8c animée contre eux , furent 
obligez de fe retirer, fans avoir me- 
me le loifir de fauver la Bannière de 
France qu’ils avoient arborée fur le 
Pavillon du Palais. Ainfi c’eft: contre 
toute apparence de vérité qu’un Hi- 
ftorien Anglois à écrit que ces deux 
Chefs firent monter Boniface fur un 
cheval lans bride &c fans felle , le dos 
tourné vers la tête du cheval , 8c qu ils 
le contraignirent de courir de la forte 
jufqu’à perdre haleine ; circonftance 
qu’aucun Ecrivain n’a rapportée , 8c 
dont il ne fut fait aucune mention 
dans le procès que les Défenfeurs de 
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218 Demêlez de Bonifaeâ 
Boniface firent depuis à Nogaret. Les 
Auteurs les plus paflïonnez pour le 
Pape contre la France , n’étoient pas 
non plus dans cette creance , puifqu’ils 
ont attribué à une protection vifible 
de Dieu fur le Vicaire de J esus- 
C h r i s t , la retenue de Nogaret de 
de Sciarra, aullï-bien que le change- 
ment iubit&inefperé de ceux d’Ana- 
gnie en fa faveur. 

Le Pape fe voyant en liberté avec 
fes neveux , &c délivré de la crain- 
te de la mort dont les gens de Sciar- 
ra l’avoient menacé à toute heure, 
fe fit porter dans la Place publi- 
que de la Ville. 'Il y repréfenta de- 
vant le peuple fa mifere & fes be- 
foins extrêmes d’une maniéré fore 
pathétique. Il fit entendre qu’on l’a- 
voit lai(fé trois jours fans manger ; ëc 
fe recommandant aux charitez des 
Particuliers , il promit l’abfolution de 
tous les pechez à ceux qui lui donne- 
roient du pain & du vin. Ce qui fie 
qu’on lui en apporta de toute part , 
& qu’on alla en foule au Palais rece- 
voir ia benediétion. Il déclara eni. 
fuite , qu’il pardonnoit à tous ceux 
des Habitant de la Ville qui avoient 
pris les armes contrç lui j inais qu’il 
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exceptoit les voleurs du tréfor de l’E- 
glife 8c des Cardinaux. Il témoigna 
aufïi, qu’il délirait de faire fa paix 
avec les Cardinaux Colonnes , 8c que 
fon intention étoit de les rétablir. Il 
feignit même de vouloir fe remettre 
bien avec la France , 8c offrit de s’en 
rapporter au jugement du Cardinal 
Mathieu Rofli , touchant tout le dif- 
férend qu’il pouvoit avoir avec le 
Roi. Il accorda en même tems le par- 
don à' tous les François qui étoient 
venus l’attaquer, 8c nommément à 
Guillaume Nogaret , ajoutant qu’ils 
n’avoient pas encouru les Cenfures de 
l’Eglife ; 8c qu’en cas qu’ils les euffent 
encourues , il leur en donnoit l’abfo- 
lution. 

Mais ce mouvement de bienveil- 
lance 11 e paflà pas la durée de fes be- 
foins. Lorfqu’il fe vit rétabli , &! 
qu’il fut entièrement revenu de l’é- 
tourdilfement 8c de la confternation 
ovi fon malheur l’avoit jette , il fit fur 
. tout ce qui s’étoit palfé des réflexions 
qui le portèrent à chercher les moyens 
de s’en venger fur le Roi de France 8c 
fur tout le Royaume. Dans cette vue 
il prit le parti de s’en retourner à Ro- 
me j 8c d’y tenir un Concile , fur les 
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délibérations duquel il pût agir. Les 
Romains envoyèrent au-devant de 
lui le Cardinal Mathieu des Urfins, 
avec quelques Compagnies de la Ville 
pour l’efeorter. Mais le bon accueil 
qu’on lui fit ne put le garantir du cha- 
grin que lui caufa le fouvenir de l’in- 
jure qu’il avoir reçue. La trifteiïe le 
fit tomber dans une cfpece d’aliena- 
tion d’efprit, durant laquelle il ne 
parloir que de malédictions & d’ana- 
thêmes contre Philippe le Bel , No- 
garet & Tes autres Miniftres. Il en con- 
tra&a une maladie , . accompagnée 
d’une violente frenefie , qui le mit 
dans de fi grands tran fports, qu’on eut 
beaucoup dâ peine à l’empêcher de 
dévorer Tes bras & Tes couvertures , 
& de fe cafier la tête contre le bois de 
Ton lit. Il mourut dans les 'accès de 
cette fureur le xi. d’O&obre , fans 
avoir eu un intervale de tranquillité 
pour pouvoir fe reconnoître. 

Un genre de mort fi trille & fi peu 
ordinaire , rappella la mémoire d’une ■ 
efpece de prophétie qui couroitde lui, 
& que l’on attribuoit à fon Prédecef- 
feur laint Pierre Celeftin. On repré- 
fentoit ce faint Pape , difant à Boni- 
f&ce.;,, Tu es monte sur le Trône 
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„ comme un Renard ; ce qui mar- 

quoic les artifices & les rufes dont il 1503. 
s’étoit fervi pour parvenir au Pontifi- 
cat : „ Tu REGNERAS COMME UN 

„ Lion ; par où l’on entendoit les 
violences qu’il exerçoit pour fe faire 
obéir:,, Tu mourras comme un 
„ chien j ce qui défigne afiez claire- 
ment la nature de fa derniere maladie. . 

Il fut enterré magnifiquement dans bzgvîus , ai 
une Chapelle de l’Eglife de S. Pierre , *"• I} ° 3 ‘ n ‘ 
qu’il avoir deftinée pour fa fépulture, Raynaidus, 
6 c Ion corps y fut trouvé tout entier n ‘ 44 ' 
trois cens ans après, lorfque fous Paul cn ie ° 5 ’ 

V. il fut queftion de rebâtir le lieu. Ce pff^ °oL*! 
qui fervità démentir cette foule d’Hi- 
ftoriens qui ont écrit, qu’il s’étoit ron- 
gé les doigts 6 c mangé les mains de - 
rage avant que de mourir , & à faire 
cpnnoître l’excellente complexion de 
fon corps qui fe conferva entier tant 
de fiecles dans le tombeau , quoiqu’il 
fût ufc par par la longueur d’une vie 
de quatre-vingt- fix ans , dont il en . 
avoit régné près de neuf dans des 
mouvemens -&•. des agitations conti- . 
nuelles. 

C’eft ainfi que finit Boniface VIII. 
au milieu des vains efforts qu’il avoit 
faits pour convertir le miniftere apo- _ 
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ftolique de l’Eglife en une domination; 

* 303 . defpotique, contre la difpofition ex- 
prelfe de Jesus-Christ. On peur dire 
qu’il étoit né pour commander , 8c il . 
avoit beaucoup d’excellentes parties 
propres à lui attirer la foumiflion des 
autres , s’il eût fçu fe contenir dans 
des bornes légitimés. Perfonne ne le 
pafloit en fon tems dans la connoif- 
îance des faintes Ecritures , de l’un 8c 
de l’autre Droit , 8c de toutes les affai- 
res ecclefiaftique? 8c civiles 5 8c l’on 
ne peut fans injuftice lui refuler la 
gloire d’avoir fait beaucoup de Re- 
glemens falutaires , pour maintenir les- 
Droits 8c ladifcipline de l’Eglife. Mais 
il avoir une ambition demefurée 8c 
une avarice infatiable , qui lui firent 
faire un mauvais ufage de tous fes 
grands talens, 8c qui le portèrent à 
préférer dans le gouvernement de l’E- 
glife , les maximes d’une politique in- 
terelTée 8c cruelle , aux réglés faintes 
de l’Evangile. 

Fin de U première Partie* 
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SECONDE PARTIE. 

I L fembioit que la mort de Boniface 
dût appaifer l’animofité de Tes enne- 
mis , d’autant plus aifément qu’il n’y 
avoit pas fujet de douter qu’elle ne 
mît fin à la fâcheufe querelle dont ce 
Pape étoit la caufe. Mais Nogaret ne 
Voulant pas que cet accident lui fît 
perdre l’occafion de faire triompher la 
caufe de fon Maître , réfolut de pour- 
fuivre la mémoire du mort contre fei 
défenfeurs & fes heritiers , &• de con- 
tinuer l’appel iiiterjetté en France. Sur 
la nouvelle de cette mort , il alla trou- 
ver Renaud de Suppino à Ferentino, & 
tâcha de lui rendre le courage que lui 
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234. Démêlez, de Boni face 
avoient fait perdre ceux d’Anagnie îè 
jour qu’ils le chalferent de leur Ville 
avec les François, pour délivrer le Pa- 
pe. Il lui offrit au nom du Roi, félon 
le pouvoir qu’il en avoit reçu, tout 
les fecours d’hommes 8c d’argent né- 
celfaires , pour le venger lui 8c les 
liens, des Habitans d’Anagnie, 8c des 
parens de Boniface , avec un dédom- 
magement entier de tout ce qu’il avoit 
fouffert, & de ce qu’il foufîriroit en- 
core dans la fuite pour la même caufe. 

Onze jours après la mort de Boni- 
face, le Conclave clut en fa place Ni- 
colas Boccaffini de l’Ordre des Domi- 
nicains, Cardinal Evêque d’Oftie, 
d’une naillance très baffe &c très obfcu- 
re félon le monde ; mais homme de 
fçavoir 8c de fainte vie. Il prit le noin 
de Benoît X I. & il fut couronné le 
Dimanche fuivant , qui étoit le 17, 
jour d’Oétobre. Le Roi de France 11e 
l’eut pas plutôt appris, qu’il lui en écri- 
vit des Lettres de congratulation , de 
refpeét 8>c de foumilïïon liliale , 8c 
nomma trois A mbafîàdeurs nouveaux, . 
outre ceux qu’il avoit déjà à Rome * 
pour les lui préfenter. Les trois Am- - 
baffadeurs étoient Berard, Seignexir. 
de Mercœuil, Guillaume du Plejfis , 
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Seigneur de Vezenobre, & Pierre de 
Bcllcperche , alors Chanoine de Char- 
tres , depuis Doyen de l’Eglife de Pa- 
ris , Evêque d’Auxerre, qui avoir été 
même Garde des Sceaux de France 
avant Pierre Flote, & quipalToit pour 
l’un des premiersjurifconfultes de fou 
fiecle. 

Du vivant de Boniface , le Roi avoir 
envoyé au faint Siégé , au Clergé de 
Rome , de en d’autres endroits de 
l’Italie , Pierre de Peredo , Prieur de 
Chefa , pour diverfes affaires , tant 
de Sa Majefté que du Royaume , 
dont la principale étoit de former 
fes plaintes contre ce Pape. Le Prieur 
de Chefa n’étant-arrivé à Rome que la 
veille de la mort de Boniface , ne put 
rien faire durant les funérailles de le 
Conclave. Mais Benoift XI. ne fut pas 
plutôt élû , qu’il alla fe prefenter à lui 
avec le mémoire des plaintes de fou 
Maître , & des remontrances qu’il 
avoità lui faire fur la corruption qu’il 
prétendoit avoir été introduite dans 
FEglife fous le Pontificat de Boniface. 

Il y propofa ce qui s’étoit fait à 
Paris le 14. de Juin devant le Roi 
dans l’Airemblée des Etats du Royau- 
me, renouvella les appellations inter- 


1303. 


Plaintes 8c 
remontrances 
de Peredo au 
nom du Roi. 


c 


Voycï l’Afte 
Fr<:ttr. 
Preuves , 
pag. ai®* 


l$6 Démêlez, de B ont face 
■■ ■ 1 ■ ' ■■ jettées en France , en préfence de Sa 
I 3°3* Sainteté 8c des Cardinaux , 8c deman- 
da la convocation d’un Concile à Lyon 
ou ailleurs , pourvu que ce fût dans 
un lieu qui ne fût ni fufpeét , ni éloi- 
gné, ni incommode, ni dangereux 
pour le Roi tk fon Royaume. Il leur 
fit enfuite un long parallèle d’oppo- 
fîtion entre la conduite des anciens 
Papes , 8c celle de Boniface. Pour met- 
tre dans un plus grand jour les excès 
8c les déportemens de celui-ci , 8c pour 
faire voir jufqu’à quel point il avoit 
violé 8c ruiné la Difcipline de l’Eglife , 
il dit , j Que 1 du tems de ces anciens on ne 
trafiquait point 1er Bénéfices j que les 
Evêques n achetaient point la permifiion 
de fortir de la Cour de Rome s que 1er 
ê le liions étaient librer ; que fon procé- 
dait rarement & avec toutes les précau- 
tions imaginables contre les Evêques & 
contre les Cardinaux. Qtfon ne dépo - 
foie point tes Evêques pour des inté- 
rêts particuliers ou pour le bon plai- 
fir du Pape . Que ton donnoit fon peu 
de chofe pour les provi fions de Rome. 
Qu on ne vendait pas les Bénéfices , les 
Difpsnfes , les grâces , ou Indulgences. 

• Que l'on ne faifoit que très-rarement 
des divi fions dé E ve chez. , dans des 
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foins très- import an s , connus de tout le 
monde , & jamais fans le confentement 
des Rois & des Patrons. Qu'on ne- dé- 
lioit point les Sujets du ferment de fide-> 
litè > quon ne privait point les Chapi- 
tres , Colleges , ou autres Compagnies , 
Facultés er Sociétés , du droit d'élire 
leurs Prélats, leurs Supérieurs 3 leurs 
APinïflrcs & leurs Officiers. Qu avant 
Boniface les Papes n' av oient jamais pré - 
tendu que tous les Bénéfices vacans en 
Cour fuffent en leur feule difpofition , 
& qu ils f ai foi ent peu de referves. Qu'on 
ne connoiffoit pas la pernicieufe maxime 3 
qui voulait que les Etrangers & les ab- 
fens fuffent décernent & légitimement citez. 
À Rome 3 fans autre formalité 3 lorfquon 
avoit feulement affiché Incitation a l'une 
des F,glifes de la Ville. Qu aucun des 
Predeceffeurs de Boniface ne s' é toit dé- 
claré Seigneur du temporel des Princes 
feculiers. Qg'on n avoit point prétendu 
qu on dut appeller aux Souverains P on- . 
tifes de toutes fortes de cas & de toutes 
fortes de Tribunaux. Qu enfin il ri y 
avoit pas encore eu de Pape avant lui 
q-ui eut appliqué h fon profit particulier 
l'argent qu'il avoit fait lever pour la 
Terre-fainte & les Croi fades, dans la 
France & ailleurs. Biais que Boniface 
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étoit coupable 3 & publiquement con- 
vaincu de tous ces crimes , & quon avoit 
fait en France un livre de fes vices & 
de fes ex allions. 

Benoift XI. nexrut pas queleCon- 
fiftoire dût délibérer fiir la remontran- 
ce de Peredo , jufqu’à ce que celui-ci 
eût reçû du Roi un nouveau pouvoir 
ôc des Lettres decréance pour le Pape. 
Mais comme il avoit defTein d’étouffer 
toute cette affaire , il fit prier Guillau- 
me de Nogaret de fa part par l’Evê- 
que de Touloufc,de ne point paffer 
outre dans fes pourfuites, lans un nou- 
veau commandement du Roi , afin dè 
trouver moins d’obftaclesauxmefures 
qu’il vouloir prendre pour appaifer le 
fcandale , &c remettre l’union entre 
l’Eglife Romaine & le Royaume de 
France. 

Noçaret fe trouvant ainfi les mains 

- O 

liees , vint en France trouver le Roi-i, 
auquel il déclara les intentions du 
nouveau Pape en plein Confeil. Il lui 
fit entendre que la face de la Ville de 
Rome étoit entièrement changée de- 
puis 1 cle&ion de Benoift } &■ que tou- 
tes chofes y étoient favorablement difi. 
pofées pour la France. Il lui perfuada 
de prévenir Sa Sainteté par l’ambaftade 


Digitized by Googld 


avec Philippe le Bel. 239 
célébré qu’il lui avoir deftince } & de 
ne point attendre même que le Pape 
lui fit déclarer publiquement fon éle- 
ction par fes Nonces , comme c’étoit 
la coutume , ni que le Légat que Sa 
Sainteté devoit envoyer en France 
pour ménager la paix , fe fût mis en 
chemin. Le Roi fuivit volontiers cet 
■avis , mit Nogaretà la tête des trois 
Amballàdeurs qu’il avoit nommez fur 
les premières nouvelles qu’il avoit 
reçues de l’éteâion de Benoift , & le 
tenvoya à Rome avec de nouvelles 
inftruârions & d’amples pouvoirs pour 
traiter la paix à l’avantage de la Fran- 
ce. Le Roi joignit une procuration 
exprelîè pour recevoir du Pape en fon 
nom l’abfblution de toutes les Cen- 
fures que Sa Majefté , les Prélats , les 
Grands du Royaume , & fes autres Su- 
jets pouvoient avoir encourues fous 
Boniface. Mais Nogaret n’eut point 
de part à cette procuration qui n’étoit 
que pour les autres Ambalfadeurs , 
parce qu’il étoit regardé comme nom- 
mément excommunié. 

Ce fut cette confideration qui le fit 
relier en France plus long-tems que 
les autres , parce qu’étant particuliè- 
rement chargé de pourfuivre la nie- 
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2^.0 Démêlez, de Boniface 
moire de Boniface , il voulut prendre 
des furetez fuffifantes contre les pa- 
reils &c les partifans de ce Pape. Il 
craignoit auffi que fa prefence n’em- 
pêchât les premiers effets de la bonne 
volonté de Benoift, de forte qu’il crût 
les devoir attendre en France , & ne 
pas reprendre fitôt fes procedures con- 
tre fon Predecelfeur. 

Ce fut pendant cet intervale que le 
peuple de France prefenta au Roi con- 
tre Boniface cette fameufe Requête , 
que l’on a eu grand foin de faire paiTer 
jufqu’à nous dans fon ancien langage. 
Le peuple faifant fon affaire particu- 
lière de l’indépendance de la Couron- 
ne , & s’y croyant plus interefTé que 
le Roi même , remontra à Sa Majefté , 
Que la fouveraine franchife du Royaume 
confifioit a ne reconnaître point d'autre 
Souverain que Dieu dans le temporel. 
Il demanda que Boniface fût déclaré 
heretique pour avoir voulu établir le 
contraire , &c conteftcr le double droit- 
de Regale au Roi , tant pour la colla- 
tion des Prebendcs , que pour la ré- 
tention des fruits des Eglifes vacan- 
tes. Il follicita même Sa Majefté de 
s’employer pour lui faire faire ion 
procès , ou dans le Concile , ou devant: 
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le nouveau Pape , afin qu’au moins la 
condamnation de fa mémoire fût la 
juilification de la France dans la po- 
ilerité. J A quoi le Roi prévenu des ti- 
tres de Dèfenfeur de la Foi 3 & de 
DeftwEletir de l'herefie 3 qu’011 lui don- 
noit , ne paroifiToit d’ailleurs que trop 
porté , tant par fes relTentimcns parti- 
culiers que par les fuggeltions de fes 
Minières. 

Cependant le Pape Benoift , 11e 
croyant pas devoir attendre les fou- 
millions du Roi , ni l’arrivée de fes 
Amballadeurs, voulut le prévenir de 
fes grâces fans être follicité , félon les 
termes de fa Bulle. Il lui donna l’abfo- 
lution de toutes les excommunications 
& autres cenfures qu’il poûvoit avoir 
encourues. C’eft ce qu’il lui lignifia 
depuis par une Bulle du fécond jour 
d’ Avril IJ04. où il lui marque qu’en 
allant ainfi au devant de lui , au préju- 
dice des réglés ordinaires , il n’avoit 
point d’autre but que le falut de fou 
ame , & la gloire de fon régné. La 
Bulle porte précifément que le Roi 
n’avoit pas encore fait demander fon 
abfolution , lorfque le faint Pere la 
lui donna en prefence de fes Ambaf- 
fadeurs. Et divers Hiftoriens ont re- 

L 
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241 De me le z* de B on if ace 

marqué que ce bon Pape avoit eu au- 
tant d’égard à la juftice de la caufe du 
Roi , qu’à la paillon de Boniface , dans 
cet a&e de généralité, ayant conlide- 
ré que les prétendus crimes qui lui 
avoient attiré les cenfures de Rome , 
ne conliftoient que dans la défenfe 
des droits de fa Couronne, 8c dans 
l’appel qu’il avoit fait inter jetter de 
Boniface au Concile. 

Les Ambaflàdeura qui reçurent 
l’abfolution pour le Roi leur Maître , 
n’étoient pas les derniers nommez 
qui avoient procuration pour deman- 
der 8c recevoir cetteabfolution , parce 
qu’ils n’étoient pas encore arrivez à 
Rome. C’étoient Guillaume de Châ- 
tenaye 8c Hugues de Celle,qui avoient 
été envoyez, en Italie du vivant d« 
Boniface , & qui avoient été chargez 
par une autre procuration du Roi de 
pourfuivre la convocation du Con- 
cile. Six jours après la Bulle d’abfo- 
lution ces deux Ambalïàdeurs prirent 
un Notaire de Rome avec eux , 8c 
allèrent chez les Cardinaux qui étoient 
pour lors dans la Ville , pour leur pre- 
ienter en particulier les Lettres que 
le Roi leur avoit écrites le premier 
jour de Juillet de l’année precedente. 
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avec Philippe le BcL 145 
tant pour les informer de ce qui s’é- 
toit paffé dans Y A ifemblée des Etats du I 3°4* 
Royaume contre Boniface , que pour 
demander la convocation du Concile 1 
auquel il avoit appelle. 

De dix Cardinaux qu’ils trouvèrent,, 
il y en eut cinq qui répondirent qu’ils 
avoient toujours eu beaucoup de con- 
fideration ôc de bonne volonté pour 
la perfonne du Roi & pour tout foiv 
Royaume ; «mais qu’ils fe croyoienC 
obligez de fuivre le fentiment du Pape, 

& qu’ils s’en tiendroient à ce qu’il 
jugeroit à propos d’ordonner fur les 
demandes du Roi. Les cinq autres té- 
moignèrent être fort portez pour la 
convocation d’un Concile general , &r 
ils promirent aux Ambafïàdeurs de 
faire tout leur poflïble pour y con- 
tribuer. Le Pape tint Confiftoire fur 
cette affaire pour en délibérer avec 
le Sacré College : mais il fuivit les 
raifons qu’il avoit d’en remettre la dé- 
cifion à un autre tems. Le Notaire 
donna Aéfce aux Ambalfadeurs de tout 
ce qui s’étoit fait à ce fujet en fa pre- 
fence. 

Peu de jours après le Pape voulant 
rétablir par degré l’ancienne union de 
la France avec le faine Siégé , réyo- 
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244 DcmêLez. de Boni face 
qua la referve que Boniface avoit faite 
au Pape des provifions de toutes les- 
Eglifes du Royaume pour défendre 
les élections & les confirmations à 
ceux qui a voient le droit d’élire , de 
prefenter & de confirmer les élections. 
Benoift par fa Bulle qu’il adrefta fur 
ce fujet à Philippe le Bel le 19. d’Avril, 
ordonna qu’on en uferoit à l'égard de 
ces provifions , de la même maniéré 
qu’on le pratiquoit dans tout le Royau- 
me avant que Boniface eût publié cette 
réferve. Il rétablit ainfi le droit com- 
mun & l’ordre des Canons , violé par 
l’Edit de fon PredecelTeur en faveur de 
cette Monarchie arbitraire & defpoti- 
que qu’il avoit tâché d’introduire dans 
l’Es-life. Au refte cette Decretale de 
Benoift XI. ne fervit pas peu à dé- 
mentir les Lettres que le College des 
Cardinaux avoit écrites en Corps à la 
Noblefte&: au Tiers-Etat du Royaume 
de France le 16. Juin de l’an 1302. où 
fousprétextede vouloir excufer le Pape 
Boniface j on avoit tâché de diffimuler 
ou de nier qu’il fe fût réfervé la colla- 
tion des Bénéfices du Royaume , où il 
n’avoit aucun droit auparavant. 

Le Pape rendit aufïi par une autre 
Bulle aux Chanceliers de l’Uiiiverfitc 


avec Philippe le Bel. 14 $ 
de Paris , 8c aux autres qui jouiffoienc 
des mêmes privilèges , le pouvoir de 
licentier en Théologie 8c dans l’un 
&c l’autre Droit , que le même Bo- 
niface avoit fufpendu ou fupprimé. U 
déclara valides 8c légitimés toutes les 
licences qui s’étoient données félon 
l’ancien droit des Univerfitez , no- 
nobftant cette fufpenfion. 

Le 13 . jour du mois de Mai fuivant , 
Benoift donna une autre Bulle adreflce 
au Roi comme les précédentes , pour 
remettre ou pardonner la defobéifiTan- 
ce 8c la contumace , s’il y en avoit , 
dans ceux des Prélats , des Doéteurs , 
Supérieurs , ou autres Ecclefiaftiques 
François , Théologiens , Canonifte 9 , 
Religieux , 8cc. quin’avoient pas com- 
paru à Rome fur leur citation , & fur 
le commandement qu’ils en avoient 
reçu de Boniface. 

Le même jour il fit encore fceller 
pour le Roi une cinquième Bulle , par 
laquelle il révoqua &c déclara nul les 
les fufpenlions que Boniface avoit fai- 
tes des grâces 8c des induits accordez 
au Royaume, au Roi , à fes Officiers 
8c à fes amis. Il cailaauffi l’Acte que 
ce Pape avoit fait pour délier diverfes 
perfonnes du ferment de fidelité qui- 
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24É Dé me lez de Boni face 

étoit dû au Roi par tous les Sujets de 
fon Royaume. Il rétablit le Roi , Ion 
Royaume, Tes Miniftres, Tes Confeil- 
lers , Tes amis & généralement tous 
fes Sujets , dans le même état qu’ils 
étoient avant la fufpenfion ôc l’inter- 
dit. Il n’en excepta que Guillaume de 
Nogaret , dont il fe réferva l’abfolu- 
tion , à caufe de la prife de Boniface, 
& des autres violences aufquelles il 
avoir eu part. Enfin il révoqua géné- 
ralement tous les privilèges & autres 
faveurs accordées au préjudice du Roi 
& du Royaume depuis les commence- 
mens du différend furvenu entre Bo- 
niface & Sa Majefté Très Chrétienne. 

Jufques - là Benoift avoir voulu 
adrefler dire&ement au Roi toutes les 
Bulles , Brefs ou Refcrits drefifez en 
faveur de la France, pour marquer que 
c’étoit particulièrement Sa Majeftè 
qu’il vouloit gratifier. Mais il crut de- 
voir publier encore une autre Bulle 
plus generale datée du même jour, 
pour abfoudre tous les Prélats &c Ec- 
clefiaftiques, tous les Grands ou Ba- 
rons ôc Nobles du Royaume qui fe 
trouveroient excommuniez par Boni- 
face, pour avoir empêché d’aller à 
Rome , ou d’en revenir. Il comprit 
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avec Philippe Je Bel. 247 
auffi dans la même abfolution tous 
ceux qui avaient encouru les peines 
marquées par les Canons , quelles 
quelles puflent eue, pour avoir eu 
part à la prife de Boniface. Mais il en 
excepta encore Guillaume de Noga- 
ret , dont il voulut fe réferver l’abfo- 
lution à lui feul 6c au faint Siégé ; & 
s’il ne renferma point dans la même 
exception les Italiens quiavoient com- 
mis avec Nogaret des violences dans 
Anagnie 6c dans Rome contre Boni- 
face , c’eft qu’il n’étoit ici queftion 
que des Sujets du Royaume de France. 

Ce bon Pape voulut aulfi que les 
Colonnes , dont la famille avoir été 
-exterminée de Rome & de toute l’Ita- 
lie par la profeription de fon Prede- 
ceflfeur, fentiflènt les effets de fa ju. 
ftice dans les commencemens de Ion 
Pontificat. Il donna une Bulle par la- 
quelle il révoquoit les Sentences por- 
tées par Boniface contre les deux Car- 
dinaux Jacques 6c Pierre , l’oncle 6c le 
neveu, contre Jean de Saint-Vit , Ot- 
ton , Agapet , Etienne , Jacques 6c 
Sciarra , freres de Pierre le Cardinal , 
6c enfans de Jean Colonna , homme 
d’une très-grande confideration en 
Italie avant Boniface, contre Richard, 
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24 S Dème le a de Boniface 

■ Pierre & Jean de Monténégro, contre 

I i° 4 - leurs fauteurs , leurs alTociez 8c leurs 
adherans , 8c enfin contre la ville de 
Paleftrine ou Prenefte. Il leva leurs 
excommunications , leurs irregulari- 
tez , leurs interdits 8c leurs bannifte- 
mens , 8c les rétablit dans les droits , 
les privilèges 8c les autres avantages 
de famille 8c de bourgeofie qu’ils 
avoient poffedez avant que d’avoir 
encouru l’indignation de Boniface. 
Mais il ne jugea pas à propos de ren- 
dre encore iitôt le chapeau aux deux 
Cardinaux , ni de leur reftituer leurs 
Bénéfices , ni de les réhabiliter pour 
pouvoir être élus , 8c parvenir au Sou- 
verain Pontificat. Il ne voulut pas mê- 
me toucher aux confifcations , afin de 
ne point faire d’abord un fi notable 
changement. Il défendit auffi que Pa- 
leftrine fût rétablie 8c fortifiée , 8c 
qu’elle reprît le nom de Ville 8c d’E- 
vêché fans une permifiion exprefte de 
Sa Sainteté. 

Requête des Les Colonnes fe contentèrent pour 
lors de ces premières faveurs , attri- 
Boniface. buant les ménagemens 8c les réfesves 
p. VCS * dont on les accompagnoit à la pru- 
dence de Benoift qui avoit des mefu- 
res à prendre avec tout le monde pour 
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avec Philippe le Bel. 149 
réconcilier les efprits. Mais quelque 
tems après ils s’adrefierent au Roi Phi- 
lippe le Bel , pour lui demander qu’il 
leur continuât fa protection, & le prier 
de joindre leur caufe à la fienne, dans 
le deflein qu’il avoir de pourfuivre Tes 
procedures contre la mémoire de Bo- 
niface. Ils lui prefenterent un Mani- 
fefte contenant plufieurs articles , qui 
tendoient à demander leur rétablilie- 
mcnt general & Tans exception , par 
voye de refit ut ion en entier 3 &c non 
par voye de nouvelle création. Ils firent 
valoir les privilèges du Cardinalat , 
prétendant. Que la caufe d'un Cardi- 
nal ne devoit être traitée que dans un 
Concile general ; & qu'en effet le Con- 
cile general avoit été déjà affemblè cinq 
fois dans l'Eglife pour l'affaire parti- 
culière d'un Cardinal. Que fi l'on fouf- 
froit qu'un Pape dépofdt & chaffàt un 
Cardinal quand bon lui fembleroit , 
ç'étoit s' expo fer d ruiner le jufle & le. 
légitimé gouvernement de l'Eglife 3 par- 
ce que les Cardinaux dévoient fervir d 
modérer la puijfance du, Pape\ dont ils 
compofoient le Confeil 3 étant Juges avec 
lui , & Membres infeparables d'un même 
Corps. Que l'on dètruiroit bicn-tot le 
véritable Royaume de Jesus-Christ , 
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250 Démêlez, de Boni face 

fi Con otoit aux Cardinaux le droit & 
la liberté de s' oppofer au P ape 3 lorfquil 
feroit queftion de maintenir contre lui les 
interets de la vérité & de la juftice ,& 
de lui refifter 3 fur-tout lorfqu il vo h droit 
établir une fouveraineté & un empire 
defpotique dans C exercice de fon mini- 
fiere. Que pour eux ils nav oient été ni 
dénoncez , ni cite 7 ^ ni convaincus et au- 
cun crime qui eut du leur attirer tout 
ce qu'ils avaient fouffert de la part de 
Boniface ; & q h ayant déjà de fi gran- 
des obligations a Sa Aiajeflé , ils efpe - 
voient qtfU achèverait ce qu'il avoit 
commencé en leur faveur auprès de Be- 
noifi XI. qui leur avoit déjà rendu à fa 
confédération , une bonne partie de la ju- 
fiiee qu'on leur devait. 

Benoift ne vécut pas allez long-tems 
; pour mettre la dernière main à leur ré- 
tablitfement , & pour leur faire refti- 
tuer les Villes , Châteaux & Seigneu- 
ries que Boniface leur avoit injufte- 
ment ôtez , & quil avoir dormez aux 
Urfins & aux Gactans : mais le peuple 
Romain y fuppléa peu de rems après 
par un Decret fblemnel , pour cafTer 
tout ce qui s’étoit fait contre eux , 
leurs créatures & leurs amis , & pour 

condamner Pierre Gaétan & les autres 

. * \ 
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parons de Boniface à les dédommager 
de toutes les pertes qu’ils avoient rai- 1104. 
tes. Il fut arrêté même que ce Decret 
du Sénat de Rome feroit regardé com- 
me une Loi du peuple 8c un Statut de 
la Ville, & qu’il auroit lieu non©- * 
bftant tout Droit Canon ou Civil , & 
toutes Coutumes contraires. 

Toute la bienveillance que Benoift Bcnoi/tpr*. 
fai foi t paroître pour les François 8c «uî 
pour les Colonnes , ne fut pas capable voi . c ? t raal - 
d’étouffer en lui le defir qu’il avoir face? B<ml * 
toujours eu depuis qu’il ayoit le pou- 
voir en main , de venger l’injure faite 
au faine Siégé en la perfonne de fon 
Predecefifeur, dans la penfée que l’hon- 
neur de toute l’Eglife y étoit intereffé. 

Il entreprit de faire le procès à tous 
ceux qui avoient trempé dans la con- 
lpiration de ceux d’Anagnie , qui 
avoient pris Boniface , 8c qui avoient 
volé le trefor de l’Eglife; Il commença FUgiti»j%n 
par une Bulle publiée le 7. jour de R?* h '; r j u 
juin i 8c regardant ceux qui avoient *>• 4 . 
eu part à la prife du Pape 8c au vol P . 

• du trefor, comme des facrileges 8c des ' 
enfans d’iniquité , il les déclara ex- 
communiez avec tous ceux qui les au- 
-roient adîftez de leurs mains ou de 
leurs confeils. Il nomma parmi les 
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Démêlez, de Boniface 

— principaux de ces excommuniez Sciar- 

- 1304. ra Colonna, quoique compris aupara- 
vant dans rabfolution de ceux de la 
famille j de il mit à leur tête Guil- 
laume de Nogaret , auquel malgré fon 
cara&ere d’Ambalfadeur , il refula 
l’abfolution a cautele } ayant déclaré 
par avance, qu’il ne traiteroit point 
avec lui , ni en la prefence , quoique 
nommé de nouveau par le Roi , mais 
feulement avec les autres Ambafîà- 
. . deurs de fa compagnie. Il voulut même 
procéder criminellement contre les 
plus coupables , de leur alïigna un jour 
pour comparoître devant fon Tribu- 
nal , de y entendre ce qu’il devoit or- 
donner contre eux. 

BcnïiKiT Mais il n’eut pas le loilîr d’executer 
ces menaces j car étant tombé malade 
peu de tems après à Pérou fe, il y mou- 
rut le 7. jour du mois de Juillet fui- 
vant , après huit mois de demi de Pon- 
tificat. Les Ecrivains conviennent en- 


villani , 1. 8. tr’eux que ce faint homme fut em- 
Maflbnus, porté par le poifon j mais ils ne font 
Alphonf. Cw- po i nt d’accord fur les empoilonneurs. 

Les uns ont loupçonnc quelques Car- 
dinaux mécontens de voir aflis fur le 


faint Siégé un homme dont ils re- 
gardoient la vie auftere comme une 
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Cenfure de leurs déreglemens. 
très en ont accufé les parens mêmes I 3°+* 
de Boniface , qui étoient encore tout- 
puiflàns alors , & qui étoient chagrins 
du rétabliflement des Colonnes , & de 
rabfolution qu’il avoir donnée aux 
autres ennemis de Ton Prédeceflèur. 

D’autres enfin ont voulu rejetter ce 
crime fur ceux que Benoift avoit der- 
nierement déclarez excommuniez in Flttibus tfi- 
pour la prife de Boniface , &c le vol du fiul/p! 
trefor des Papes , & nommément fur ^7- 
Guillaume de Nogaret .& SciarraCo- 
lonna. Mais il eft aifé de détruire ce 
dernier fentiment, fi l’on fait réfle- 
xion que Nogaret étoit revenu en 
France , depuis plus de fix mois j qu’- 
ayant laiiTé partir les Ambaflàdeurs 
de Mercœuil , du Pleflïs & de Belle- 
perche , à la tête defquels il avoit été 
mis par le Roi, il étoit demeuré à la 
Cour ; &c que s’il retourna depuis en 
Italie , ce ne fut que fort long- tems 
après la mort de Benoift. 

Lorfqu’on apprit cette mort à la 1 v. 

/-i j 1 r * r / / , Fin de la 

Cour de France, on etoit occupe de gucrre de 
la guerre de Flandre, à laquelle le Roi Flandre> 
Philippe le Bel mit une fin glorieufe 
par deux Batailles qu’il gagna ; l’une 
fur mer le jour de Saint Laurens , oft 
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IJ4. Démêlez, de Boni face 

le Comte Guy fut fait prisonnier ; I’ail- 
tre par terre le i S d’Aoufl: à Mons-en, 
puelle , entre Lille Ôc Douai , où. Phi- 
lippe le lîgnala en perfonne. Après les 
aérions de grâces faites folemnelle- 
ment à Dieu dans les Eglifes de Notre- 
Dame de Paris Sc de Saint Denis en 
France, le Roi reprit les premières 
vues qu'il avoir eues de pourfuivre la 
convocation du Concile general , Sc le 
procès qu’il intentoit à la mémoire de 
Boni face. Mais il falloir attendre qu’il 
y eût un Pape ; ce que la divifion qui 
le trouvoit dans le Conclave , ne per- 
metcoit pas d’elperer encore fi-tôt. 

Durant cette vacance du S. Siégé , 
Guillaume deNogaret qui lè regardoit 
comme le principal objet des dernieres 
procedures que Benoift XI. avoit fai- 
tes contre ceux qui avoient pris Boni- 
face, voulut le pourvoir en défenle 

{ >ar cinq différons aétes qu’il paûa dans 
e mois de Septembre devant l’O/fi- 
cial de l’Eglile de Paris. Le premier, 
qui étoitdu Lundi, veille de la Nati- 
vité de Notre-Dame, contenoit la 
proteftation & des excufès pour être 
envoyées au faint Siégé , portant les 
preuves ôc les témoignages de fon in- 
nocence, paroequil ne jugeoit pas 
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Î |u’il fût fur pour lui d’y aller en per- m 
onne , tant que les parens & les par- 
tifans de Boniface leroient en crédit 
à Rome, Il déclara , Qu on ne devoit 
■prendre aucun avantage contre lui en 
faveur de Boniface , de ce qu'il avoit 
demandé 3 & qu'il demandoit encore 
Tabfolution à^cautele y parcequil n’en 
ufoit ainji que pour faciliter fa négo- 
ciation : mais qu'il ne prétendait pas ac- 
quiefcer par la a ce que ce Tape avoit 
fait contre lui , ne fe croyant lié ni de- 
vant Dieu ni devant l'Eglife par aucune 
de fes Cenfures. 

Il protefta,J^ tout ce qu'il avoit a 
dire contre Boniface étoit vrai , quel- 
ques énormes que fujfent les crimes dhc- 
refie 3 de fchifme , d'idolâtrie 3 de Ji 
monie , de facrilege 3 d'ufure 3 d'homi- 
cide 3 & autres dont il prétendoit le 
charger. Qu'il perfiftoit toujours dans 
fa première accufation 3 parcequ'il y 
avoit été contraint dans la vue des 
maux que Boniface avoit caufez. a l'E- 
glife 3 & par la connivence des Prélats 
& des Princes qui aur oient du s'y inte - 
rejfer . Qu il y était porté pareillement 
par l'amour qu'il avoit pour fa patrie 3 
que Boniface avoit entrepris de ruiner 3 
tant par fes exattions violentes 3 que par 


1304. 


rf 



1304. 


1 

1 

25 6 Démêlez, de Boni face 
des que (lions déraifonnables & inouïes 
qu'il avoit remuées pour brouiller le 
Roi avec le faint Siégé. Qu il avoit fou- 
vent été prié par le Clergé de ü Eglife 
Romaine d’ exécuter les projets du Roi y 
& cf ue fes remontrances auprès de Boni - 
face avoient toujours été inutiles. 

Il voulut aulli juftifier tout ce qui 
s’étoit fait de fa part à la prife de ce 
Pape , prétendant qu’il ne s’étoit rien 
commis d’injufte ni d’illegitime dans 
tout ce qui s’y étoit pâlie : j Qu ayant 
été envoyé d Rome par Sa Afajejlé pour 
folli citer le Concile auquel toute la France 
avoit appellé de la conduite de Bonifa - 
ce , il avoit employé tous les moyens ima- 
ginables pour n en pas venir aux extré- 
mités oit ce Pape s' étoit vu réduit par 
fa feule opiniâtreté. Que le jour de fa 
prife il avoit défendu le pillage de fon 
Palais & de fon trèfor ; mais que la fu- 
rie du Soldat ayant été la plus forte , il 
avoit au moins fauvè la vie d Boniface 
& d fes parens. Que ce Pape ayant été 
enfuite délivré & remis en une entière 
liberté , avoit fait paroitre quelque 
repentir pour le paffé ; qu'il avoit par- 
donné au moins de bouche , d ceux qui lui 
avoient fait violence, & qu'il avoit nom- 
mément donné l'abfolution d Nogaret t 
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quoique celui-ci rien eut aucun befoin. 
Qu’ après fa mort , qui avait hé peu édi- 
fiante y Nogaret rèfolu de pourfuivre 
raccufation cCherefie , avait acquiefcè 
À la priere que Benoifl X I. nouvelle- 
ment élu , lui avoit faite de différer ; mais 
que ce Pape n étant pas affez. perfuadè 
de fes bonnes intentions , lui avoit refu- 
fè l’abf oint ion à cautele , qu’il lui avoit 
fait demander feulement pour être reçu 
a défendre fon innocence en fureté de- 
vant lui. On au refie il étoit prêt de fe 
purger & de rendre compte de tout ce 
qu il avoit fait en plein Concile y ou tout 
le différend devoit fe terminer. Que fi 
neanmoins le faint Siégé jugeoit a pro- 
pos de pourfuivre F affaire fans attendre 
Cajfemblèe du Concile 3 il vouloit bien 
en ce cas fubir fon jugement 3 & s’y prè- 
fenter pour la dèfenfe de fa caufe 3 pour- 
vu qu’on lui donnât des fauvegardes 
fufffantes contre la mauvaife volonté 
des parens & des parti fans de Boni face. 

Par un fécond atte du même jour , 
& par un troiftéme pafïe le Samedi fui- 
vaut, qui étoit le iz de Septembre, 
Nogaret fe plaignit que Benoift X I. 
nouvellement décédé étant mal infor- 
mé , eût procédé contre lui , & l’eût 
déclaré excommunié avec Sciarra Co- 
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“ donna , & quelques autres , comme 

I 3 ° 4 * s’il eût pillé lui-même le tréfor de l’E- 
glifé & fait violence à Boniface, apres 
avoir apporté tous fes foins pour ga- 
rantir lun & l'autre de toute infulre. 
Il demanda la calfation de cette der- 
nière Sentence , dautant que Benoift 
avoit ignoré l’abfolution que Boniface 
lui avoit donnée, & qui étoit plutôt 
un témoignage de fon innocence , 
qu’une remife d’aucune faute qu’il 
eût commife. Il prefla l’Official de Pa- 
ris , le Siégé vacant, de l’abfoudre * 
cautcle par provifion , ou à telle autre 
condition qu’il jugeroit à propos , en 
attendant qu’il pût obtenir la même 
grâce , ou du faint Siégé ou du Pape 
futur , pour agir fûrement contre Bo- 
niface. 

i« h. de sep. Il fit dreffer enfuite un autre aéte 
* ei preuVes t ^ evam le même Official, pour fe pour- 
f. 137. * voir contre ce qu’il croyoit avoir à 
craindre de la part des fauteurs & des 
créatures de ce Pape , &c contre la bri- 
gue qu’ils avoient dans le Conclave. 
Il déclara, Que pour empêcher les Car- 
dinaux emportez par cette brigue , «sfV- 
lire un fttcceffeur a Benoift , qui ferait du 
garattere & de l'humeur de Boniface, il 
uppelloit au faint Siégé , & a toute l’E- 
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gîife qui devoit s'ajfembler en un Concile 
general 3 & au Pape futur 3 de tout ce 
qu'on y ferait contre la difpofition des 
Canons . Il ajouta , Qu'il n aurait pu fe 
difpenfer de dénoncer au faint Siégé 3 & 
rècufer nommément ces fauteurs 3 comme 
coupables des memes crimes que Bonifa - 
ce 3 s'ils n -étaient publiquement reconnus 
& déjà notez, pour leurs déportemens ; 
& qu'il n'y avoit eu que la crainte de 
ces gens-là 3 qui C avoit empêché d'aller 
à Rome pour s'op>pofer à leur cabales mais 
qu'il refervoita produire toutes fes preu- 
ves 3 dés que le terns & le lieu le pour- 
raient permettre. 

Il protefla par tau cinquième a&e 
du Mercredi fuirant. Que ce ri étoit ni 
la haine 3 ni aucune autre pajfion qui le 
faifoit parler on agir contre les parti fans 
de Boni face s quil ne les regardoit pas 
comme fes ennemis S quil n'en vouloit 
qu'à leur mauvaife conduite -, que s'ils ne 
rentraient pas en eux mêmes par un bon 
amandementjl ne demanderait leur châ- 
timent que pour oter un fcandale public 
à L' Eglife -, & que dans tentes les démar- 
ches quil avoit faites 3 & qu'il avoit en- 
core à faire contre eux & contre Boni - 
face 3 il n'envifageoit que la gloire de 
&ieu , Vuttlttè de fon Eglife 3 & la con- 
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160 Démêlez, de Boniface 
fervation du droit public. 

Le même jour qui écoic le 1 6 du mois 
de Septembre , Nogaret palla quatre 
procurations au Chevalier Bertrand 
d’Agualfe devant le même Official. La 
première , pour pourfuivre Ton accu- 
fation en Ton nom devant le faint Sié- 
gé , ne pouvant s’y trouver en perfon- 
ne, ni comparoître à l’affignation qui 
lui avoir été donnée par le feu Pape 
Benoift XI. pour demander un lieu de 
fureté 5e de facile accès , ou l’on pût 
faire les pourfuites avec liberté contre 
Boniface 5c fesadherans fur le fait de 
l’herefie, du lchifme, 5e des autres 
crimes dont ils étoient chargez. La 
fécondé, pour produire fes défenfes 
touchant la violence faite à la perfon- 
ne de Boniface, 6c le vol du tréfor de 
l’Eglife, dont il Ce prétendoit entière- 
ment innocent. La 3% pour réeufer les 
Juges qu’il eftimeroit le devoir être , 
après qu’ils auroient été déléguez pour 
cette affaire. La quatrième , pour de- 
mander 5e recevoir en fon nom l’ab- 
folution du faint Siégé, ou de quelque 
autre Juge compétent, foit à cautele 3 
foit autrement , afin de mettre fon ame 
en repos , dans le doute 5e l’incertitude 
où il étoit de lçavoir s’il avoit venta* 


avec Philippe le Bel. z6i 
blement encouru quelque cenfure de 
l’Eglife. 

• Cependant le Conclave qui fe tenoit 
à Peroufe depuis le mois de Juillet 
1304. ne pouvoit s’accorder à finir, 
étant partagé en deux fa&ions égale- 
ment puillantes 8c obftinces à vouloir 
l’emporter l’une fur l’autre. La pre- 
mière étoit celle des Italiens , qui avoit 
à fa tête les Cardinaux parens ou créa- 
tures de Boniface VIII. La fécondé 
étoit celle des François , qui étoit plus 
nombreufe, 8c qui étoit gouvernée 
par les Cardinaux Napoléon des Vrfins, 
8c Nicolas du Prat Dominicain , Evê- 
que d’Oftie, qui fembloient portez 
pour les Colonnes 8c la Cour de Fran- 
ce, Il y avoit neuf mois qu’ils étoient 
enfermez fans avancer dans l’éleéfcion 
d’un Pape, lorfqu’ils convinrent enfin 
que la faétion des Italiens nommeroit 
trois des Prélats de la France qu’elle 
jugeroit les plus afFeétionnez au faint 
Siégé , 8c les plus propres pour gou- 
verner l’Eglife , 8c que celle des Fran- 
çois choifiroit pour être Pape celui des 
trois qu’elle jugeroit à propos. Les 
Italiens propoferent trois Archevê- 
ques François, dévouez publiquement 
aux imerçfts dç J3oaiface VIII, com- 
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161 Démêlez, de B ont face 
me à l’Auteur de leur fortune, Sc en- 
tièrement oppofez à Philippe le Bel. 

L’un de ces trois étoit l’Archevêque 
de Bourdeaux Bertrand <£ A goitft, ou 
de Goth y félon la maniéré des Anglois, 
qui étoient alors les maîtres de la 
Guyenne, natif de Villandraut enBa- 
zadois, de l’une des premières No- 
blelles de la Province. Ce Prélat s’é- 
toit montré grand ennemi du Roi Phi- 
lippe le Bel, depuis que les François 
avoient ravagé fon Diocefe dans la 
guerre contre les Anglois, Sc il s’é- 
toit toujours déclaré partifan zélé de 
Boniface VIII. dans les différends que 
la France avoient eus avec ce Pape, 
qui l’avoit fait d’abord Evêque de 
Comminges , puis Archevêque de 
Bourdeaux. Il étoit d’ailleurs étroite- 
ment lié d’intérêt avec la Cour de 
Rome, àcaufe des grâces quelle avoic 
répandues fur lui &c fur toute fa famil- 
le - y mais particulièrement fur fon fre- 
re Berard J que Celeftin V. avoir fait 
d’ Archevêque de Lyon, Cardinal Evê- 
que d’Albano, Sc que Boniface VIII. 
avoit honoré d’une célébré légation - 
en France pour faire la paix entre les 
Rois Philippe Sc Edouard , comme 
nous l’avons rapporté au. commen- 
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cernent de cette Hiftoire. 

Ces confiderations portoient la fa- 
dfcion Italienne à préférer l’ Archevê- 
que de Bourdeaux aux deux autres Pré- 
lats quelle avoit nommez avec lui, 
dans l’efperance que s’il éroic Pape, il 
vengeroit l’honneur de la Cour de 
Rome, 8c la mémoire de Boniface 
fon bienfaiteur. Le Cardinal du Prat 
qui aimoit la France, connoilfant cette 
ch£poIition,crut qu’on pourroit la tour- 
ner à- l’avantage de Philippe le Bel , 
pourvu que ce Prince fûc prévenu fur 
ce fujet. Il lui dépêcha fecrettement 
un- Courtier pour l’informer de l’état 
du Conclave. Il le fit avertir de pren- 
dre les devans auprès de 1 Archevêque 
de Bourdeaux , qui ferait ravi de fe re- 
concilier avec Sa Majelté , dès qu’il y 
trouveroit de quoi fatisfaire fon am- 
bition. Il lui fuggera l’expedient de 
s’aboucher avec ce Prélat avant qu’il 
eût eu vent de ce qui fe ménageoit en 
fa faveur dans le Conclave , de lui faire 
accroire qu’il dépendoit entièrement 
de Sa Ma jefté de le faire Pape, 8c d’exi- 
ger de lui telles conditions qu’il fou- 
haiteroit. 

Le Roi fur cet avis manda l’Arche- 
vêque à Saint-Jean d’ Angely en Xain- 


/ 


. I 5°5* 


1^4 Démêlez, de Boni face 
tonge , fous prétexte de vouloir l'en- 
tretenir d’une affaire où tous deux 
avoient un intérêt commun. Il lui dé- 
clara, que la plus grande partie des 
Cardinaux du Conclave s’en étoient 
remis à Sa Majeftc pour l’éleétion d’un 
Pape , & lui montra même des Let- 
tres du Cardinal d’Oftie qui en fai- 
foient foi. Il lui offrit tout fon crédit 
& les fuffrages de la faction F rançoife 
pour le faire élire , avec l’affurance de 
venir facilement à bout de celle des 
Italiens. L’Archevêque agréablement 
furpris d’un changement fi fubit dans 
le cœur du Roi en fa faveur , fe jetta à 
fes pieds , le pria d’oublier le paffé , Sc 
lui dit que fi Sa Majefté pouvoit réufiir 
à le faire Pape, il n’y auroit rien qu’il 
ne fît dans ce porte pour obliger le 
Roi, &c lui procurer toutes les fatis- 
faètions qu’il pourroit fouhaiter. Le 
Roi le releva , & lui propofa fix con- 
ditions à executer lorsqu'il feroit élu 
Pape. 

i°. Qu’ü donneroit au Roi une ab- 
folution plus ample que celle qu’il 
avoir reçue de Benoirt XI. pour tout 
ce qui s’étoit fait contre la perfonne 
de Boniface , & qu’il le réconcilieroit 
parfaitement avec l’Lglife Romaine. 
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i». Qu’il révoqueroit toutes les ex- 
communications &: cenfures fulmi- 
nées contre fes Miniflres , fes Sujets , 
& fes Alliez, fous le nom defquels 
étoit comprife la famille des Colon- 
nes , qui étoit fous la protection de Sa 
Majefté. 3 0 . Qu’il accorderoitauRoi 

f )our cinq ans la permi filon de lever 
es décimes de fon Royaume , afin de 
le dédommager des grandes dépenfes 
qu’il avoit faites dans la guerre de 
Flandre. 4 0 . Qu’il condamneroit & 
aneantiroit la mémoire du Pape Boni- 
face. 5 0 . Qu’il rétablir oit les deux 
Cardinaux Colonnes dans toutes leurs 
dignitez , Bénéfices Ôc autres biens s 
& qu’il les réhabiliteroit dans tous les 
droits qu’ils polfedoient avant leur 
difgrace. Que de plus il élevéroit au 
Cardinalat un certain nombre des 
amis de Sa Majefté. Pour la fixiéme 
condition, dont le fujet étoit d’une 
grande confequence , le Roi fe réfer- 
voit de la lui dire en tems & lieu, par- 
cequ’il jugeait que fon fucccs dépen- 
dait du fecret. Mais on fçut depuis 
que cela regardoit Charles de Valois 
fon frere, qu’il étoit queftion défaire 
élire Roi des Romains &c Empereur 
après Albert d’Autriche. 
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i66 Démêlez, de Boni face 
- ■ - L* Archevêque promit au Roi d’ac- 

J 3°5* quiter ponctuellement toutes ces con- 
ditions ; & il s’y engagea par un fer- 
ment lolemnel fait fur le Corps & le 
Sang même de Jésus-Christ. Afin 
qu’il ne manquât rien aux alïurances 
qu’il vouloir lui donner, il lui lailla 
pour otage fon propre frere , & deux 
de fes neveux. Le Roi renvoya auffi- 
tôt le Courier du Cardinal d’Oilie avec 
des dépêches fecretes pour faire élire 
l’Archevêque de Bourdeaux. Ce Cou- 
rier arriva à Peroufe précifément un 
mois après fon départ, fans que le 
Conclave eût rien fçu de toute cette 
négociation. Aulli-tôt lafaéVion Fran- 
çoife , félon l’accord du Conclave, dé- 
termina le choix des trois Sujets que 
les Italiens avoient propofez , à la 
perfonne de l’Archevêque de Bour- 
deaux, au grand contentement des 
partifans 8c des créatures de Boniface 
VIII. qui le croyoient entièrement 
dans leurs intérêts. Cette éle&ion fe 
fit le cinquième jour de Juin après on- 
ze mois de vacance. 

L’Archevêque de Bourdeaux en ap- 
prit la nouvelle à Lufignan en Poitou, 
par les Lettres que le Sacré College 
lui en envoya ; & il retourna auffi- 
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tôt à Bourdeaux, où il fie publier le 1 ^- 
cret de Ton élection le jour de la î®- 
deleine , 8c prit le nom de Clement V. 
Quelque inftance que les Sénateurs 
Romains lui fifFent pour palfer en Ita- 
lie , 8c s’y faire couronner, il ne vou- 
lut point fortir de France. Il fe fit fa- 
crer 8c couronner le quatorzième de 
Novembre à Lyon, où les Cardinaux, 
furent obligez de le venir trouver. 
Mais un accident imprévu rendit la cé- 
rémonie funefte à beaucoup de per- 
fonnes. Car comme le Pape paffoit à 
cheval par la rue, environné de toute 
la Cour, & de celle de France, un vieux 
mur mal échaffaudé 8c chargé de trop 
de monde , tomba tout à coup fous fou 
poids, 8c écrafa, étouffa ou eftropia 
une infinité de perfonnes. Gaillard, 
d? A go u fl frere du Pape y fut tué, aufll- 
bien que le Duc de Bretagne ( Jean II.) 
qui tenoît la bride de la Hacquenée du 
Pape avec le Comte de Valois frere 
du Roi. Le Comte de Valois, &c. le 
Roi lui - même furent bletïez avec 
beaucoup de Seigneurs 8c de gens de 
marque qui les accompagnoient. Le 
Pape tomba de cheval , 8c y perdit la 
plus belle efcarboucle de fa Thiare. 
Ce fut fous de tels aufpices que le S. 
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268 Démêlez, de Boniface 
Si^ge fut tranfporté depuis de Rome 
à^Wvignon , où il demeura plus de 70 
ans : iejour qui pour ce fujet fut ap- 
pelle par les Italiens la captivité de 
Eabylone , 8c qui a été aufli à charge 
àJa France, que pernicieux à toute 
l'Eglife* 

Clement fe voyant établi , fongea 
ferieufement à executerles conditions 
dont il étoit convenu avec le Roi. Dès 
le mois de Décembre fuivant , il fit 
une promotion de Cardinaux dans la- 
quelle il rendit le Chapeau aux deux 
Colonnes , Jacques & Pierre $ 8c les 
réhabilita de telle forte qu 5 ils puffent 
élire 8c être élus comme auparavant, 
pour pouvoir parvenir à toutes les di- 
gnitez de l’Eglife , même au fouverain 
Pontificat. 

Au mois de Février de l’année fui- 
vante , le Pape non feulement confir- 
ma l’abfolution donnée au Roi par fon 
Prédecefieur Benoift XI. mais il révo- 
qua encore en faveur de la France les 
deux Conftitutions de Boniface , dont 
l’une défendoit au Clergé de rien 
payer au Roi ; l’autre alîujetifibit ce 
Prince au Pape, tant pour le temporel 
que pour le lpirituel. Il publia fur ce 
fujet deux Decretales datées du pre- 
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mier de Février. Par la première , il 
calfoit la Bulle Clericis Lai cos qui 
fembloit avoir donné nâiflance à tou- 
tes les querelles. Il condamna tout 
ce qui s’étoit fait du côté de Rome en 
confequence de cette Bulle, fous pré- 
texte de maintenir les exemptions Ôc 
immunitez des Ecclefaftiques 5 & il 
ordonna pour appaifer tous les fcan- 
dales & les defordres qu’elle avoit cau- 
fez , que ce qui avoit été conclu au 
Concile de Latran Sc ailleurs , tou- 
chant les Séculiers qui exigent les tail- 
les , les fub/ides , & autres fubven- 
tions des Ecclefiaftiques , fût inviola- 
blement obfervé. 

Par la fécondé il déclara , Que la Bul- 
le de B on if ace Unam Sanélam , ne por- 
tait aucun préjudice au Roi de France 3 
ni a fon Royaume, j Que la France ni- 
toit pas plus ftijsttc a f Eglife 3 quelle 
rétoit avant la publication de cette Dé- 
crétait. Que toutes chofes a Regard de la 
puiffance ecclejiaflique & feculiere de- 
meureraient dans le mèmè' état qu' aupa- 
ravant ; & que cette Bulle nauroit au- 
cun lieu dans le Royaume. On ne peut 
pas raifonnablement douter que cette 
maniéré de s’exprimer ne fût une vé- 
ritable révocation à l’éeard de la Fran- 
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270 Démêlez, de Boniface 
ce, dans le même tems que pour fa- 
vorifer les intérêts & les prétentions 
de la Cour de Rome , le Pape fongeoit 
à la faire valoir pour les autres Na- 
tions , où il n’étoit pas fâché quelle 
eût fon effet. C’eft ce qui a fervi de 
matière à la mauvaife équivoque fous 
laquelle certains Doéteurs portez 
pour la puilîànce & l’infaillibilité du 
Pape, contre les Libertez de l’Eglife 
Gallicane , ont voulu nier que cette 
Bulle ait jamais été révoquée. 

Le Pape , en execution de la troi- 
Berne condition qu’il avoir promife au 
Roi dans leur entrevue deSaint-Jean 
d’Angeli , accorda pour cinq ans à ce 
Prince les Décimes fur le Clergé de fon 
Royaume , pour le dédommager des 
frais extraordinaires, & des pertes quil 
avoit faites dans la guerre de Flandre, 
qui avoit été longue & difficile , à 
eaufe de la prote&ion que le feu Pape 
Boniface avoit donnée (diloit-on en 
France ) à la rébellion des Flamands, 
C’étoit aufli pour les mêmes confide- 
rations , que par un Bref donné à Lyon 
dès le 13 Décembre de l’année précé- 
dente , ce Pape avoit remis &: donné 
au Roi tous les biens qui av oient été 
exigez des Eglifes , Prélats & autres 
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Ecciefiaftiques , fous le prétexte des 
befoins de l’Etat , pour défendre le J? 0 *»* 
Royaume contre fes ennemis. 

Il ne reftoit plus à exécuter que la LcRoifolli- 
quatriéme condition qui regardoit la j”rution IU 
condamnation du feu Pape Boniface, de Boniface, 
8c la fixiéme qui étoit encore fecrette, vldchc^’é- 
8c que le Roi le refervoit toujours, at- îu’der. 
tendant le tems qu’il jugeroit necelfai- 
re & favorable pour la découvrir à 
Clement. Ce Prince voyant que ce- 
lui-ci ne faifoit aucunes avances pour 
acquitter la quatrième , qui lui tenoit 
neanmoins plus au cœur que toutes les 
autres , & qu’il fembloic même éviter 
les occaiions qu’il lui en faifoit naître 
de tems à autre , fe lalïà enfin de ces 
delais j 8c ne s’étant pas contenté de 
le fommerde fa promette par fes Am- 
battàdeurs, il alla lui -même le trou- 
ver à Poitiers au mois de Juin de Pan- 
née 1507, . . 

Philippe le Bel demandoit qu’on vui- * 1 1 — - 
dit inceflàm ment le procès commencé I 3°7* 

contre la mémoire de Boniface, 8c que 
fon corps fût déterré 8c brûlé publi- 
quement, après avoir été dûement 
convaincu de tous les crimes dont il 
étoit chargé par Nogaret 8c fes autres 
Miniftres. Il fit préfenter à Sa Sainteté 
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171 Démêlez, de Boni face 
par provifion quarante-trois articles 
d’herefies dreflez dans fon Confeii , il 
demand^ qu’on les examinât fur le 
lieu, 8c que Tes Procureurs fuirent re- 
çus à les prouver. Il le pria fur- tout 
de ne pas oublier le ferment folemnel 
qu’il avoir fait à Saint- Jean d’Angeli. 
Le Pape ainfï prelfé fe trouva fort em- 
baralle. Il voyoit de quelle confe- 
quence il étoit pour le faint Siégé de- 
ne pas tailler condamner comme héré- 
tique un de ceux qui l’avoient occupé j 
mais en même tems il fe repréfentoit 
le précipice où le jetteroit fon parjure 
s’il manquoit à fa promeire. Il pria le 
Roi de conlîderer, qu’il ne pouvoit 
pas décider feul d’une affaire de cette 
importance, 8c de lui donner le tems 
necelfaire pour en communiquer avec 
le Sacré College. Il voulut enfuite lui 
perfuader , qu’il y avoit un peu trop 
de chaleur dans les pourfuites deNo- 
garet 8c de du Pleiïïs ; qu’on ne remar- 
quoit point que la vie de Boniface eût 
été aulTi criminelle que fes Accufa- 
teurs lepublioient ; 8c qu’encore qu’il 
ne prétendît pas exeufer la conduite 
que ce Pape avoit gardée avec la Fran- 
ce , il ofoit croire qu’on avoit exagéré 
auprès de Sa Majefté tout ce qui 
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pouvoit n’être pas favorable au Pape - • — 

Boniface VIII. & qu’on avoir au con- 13 07- 

traire difîïmulé mal à propos ce qui 

auroic pû fervir à fa juftification. 

Ces raifons ne purent ralentir l’ar- 
deur avec laquelle le Roi continuent 
fes inftances j jufqu’à ce que le Cardi- 
nal du Prat , quoique bien intentionné 
pour Sa Majefté , cherchant en même 
tems à fauver la mémoire de Boniface, 
dont il étoit créature , &c à tirer Clé- 
ment d’un fi mauvais pas , trouva en- 
fin un expédient pour éluder l’affaire, 
ou la tirer au moins en longueur. Il 
dit à Clement qui lui en demandoit 
fou avis , qu’il faloit faire entendre au 
Roi , qu’il n’y avoit point de fureté à 
communiquer cette affaire aux Cardi- 
naux , fans lefquels neanmoins il ne 
pouvoit rien faire, parceque le plus 
grand nombre étoit porté pour Boni- 
face j & que la plûpart étant de fa 
création , ils demeureroient toujours 
liez par inclination , ou par devoir , 
aux interets & à l’honneur de fa famil- 
le. Qu’ainfi il feroit plus à propos & 
plus avantageux pour le Roi de porter 
la chofe au Concile general qu’on de- 
voir alfembler inceffamment , afin 
que la condamnation de Boniface en 
V M 5 
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— fût plus autentique 8c mieux reçue 

x 3°7* dans l’Eglife. C’étoit-là la raifon dont 
ce Cardinal difoit qu’il faloit leurrer le 
Roi , qu’il n’étoit pas difficile de trom- 
per lorfqu’on ne lui étoit pas fufpeâ: j 
& il ajouta en même temps qu’il n’y 
avoir rien à craindre pour la mémoire 
de Boniface dans cet expédient , par- 
te Dauphiné cec l lie ^ v ^ c de Vienne en Dauphine 
ne fut à la où s’alfembleroit le Concile , n’étant 

fo^phihppe P as du Royaume de France, le Roi 
de Valois fon îi’auroit pas le crédit qu’il pourroit 
avoir à Lyon ou à Poitiers ; 8c qu’il 
feroit aifé de faire en faveur de Boni- 
face une brigue plus forte que la 
fienne. 

L’expedient plut au Pape, qui le 
propofa anffi - tôt au Roi , en lui mar- 
quant que fi la fatisfa&ion qu’il de- 
mandoit, devoir arriver plus tard, elle 
en feroit plus éclatante , plus glorieufe 
pour la France, & fans appel pour les 
Partifims de Boniface. Le Roi ne pa- 
rut pas content d’abord d’un fi long 
terme \ mais la confiance qu’il avoit 
au Concile general , dont il faifoit lui- 
même folliciter la convocation depuis 
tant de tems , le fit réfoudre à ces dé- 
lais , fans trop pénétrer dans l’artifice 
qu’on employoit pour rendr e fes pour- 
fuites inutiles* 
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Avant que le Roi quittât le Pape 
pour retourner à Paris , il prit avec lui 
les premières mefures pour executer 
le deflein qu’ils avoient tous deux de 
ruiner & d’éteindre l’Ordre des Tem- 
pliers, On ne peut pas dire précifé- 
ment lequel du Pape ou du Roi avoit 
été le premier auteur de cette réfolu- 
tion:mais il eft toujours certain que 
ceux-là fe font trompez , qui ont cru 
que c’étoic le fixiéme article des con- 
ditions que le Roi avoit caché d’abord 
au Pape, pour ne lui découvrir qu'en 
ttms & lieu. Ils fe portèrent l’un & l’au- 
tre avec une ardeur égale à faire faire 
les informations des defordres qu’on 
impuroit à cet Ordre , dès qu’ils furent 
retournez, l’un à Avignon , 8c l’autre à 
Paris. On ne doutoit pas qu’il n’y eut 
beaucoup de déreglement parmi les 
Templiers : mais ceux qui obfervoient 
de plus près la paffion que le Pape 8c 
le Roi faifoient paroître pour amalTer 
de l’argent , crurent que les richeiTès 
de ces malheureux étoient leur plus 
grand crime. On avoit déjà accufé 
Philippe le Bel , épuifé par la guerre 
de Flandre, de n’avoir chaiTé les Juifs 
de fon Royaume au mois de Juillet de 
l’année précédente , que pour profiter 

M 6 
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trompe le Roi 
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tïieflc d’éle- 
▼cr Charles 
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frere à l’Em- 
pire. 
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de leurs biens. Ce Prince autorifé du 
Pape qui s’étoit chargé de faire dans 
les autres parties de la Chrétienté , ce 
qu’il faifoit dans fon Royaume, & qui 
lui avoit promis de faire confirmer 
dans le Concile œcuménique l’extin- 
£tion totale de l’Ordre , fut fi - bien 
fervi, que les Templiers furent arrêtez 
à la même heure par toute la France le 
Vendredi 13. d’Oefcobre 1307. 

• Le tems de découvrir au Pape le 
fixiéme article des conventions de l’en- 
trevûe de Saint-Jeand’Angeli,& dont 
le myftere donnoit tant d’exercice aux 
Politiques, arriva enfin l’année fui- 
vante. Ce fut à la mort d’Albert d’Au- 
triche Roi des Romains , qui fut tué en 
trahifon par le'Duc deSouabe fon ne- 
veu, au milieu des préparatifs qu’il 
faifoit pour remettre fous fon obéif- 
fance les Suilles qui s’étoient révoltez 
l’année precedente, & qui formoient 
déjà par Cantons cette fameufe ligue 
dont il fe fit enfuite un Corps de Ré- 
publique détaché de l’Empire, qui s’eft 
toujours maintenu depuis ce tems- là. 
Lorfqu’il fut queftion de lui donner 
un Succdfcur, le Roi Philippe le Bel 
apprit que les Electeurs ne pouvoient 
s’accorder fur celui qu’ils dévoient 
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nommer , 8c qu’ils ne s’aftembleroient 
pas même fi-tôt. Il crut que cette di- 
vifion lui préfentoit une occafion 
avantageufe pour faire fa brigue en 
faveur de Charles de Valois fon frere. 


150&. 
Félix OiTuî , 
p. 167. 16Z. 

Preuves , 
p. 187. 
SpOndanus } 

Il découvrit fon delTein àfes Miniftres, u * nu ‘ 
fondé fur les promelfes du Pape , & 
leur dit que c’étoit ce fixiéme article 
de leurs conditions qui reftoit à exé- 
cuter , 8c qu’on étoit fi curieux de fa- 
voir , ajoutant que le faint Pere ne le 
favoit pas encore lui-même. 

Les Miniftres 8c tout le Confeil fu- 
rent d’avis de ne point perdre le tems, 

8c ils fuggererent au Roi les moyens 
qu’ils trouvèrent les plus propres pour 
conduire heureufement cette affaire- 
lis lui perfuaderent d’aller avec le 
Comte de Valois fon frere, les Sei- 
gneurs de fa Cour, toute la Gendar- 
merie de fa Maifon , 8c d’autres trou- 
pes , trouver le Pape dans Avignon , 
fous prétexte d’avancer fes pourfuites 
contre la mémoire de Boniface; 8c que 
là il déclareroit fes defteins à Sa Sain- 
teté. Le Roi les crut : mais pendant 
les préparatifs de fon voyage, le Pape 
fut averti fecretement de tout ce qui 
fe palloit , par un de ceux mêmes qui 
avoient donné leurs voix dans le Con<- 
feil de Sa Majefté.. 
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Clement confulta Ton Oracle ordi- 
naire, qui étoit le Cardinal du Prat, 
fur ce qu’il y auroic à faire. Du Prat 
qui avoit changé d’inclination pour le 
Roi depuis qu’il l’avoit vû fi acharne 
contre la mémoire de Boniface , dit à 
Clement qu’il falloir prévenir ce Prin- 
ce , 5c rompre fes mefures avant qu’il 
pût faire fa propoûtion à fa Sainteté. 
Il lui confeilla de dépêcher en dili- 
gence vers les Ele&eurs pour preiTer 
l’éledion d’un Roi des Romains , & 
leur faire nommer Henri de Luxem- 
bourg. Clement fuivit cet avis fans 
autre délibération. L’expedition fut 
fi prompte 5c fi fecrette , qu’en huit 
jours de tems les Electeurs s’afiemble- 
rent&choifirent celui qu’il leur avoit 
marqué , avant qu’on eût découvert 
en France leur première démarche. 

Philippe fut furpris à la nouvelle 
qu’il en reçut , & il en témoigna fes 
reflentimens au Pape , qui feignant 
d’ignorer de quoi il etoit queftion , 
.s’exeufa fur ce que le Roi ne lui avoir 
pas découvert fon deffein plutôt, & 
tâcha de l’appaifer par la création d’un 
grand nombre de Cardinaux , amis , 
créatures , ferviteurs ou fujets de Sa. 
Majefté. Avant que de quitter Poi- 
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tiers pour aller à Avignon , où il pré- 
tendoit fixer le faine Siégé au mois de 
Janvier de l’an 1509. il avoir fait les 
premières publications du Concile ge- 
neral indiqué à Vienne ; & il avoit 
afîigné pour le tems de cette Alfem- 
blée trois ans de terme , fous prétexte 
de donner le loifir aux Prélats des Pro- 
vinces éloignées de s’y trouver ; mais 
au fond pour fatiguer le Roi qui pref- 
foit toujours la condamnation de Bo- 
niface, remifè à ce Concile, & pour 
tâcher de rallentir l’ardeur de fes pour- 
fuites par les longueurs de ce délai. 

La patience du Roi ne put pourtant 
pas aller fi loin ; & le Pape quicroyoit 
s’être mis à couvert de les importuni- 
tez en Portant de fes Etats , fè vit bien- 
tôt afiSegé dans Avignon par les A gens 
de Sa Majefté , pour folliciter la con- 
tinuation du procès intente à la mé- 
moire de Boniface. Il fit pour les fa- 
tisfaire un Mandement par lequel il 
ordonnoit que ceux qui croyoient 
avoir de quoi charger Boniface , euf- 
fent à venir à Avignon pour déclarer 
ce qu’ils en fçavoient. Renaud de 
Suppino, Capitaine ou Gouverneur de 
la ville de Ferentino, qui depuis qu’il 
s’étoit joint à Nogaret contre Boni- 
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face , fe qualifioit Chevalier du Roi 
de France , fe mit aulïi-tôt en chemin 
avec quelques autres perfonnes pour 
obéir aux ordres de Sa Sainteté. Mais 
il fut attaqué à trois lieues d’Avignon 
par des gens armez , que les pareils 
ou les amis de Boniface avoient mis 
en embufeade. Quelques-uns de fes 
gens y furent tuez , les autres blelfez 
&c mis en fuite. Ceux qui l’avoient 
accompagne pour fe rendre auiïi ac- 
eufateurs de Boniface , reprirent la 
route de l’Italie , pour ne pas expofer 
leur vie. Renaud protefta contre cet 
attentat dans la ville de Nifmes , par 
un Aéfce du 2.5. d’Avril 1309. devant 
le Lieutenant General du lieu , trois 
Notaires &c plus de vingt témoins de 
marque , afin que cette violence ne 
pût préjudicier à la déclaration qu’il 
devoit donner au Pape , de ce qu’il 
avoir à dépofer contre Boniface. 

Cet incident , joint à la guerre que 
le Pape avoir contre les Vénitiens , fur 
lefquels fes troupes gagnèrent la ba- 
taille de Francolino, fit quelque di-, 
verfion à. l’inftruction du procès de 
Boniface. Mais Clement n’en put tirer 
l’avantage qu’il en avoir efperé pour 
prolonger l’affaire ; car dès le troi- 
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fiéme jour de Juillet le Roi étant à 
Saint Denis écrivit des Lettres à Sa 
Sainteté , pour Te plaindre de ce que 
1 affaire n’avançoit pas ôc que ce- 
pendant les témoins mouroient de 
jour en jour , ik que les preuves pe- 
rilîoient. Clement lui répondit par 
une Bulle du 25. Aouft pour juftifier 
fa diligence & fes bonnes intentions 
fur ce point , au milieu des embarras 
que lui caufoient toutes les autres af- 
faires de la Chrétienté ; & il lui mar- 
qua qu’il avoir découvert les falfifi- 
cations des partifans de Boniface , ar- 
rêté leurs mauvaifes pratiques , & pro- 
cédé même fort feverement contre 
ceux qui refufoient de rendre témoi- 
gnage de ce qu’ils fçavoient. 

Le Roi s’étoit plaint auffi qu’on 
eût ôté une claufe inferée dans le Trai- 
té qu’il avoir fait avec les Flamands. 
La claufe portoit, Que fi les Flamands 
contrevenaient an Traité 3 ils feroiem 
excommuniez. , & ne pourraient être ab- 
fous qu a la requête de Sa Adajejlé ou de 
fes Succeffeurs. Le Pape fatisfit à cette 
plainte par la même Bulle-, Il repre- 
fenta au Roi , Que cette claufe êtoit inu- 
tile -, que f avoit été par inadvertance 
qn il V avait mife dans les articles qu'il 
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281 Démêlez, de Boni face 
tn avoit dre (fez. à Poitiers : mais qu'il 
y auroit eu à s la /implicite a la lai (fer t 
lorfqu il avait ratifié le Traité. La rai- 
fon qu’il en apporta eft , que l’Eglife 
ne peut pas refufer d’abfoudre un ex- 
communié dès qu’il fatisfait , quel- 
que oppofition que Ton ennemi y 
voulut former. Il ajouta , Qu’il étoit 
prêt neanmoins de remettre la claufe 
dans le Traité 3 en cas qu'on lui en mon- 
trât une pareille dans quelque A [le ou 
convention publique que ce put être 
comme les Ambaffadeurs de Sa Aîajefté 
l' dv oient avancé ; ce quil éioit fort 
affûté qu'on ne trouverait nulle part . 

Quinze jours après , voulant faire 
voir qu’il prenoit l’affaire à cœur , il 
fît publier une nouvelle Bulle datée 
du 13. Septembre , par laquelle il fît 
donner affignation à tous les accufa- 
teurs de Boniface , fans en excepter les 
Princes , de comparoître devant lui 
dans la mi-Carême de l’année pro- 
chaine , pour déduire leurs moyens 
d’accufation. Il déclara neanmoins de- 
puis par une Bulle particulière du fé- 
cond jour de Février , j Que le Roi ne 
s’étant jamais rendu partie dans cette 
affaire , il né toit point compris dans la 
citation qu'il avoit faite de Louis Comte 
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cC Evrcnx frere de SaAJajeJté 3 de G ni 
Comte dt Saint -P ol 3 de Jean Comte de 
Dreux j & de Guillaume du P le (fis Sieur 
de Tezenobre 3 &c. qui s'étaient portez, 
parties publiquement contre le Pape 0 & 
l' dv oient accufc d'herejïe. 

L’affignadon reçûe , Guillaume de 
Nogarct , Guillaume du Pleiïis , Pierre 
de Galhard , Pierre de Blanafe , Che- 
valiers j Ambafiadeurs du Roi , avec 
sîLain de Lambale ion Clerc , Archi- 
diacre de Saint Brieux, fe tranfporte- 
rent à Avignon, accompagnez dune 
puiflante efcorte , pour fe mettre en 
état de ne pas craindre les Défenfeurs 
de Boniface , qui ëtoient déjà arrivez 
dans la Ville en fort grand nombre, 
& qui compofoient un puiiïant parti. 
Leurs principaux Chefs étoient Fran- 
çois , fils du Comte Pierre Gaëtan , 
Thibaut , fils de Vemazzo , Gentil- 
homme d’Anagnie, neveux de Boni- 
face •, Goth de Rtmini , Baldred Bifeth, 
Thomas Murro , Jacques de AJodene , 
Blaifc de Pipemo > Crefcent de P agita - 
no , Nicolas de V eroli } Jacques de Fir- 
mineto , Conrad de Spoleto , Docteurs 
en Droit , préparez pour plaider la 
caufe de Boniface. 

Peu de jours après l’arrivée des Am- 
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• baflàdeurs de France , Clement V.tint 

M 10 * un grand Confiftoire , pour donner 
dam^ia^lufe au dience aux parties. Guillaume de 
«U Bonifiée. Nogaret 5 c ceux de fa compagnie s’y 
prefenterent le 16 ■ jour de Mars qui 
étoit celui de l’ouverture. On leur fît 
d’abord la lc&ure de là citation qui 
avoit été publiée dans Avignon le 13. 
de Septembre de l’année précédente. 

Elle étoit contenue dans une Bulle , ot\ 
Preuves > p. Clement témoignoit , Que lorsqu'il 

$£7. & fuiv. / ■ \ T ' D ' ' ; n • / 

Regiftre des ttott a Lyon CT a Poitiers , le K01 , les 
r ^ *1 ■ ft >UL Comtes d' Eu r eux , de Dreux & de 
de ce procè^, Saint-Pol, & Guillaume du Pie (fis lui 
dre^de^cie” avo ‘ ent déclaré qu ils êtoient refolus de 
ment v. juf. pourfuivre la mémoire de Boni face V I II. 
gu a la page dautant qu’il étoit mort hérétique y & 
qu’ils étaient prêts d en fournir les preu- 
ves. Que malgré le rang que B on if ace 
avoit tenu dans le monde t malgré le 
belles Conflituïions qu’il avoit faites l 
pour le bien de /’ Eglife , il n’ avoit pii 
refufer la juftice quon lui demandoit , 
pareeque les crimes dont on chargeoit fa 
mémoire étaient trop atroces pour être 
diffimulez. 

Après cette leéture Nogaret fît un 
difeours fur les intentions de Ton Maî- 
tre , 5 c propofa quelques points pré- 
liminaires à vuider, prétendant faire 
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remonter l’afïàire jufqu’aux fources — 

de la querelle émue entre la Cour de 1 3 10, 
Rome &; celle de France. Les Avo- 
cats de Boniface conduits par Fran- 
çois Gaétan parurent enfuite en plein 
Gonfiftoire au nombre de fix. Ils di- 
rent au Pape qu’ils entreprenoient la 
défenfe de Boniface devant Sa Sain- * 
teté & le Sacré College $ mais que les 
Accufàteurs qui s’étoient prefentez, 
n’étoient pas recevables. Le Pape 
commit eniuite deux Cardinaux , fça- 
voir Berenger Evêque de Frefcati , &c 
Etienne du Titre de Saint Cyriaque , 
pour procéder dans cette affaire , & 
pour recevoir les Aéfes qui conte- 
noient les raifons des parties. 

Le Vendredi fuivant , qui étoit le 
20 . de Mars, les quatre Secrétaires 
établis par le Pape pour rédiger tout 
le procès , eurent ordre des deux Car- 
dinaux Commiffaires de recevoir des 
parties tout ce qu’elles voudroient pro- 
duire. Alors les Défenfeurs déclarè- 
rent qu’ils ne prétendoient point fc 
rendre parties contre qui que ce fût , 

&c qu’ils avoient entrepris feulement 
de défendre la mémoire de Boniface, 
de de montrer qu’il étoit mort ortho- 
doxe & Catholique. Le même jour 
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. les Accufaceurs prefenterent un Ecrit, 

1310. qu’ils témoignoient avoir été drelTé le 
. iz.de Mars de l’année 1301. c’eftà dire 
1303. félon le calcul de Rome. C’étoic 
la Requête que Nogaret avoit pre- 
Tentée au Roi au Louvre en prefence 
de pludeurs Prélats & Seigneurs du 
Royaume , pour demander la convo- 
cation d’un Concile , & y faire dépo- 
fer Boniface. 

Nogaret & du Plefïïs communiquè- 
rent en même tems les Aéfces dappel 
au futur Concile, & diverfes autres 
pièces faites du vivant de Boniface. 
Ils eurent même une audience particu- 
lière du Pape dans laquelle ils inflrrui- 
fîrent Sa Sainteté du fond de toute 
• cette affaire. Ils demandèrent en fuite 
que les témoins les plus avancez en 
âge , ou qui étoient valétudinaires , 
fulfent ouis d'abord , parceque la mort 
diminuoit leur nombre de jour en jour. 
Ils donnèrent au Pape même leurs 
plaintes contre la citation que Boni- 
face avoit faite , & ils déduidrent les 
raifons qu’on avoit eues de la rejetter 
en France , quoiqu’ils eulfent bien 
voulu comparoître au tems qu’on 
avoit marqué. Ils lui drent voir qu’elle 
péchoit non-feulement dans la ma- 
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tiere , mais encore principalement ‘ 
dans la forme ; que cette maniéré 1 3 10 ‘ 
de fe contenter d’afHcher le placart de 
la citation à une muraille pour tenir 
des abfens dûement citez, fans leur fai- 
re lignifier la citation, avoir été inouie 
jufqu a Boniface , & qu’elle étoit con- 
tre les loix de l’équité naturelle. 

Ils recuferent enfuite ceux des Car- 
| dinaux qui paroifioient s’intereifer à 
la confervation de la mémoire de Bo- 
niface , & qui étoient reconnus pour 
fes créatures. Ils en nommèrent huit 
pour lefquels ils demandèrent l’exclu- 
fion du Confiftoire. Mais fur ce que 
les Défendeurs donnèrent des contre- 
dits pour recufer de leur coté les Dé- 
putez de France qui fe portoient pour 
Accufateurs de Boniface, le Pape ne 
voulut les mettre d’accord , qu’en re- 
fufant aux uns Ôc aux autres également 
ce qu’ils demandoient. Nogaret fe 
, plaignit dans une autre audience de 
la Sentence que le Pape Benoift XI. 
avoir portée contre lui fans l’écouter. 

H reprefenta qu’il avoir fufhfamment 
juftiné la conduite qu’il avoir gardée 
a l’égard de Boniface & du faint Siégé j 
que Boniface même étant en liberté , 
après ce qui lui étoit arrivé dans Ana- 
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gnie , avoit rendu témoignage à Ton 

1510 . innocence , en lui donnant l’abfolu- 
tion. Ce fut pour ces confédérations 
quil pria Clement V. de révoquer ce 
qu’avoit fait Benoift contre lui , 8c de 
lever au moins l’excommunication 
qu’on prétendoit qu’il avoit encourue 
pour le vol du trefor de l’Eglife , au- 
quel il n’avoit point de part. 

Quoique Nogaret ne pût obtenir 
pour lors une abfolution a caiitele , 
dont il croyoit avoir befoin pour agir, 
il ne lailfa pas d’être admis , 8c favo- 
rablement écouté du Pape , ayant al- 
légué plufieurs raifons pour faire voir 
que tout le monde doit être indiffé- 
remment reçu à dépofer dans la caufe 
de la Religion , 8c fur-tout dans deux 
chefs aulli importans à l’Eglife qu’é- 
toient les deux qneftions de icavoir , 
fi Boniface étoit faux Pape , 8c s’il 
étoit mort dans l’herefie ; deux points 
qu’il avoit entrepris de prouver de- 
vant les Juges. Mais on rejetta l’in- 
ftance que lui 8c du Pleffis voulurent 
faire contre ceux qu’ils avoient recu- 
fez. Ce fut en vain qu’ils tâchèrent 
de perfuader le Confiftoire , qu’on ne 
devoir point être admis à defendre la 
mémoire d’une perfonne accufée d’he- 

refie. 
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refie. Le même jour , qui étoit le pre- 
mier d’ Avril , les Défendeurs propo- 
ferent leurs moyens dans un long Ecrit 
qu’ils prefenterent au Pape. Ils fou- 
tinrent qu’on ne pouvoit procéder 
contre la mémoire de Boniface fans 
un Concile general , ni pourfuivre un 
Pape pour fait d’herefie , que dans une 
Afîem'blée de toute l’Eglife , dont tout 
le Corps étoit mterené dans ce qui 
touchoit fon Chef. Que les Accufa- 
teurs étant tous publiquement recon- 
nus pour les principaux auteurs de la 
cohfpiration qui s’étoit formée contre 
Boniface , ils n’étoient point receva- 
bles dans leurs dépofitions. Ils produi- 
lîrent en même tems les preuves qu’ils 
alleguoient , pour faire voir première- 
ment , que Boniface avoit été vérita- 
blement Pape j que fon élévation 
avoit été canonique après la démifllon 
de Celeftin , & qu’elle avoit été re- 
connue pour telle pendant tout fon 
Pontificat par la plus grande & la plus 
faine partie de l’Eglife. En fécond lieu, 
qu’il avoit toujours vécu exempt de 
toute herefie ; ce qui lui étoit com- 
mun d’ailleurs avec toute la famille 
des Gaëtans. Qu’il étoit mort en bon 
Chrétien, plein de fentimens de pieté, 

N 
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deur de Fran- 
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communié 
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prétendant è- 
tre abfous 
pour avoir fa- 
lué& entrete- 
nu le Pape. 


icjo Démêlez* de Boni face 
8c en recitant tous les articles de la 
Foi devant huit Cardinaux , félon la 
.coutume des Papes. 

Les audiences continuèrent jufqu’au 
Samedi onzième d’ Avril , veille du 
Dimanche des Rameaux ; leur inter- 
ruption devoit finir avec la quinzaine 
de Pâques : mais Clement ordonna aux 
deux Cardinaux Commiiïàires de la 
prolonger jufqu’au V endredi huitième 
jour de Mai. 

Pendant cet intervale , Nogaret 
voulut fe comporter dans Avignon 
comme les autres Fideles, 8c participer 
à la Communion de l’Eglife, comme 
s’il 11 ’eut ètè lié d’aucune cenfure. Le 
Pape qui n’avoit pas même jugé à pro- 
pos de lui accorder l’abfolution d eau- 
télé , lui fit dire qu’il ne pouvoir ap- 
prouver fa conduite , 8c qu’il devoit 
le regarder comme un excommunié , 
depuis la Sentence portée contre lui 
par Benoift XI. Nogaret fit réponfe 
qu’il ne croyoit plus avoir befoin 
d’abfolution depuis que Sa Sainteté 
lui avoit fait l’honneur de l’admettre 
dans fes entretiens , 8c qu’elle avoit 
bien voulu conférer avec lui tête à 
tête au fujet de l’affaire de Boniface 
8c du Roi en plufieurs rencontres. Il 


< 
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allégua même l’autorité de quelques 
Canoniftes , qui eftimoient que l’hon- 
neur d’avoir falué ou entretenu le 
Pape , tenoit lieu d’abfolution à un 
excommunié. 

Clement V. jugeant que cette pré- 
tention feroit d’une dangereufe con- 
fequence h elle venoit à s’autorifer 
de Ton exemple , crut devoir s’en ex- 
pliquer en plein Confiftoire , après 
qu’on eut recommencé les audiences 
de la caufe de Boniface. Dans celle 
du Mercredi 13. jour de Mai, qui fut 
fort célébré à caufe de la multitude 
des perfonnes qualifiées tant Ecclefîa- 
ftiques que Laïques , qui remplifïoient 
l’Auditoire , il dit publiquement , Qu il 
ne croyait pas qu un excommunié fut ab - 
fous pour avoir parlé au Pape , ou pour 
l* avoir Jimplement falué . C’eft pour- 
quoi il déclara , Que pour quelque en- 
tretien quil auroit pii avoir avec un 
excommunié 3 il ne prétendoit pas l'avoir 
abfous. Cette déclaration donna occa- 
fion au Decret qui fut drefle l’année 
fuivante au Concile general de Vien- 
ne , qui décida la queftion de la même 
maniéré que le Pape l’avoit déclaré 
dans fon Confiftoire. 

Nogaret n’infïfta pas davantage fur 

Ni 
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191 Démêlez, de B ont face 
ce point , voyant qu’on ne lui en fai- 
foit pas un obftacle pour l’empêcher 
de pourluivre le procès de Boniface, 
Il le contenta pour la forme de réi- 
térer la demande qu’il avoit faite de 
l’abfolution a cautele ; après quoi il 
•paffa , tant pour lui , que pour dit 
Plelïïs , le zi. jour de Mai une pro- 
curation à Alain de Lambale 3 Clerc 
du Roi , qui étoit de leur ambafïàde , 
& à deux Gentilshommes François , 
Bertrand Agate 3 Sc Bertrand de Roc - 
canegata , pour agir en leur nom 
dans toute cette affaire , enfèmble ou 
feparément , ou l’un pour l’autre , fé- 
lon les occalîons. Les Défendeurs 
donnèrent de leur côté une femblable 
procuration à J dccju.es de Modene , afin 
de pourfuivre pour eux les défenfes de 
Boniface , & de fournir les contredits 
aux Mémoires de Nogaret & de du 
Plelïïs. Les uns & les autres employè- 
rent enfuite plus de trois mois à pro- 
duire des écritures nouvelles pleines 
de redites ennuyeufes & d’allégations 
inutiles à la caufe. Ce qui fatigua 
beaucoup le Confiftoire , & nuifit à 
l’avancement du procès. Les Défen- 
deurs tâchant d’en éluder la conclu- 
fion, fournirent un fort long Mémoire 
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rempli de Loix, de Canons , & d’auto- 
ritez prifes de divers Do&eurs parti- 
t culiers , pour prouver que Boniface ne 
dévoie être jugé que de Dieu feul , & ' 
par confequent pour décliner la J urif- 
diétion du Pape. D’où les Accufateurs 
prirent occafion de relever merveil- * 
leufement , & contre leur ordinaire , 

; l’autorité du feint Siégé , pour faire 
voir que le Pape étoit le Juge naturel 
de fon Predecefleur ; voulant infinuer 
malgré les maximes même du Royau- 
me ( qu’ils fe difpenfoient de fuivre 
félon leurs befoins ) Que le Pape com- 
me Vicaire de Dieu reprefentoit feul tout 
le Corps de l'Eglife 3 & qit ainji il n è- 
toit pas befoin d’ajfemhlcr le Concile 
pour juger Boniface. Les Défendeurs 
alléguèrent encore diverfes raifons , 
foutenues du témoignage de difFerens 
Auteurs , pour faire voir que Ci l’on ne 
vouloir pas lailFer à Dieu le jugement 
L de Boniface , on ne pouvoir au moins 
ie difpenfer de le remettre au Con- 
cile. Ils infifterent à dire qu’on ne de- 
voir écouter aucun François dans cette 

> 

caufe , & le Roi encore moins qu’au- 
cun de fes Sujets. 

Les Accufeteurs pour répondre à 
ces inftances , alleguoient des Canons 

N 5 
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194 Démêlez, de Bon if ace 
— i & des Loix , & apportaient des auto- 
1310. xix.cz , qui bien quaufïî valables ôc 
au (Il autentiques que toutes les pièces 
de leurs Adverfaires , ne fervoient 
qu’à grofïir inutilement le procès , & 
à mettre la confufion dans l’efprit des 
•Juges. Cet embarras n’empêcha point 
le Pape & le Confiftoire d’apporter 
beaucoup d’attention aux plaintes de 
Nogaret, lorfqu’il remontra que les 
Défendeurs par leurs écritures pai- 
foient les bornes de leurs defenfes , en 
ce qu’ils mêloient plufieurs chofes con- 
tre l’autorité du Roi fon Maître > & 
contre les droits qu’il avoit fur le tena- 
porel des Eglifes de fon Royaume. Les 
Défendeurs d’un autre côté difoient, 
que Nogaret avoit grand tort de re- 
lever quelque exprefïion peumefurée, 
qui pouvoit leur être cchapce, dans le 
tems qu’il parloit lui-meme fans au- __ 
cun ménagement 5 & fur-tout ils fi- 
rent remarquer la patience avec la- 
quelle ils avoient écouté ce vehement 
Orateur , lorfqu’il foutenoit devant 
eux j Que le Roi de plein droit pouvoit 
prendre les biens des Eglifes & des Pré- 
lats contre leur gré 3 en cas de neceffite , 
quoiqu'il ne l'eut encore jamais fait fans 
le confentement de fon Clergé. 
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Les pièces que produifoit le Che- 
valier de Roccanegata , Procureur 
fpecial de Nogarec Sc de du Plefîîs , 
n’etoient pas toutes de la même force , 
ni d’une égale confideration. Audi 
11’eut- on pas beaucoup d’égard à celles 
qui chargeoient Boniface des crimes 
les plus inouis & les plus horribles de 
leur efpece , du détail defquels je n’ai 
pas crû devoir fouiller cette Hiftoire. 
Mais il y en eut une touchant les prin- 
cipales conteftations qui étoient entre 
la Cour de Rome & celle de France, 
qui parut d’autant plus importante , 
qu’elle contenoit les droits du Roi ou 
de la Couronne , tels qu’on les avoir 
obfervez en France depuis le commen- 
cement de la Monarchie , fans aucune 
contradiction de la part des Papes. 

Les principaux de ces droits étoient, 
i*. Que le Roi ne reconnoît au-deflus 
de lui pour le temporel que Dieu feul. 
2 0 . Que le Roi n’a point d’autre Juge 
que lui & fa Cour pour les chofes qui 
dépendent du temporel , & qui regar- 
dent fon Etat & les Sujets. $•. Que 
nos Rois ont toujours confervé les 
droits &c les libertez de l’Eglife , félon 
les coutumes de leur Royaume, ce 
qui leur avoir rendu propres certaines 

N* 
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chofes qui fembloient n’avoir appar- 

I 3 10 * tenu autrefois qu’aux Eglifes , comme 
il fe trouvoit aufïi d’autres chofes qui 
ayant appartenu au Roi 8c aux autres 
Seigneurs temporels par le Droit écrit, 
étoient devenues propres aux Eglifes 
du Royaume parles mêmes coutumes» 
4 °. Que nos Rois comme fondateurs 
8c bienfaiteurs des Eglifes de leur 
Royaume , peuvent empêcher les le- 
vées de deniers fur les Ecclefiaftiques 
de leurs Etats &c prendre garde que 
leur bien ne fe diilipe -, 8c que les Pa- 
pes ne peuvent mettre fur eux aucune 
impohtion fans le confcncement du 
Roi. 5 ° . Que le Roi a toujours été re- 
gardé en France comme le Gardien 
des Eglifes de fon Royaume , princi- 
palement des Cathédrales ; ce qui 
avoit été confideré de tout tems com- 
me très- avantageux pour ces Eglifes. 
6 n . Que la Cour feculiere , fur-tout 
celle du Roi , connoît des fuccellions 
&c autres chofes temporelles , tant en 
demandant qu’en défendant , foit qu- 
elles foient à des Ecclehaftiques , foit 
quelles appartiennent à des Laïcs. 
7 °. Que le Roi n’a jamais plaidé ail- 
leurs que dans fa Cour , h ce n’eft 
pour des caufes purement fpiri ruelles 
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qui regardent la Foi. 8°. Que dès les 
premiers commencemens de la Mo- 
narchie , le Roi a le droit de Regale 
fur les biens immeubles de plufieurs 
Eglifes de Ton Royaume , & qu’il en 
jouit jufqu’àce que les nouveaux Pré- 
lats ayent été mis perfonnellement en ; 
pofleffion de leur temporel. 9 0 . Que 
le Roi conferoit les Dignitez , Béné- 
fices & Prebendes de plufieurs Eglifes 

- qui font de fondation royale. 10*. 
Qu’outre le droit de R égalé, on a tou- 
jours remarqué que nos Rois ont un 
autre droit qui en eft diftingué, qui 
confifte à percevoir les fruits des Egli- 
fes vacantes, & à fe les approprier 
fans aucune reftitution j &c qu’ils jouif- 
fent de ce temporel jufqu’à ce que les 
Prélats leur ayent rendu l’hommage 
& prêté le ferment de fidelité. 1 1 Que 

1 pendant la Regale le Roi donne les 
Dignitez , Prebendes 8c autres Béné- 
fices qui font à la collation de l’Evê- 
que, foit qu’ils vacquent en Cour de 
Rome , foit qu’ils vacquent d’une au- 
tre maniéré. 12*. Que nos Rois ont 
cédé ce droit de Regale à quelques 
' Barons, e’eft-à-dire aux Grands Sei- 
• gneurs de leur Royaume , & que ces 

- Barons en jouiflèntpar droit féodal 8c 

- Nj. 
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■ " -» royal ; droit qui ne s’appelle ainfi que 
ijio. parce qu’ils l’ont reçu du Roi. 13 0 . 
Qjje fi. les Prélats ou leurs Officiaux 
vouloient par le moyen de leur Jufti- 
ce fpirituelle empêcher les fondions 
de la Juftice royale , les Rois fuivant 
une coutume immemoriale du Royau- 
me peuvent en ce cas faire faifir le 
temporel des Ecclefiaftiques , jufqu’à 
ce qu’ils fe défiftent de leurs entrepri- 
fes. 14 e . Qu’il eft au pouvoir du Roi 
de faire garder les palfages de fon 
Royaume ; qu’il peut défendre tout 
tranfport d’argent &: de marchandifes 
hors de fes Etats , & empêcher de 
venir & d’aller tant à Rome qu’ail- 
leurs j quand il s’agit des intérêts de 
la Couronne , de ceux de Sa Majefté, 
ou du bien de fes Sujets. 15*. Que les 
différends qui furviennent pour le 
droit de Patronage des Egliles , ont 
été de tout tems décidez par k Roi & 
fbn Confeil. 

x. a L’ocCupation que cette grande af- 
che e S!«:er faire donnoit an Pape St au College 
les procéda- «Jes Cardinaux , fut caufe que le Con- 
cile general qui de voit s’afièrabler cet- 
te année à Vienne en Dauphiné, fut 
remis au mois d’Ocfcobre de l’année 
fuivante; - Clement témoignoit être 
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bien refoju d’employer le teins - qu’il 
jfe donnoic par ce délai à terminer ces 
procedures ; mais les Défendeurs s’ap- 
percevant que Sa Sainteté fe laifToit in- 
ienfiblement aller à des confiderations 
préjudiciables à la mémoire de Boni- 
face pour fatisfaire la Cour de France, 
firent grand bruit dans la ville d’Avi- 
gnon , où ils avoient trouvé moyen 
•de faire entrer des compagnies de fol- 
dats pour fe faire craindre. Le Pape 
qui l’année d’auparavant avoit fait 
brûler publiquement dans la Ville les 
fauifes pièces qu’ils avoient fabriquées 
pour fervir au procès contre la vérité 
de celles que produifoient les Fran- 
çois , voyant que l’indulgence qu’il 
avoit eue de leur remettre la peine 
qu’ils meritoient comme fauflaires , 
n’avoit fèrvi qu’à les rendre plus vio- 
lens , appréhenda qu’ils ne fe portaf- 
fent aux dernieres extrêmitez , fi l’on 
continuoit les pourfuites. C’eft ce qui 
le fit réfoudre à prier le Roi de vou- 
loir fe défifter de fes procedures , du- 
rant lefqueîles on ne pouvoit vivre en 
fureté dans Avignon. 

Il en avoit déjà écrit à Charles de 
Valois frere de Sa Majefté dès le 1$. 
de Mai 1 3 io. & il l’avoit prelfé de faire 
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300 Démêlez, de Boni face 
en forte que le Roi lui laifTâc achever 
cette affaire en fon particulier j qu’il 
s’en remît à la définition du faint 
Siégé , 8 c qu’il ordonnât à ceux qui 
en faifoient la pourfuite fous fon au- 
torité, d’en ufer de même. Le Roi fut 
long-tems en délibération avant que 
de vouloir acquiefcer ces propofi- 
tions. Mais voyant que la plupart des 
Grands du Royaume fe joignoient au 
Comte de Valois fon frere, pour fol- 
liciter la même affaire , il confentit 
enfin aux defirs du Pape ; il en écrivit 
de Fontainebleau à Sa Sainteté dès le 
mois de Février 13 11. auquel on da- 
toit encore 1310. Il lui fit un précis 
de toute la conduite qu’il avoir gar- 
dée à l’égard de Bonifacc pour jufti- 
fier fes intentions , celles de fes Mini- 
ères & de fes fujets. Il lui déclara que 
ce n’étoit ni comme Partie , ni comme 
Juge qu’il avoir agi dans tout ce qui 
étoit arrivé à ce Pape,, mais comme 
un bras de l’Eglife qui ne devoir pas 
demeurer fansa&ion dans fes befoins. 
Il ajouta , que malgré l’intérêt qu’il 
auroit eu de faire pourfuivre la mé- 
moire de Boniface, en continuant les 
procedures commencées , il remettoit 
volontiers tout le différend entre les 


Digitized by Googl 


Avec Philippe le BcL 30U 
mains de Sa Sainteté à la priere des " 
Cardinaux , pour être vuidé par le I * 11, 
faint Siégé en plein Concile fans au- 
cune pouiTuite de fa part. Il promit 
d’acquiefcer fans réferve à ce qu’il en 
jugeroit , n'cftimant pas qu'il lui fut 
permis de révoquer en doute ce qu'un 
Pape aurait décidé dans un Concile ge- 
neral. 

Il voulut aufïi que^eux de la Coux 
qui s’étoient portez pour Parties dans 
cette affaire , qui s’étoient rendus 
accufateurs de Boniface , fiffent un 
femblable défilement , & remirent 
le tout à la difpolîtion du Pape. En 
quoi il fut cxa&ement obéi par Louis 
Comte d’Evreux fon fécond frere , & 
par Gui Comte de Saint-Pol, Grand- 
Bouteiller de France , qui en écrivi- 
rent à Sa Sainteté dès le 14 du même 
mois en des termes allez femblables 
à ceux de la Lettre du Roi. Il n’y 
étoit point fait mention du Comte de 
Dreux , qui leur avoir été allocié dans 
la pourfuite de cette affaire , parce 
qu’il étoit mort quelque rems aupa- 
ravant. Les Défendeurs Sc les Avo- 
cats de Boniface ayant appris ces nou- 
velles difpolîtions de leurs Adverfai- 
xes , crurent qu’il étoit de leur devoir 
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joi Dème lez. de Boni face 
de donner de leur côté des marques 
femblables de la déference quils 
avoient pour le faint Siégé. Ils remi- 
rent tous leurs intérêts entre les mains 
de Clement , à la première requifition 
qui leur en fut faite de fa part. 

Le Pape ayant reçu le défiftement 
des deux Parties , ordonna que les 
A êtes en fuffent enregiftrez &: conier- 
vez dans les Archives du faint Siège. 
Mais afin de ne pas donner lieu aux 
Accufateurs & aux Défendeurs de Bo- 
niface de croire qu’il eût voulu fe fai- 
fir de cette affaire pour l’étouffer , ou 
leur refufer la fatisfaétion qu’ils at- 
tendoient de lui , il publia une Bulle 
le Z7. jour d’ Avril , par laquelle il dé- 
clara que toute perfonne catholique 
feroit bien reçûe a propofer ce qu’elle 
fauroit de Boniface , qui pourroit fer- 
vir à charger fa mémoire ou à la dé- 
fendre. 

Le même jour le faint Pere donna 
une autre Bulle beaucoup plus ample, 
où après avoir déduit tout ce qui s’é- 
toit palfé au fujet de Boniface , il caflà 
& révoqua toutes Sentences , Conft ini- 
tions & Déclarations non comprifes au 
fixiéme Livre des Décrétâtes , entant 
y u elles pourvoient porter préjudice a 
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t honneur , d l’état 3 aux Droits & aux » ■ ■ " * » 

Libertez. du Roi de France , de fort I 3 IU 
Royaume , de [es Sujets & de f es Al- 
liez.. Il en excepta néanmoins les deux 
Conftitutions qui commehçoient,l’une 
par Vnam SanÜam 3 8c l’autre par voyez ci. 
Rem non novam , qui font dans les Ex- defius , ch.c, 
travagantes communes, s’étant con- 
tenté de les modifier 8c de déclarer 
que leur execution ne s’écendroit 
point fur la France, où toutes cho- 
fes demeureroient en l’état qu’elles 
avoient été avant que Boniface eût 
donné ces Decretales ; mais il ordon- 
na qu’elles fubfifteroient &c auroient 
leur effet dans les autres endroits de 
la Chrétienté. 

. Il révoqua par la même Bulle toutes Preuves, 
fufpenfions de privilèges , toutes cen- P- w 
fures , excommunications , interdits , 
privations , dépofitions , 8c générale- 
ment tout ce qui avoit été entrepris de 
fait 8c de droit, tant par Boniface 
VIII. que par Benoift X I. depuis le 
jour de laToulïains de l’an 13 00 . tant 
contre le Roi Très -Chrétien , les Prin- 
ces fes enfans , fes freres , le Royaume 
&Etat de France, que contre les Dé- 
nonciateurs , Prélats , Barons , 8c au- 
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très RegnicoleSy au fujet de leurs dénoiv 
dations , appellations, demandes d’un 
Concile general , attentats r blafphê- 
mes, prife de corps de Boniface, in- 
vafion de fa maifon , vol 8c diflîpatioiï 
du tréfor de l’Eglifè, 8c autres dépen- 
dances du fait commis dans Anagnie,- 
8c de tout ce qui regardoit le diffe- 1 
rend que Boniface avoir eu contre le 
Roi 8c fes adherans morts ou vivans: 
Il abolit toute tache de calomnie, 
toute note d’infamie , dont on auroit 
pour cette affaire , voulu marquer 
dans la pofterité le nom ou la réputa- 
tion de ceux qui y avoient eu part en 
quelque maniéré que ce fût. Il ordon- 
na que toutes les Sentences données 
par Boniface 8c Benoift , 8c tous les au- 
tres Aétes concernant la même affai- 
re , feroient ôtez des Regiftres de Ro- 
me , 8c il en fît fupprimer tous les ori- 
ginaux. Il enjoignit à toute perfonne 
de quelque qualité ou condition que 
ce fut , Greffiers , Notaires , Juges 8c 
autres , fous peine d’excommunica- 
tion, de retirer dans quelques mois 
de tous Regiftres , Greffes , lieux pu- 
blics ou privez , de fupprimer 8c met- 
tre au feu toutes les pièces concernant 
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cette affaire , avec défenfe d’en gar- 
der aucunes copies fur les mêmes pei- 
nes : le tout neanmoins fans préjudice 
du point principal de l’affaire 5c de la 
pourfuite qui s’en pourroit faire d’of- 
fice , à laquelle il déclara ne vouloir 
point donner d’atteinte. Il fe referva 
aufîi le droit de pouvoir entendre 5c 
examiner les témoins 5c les dénoncia- 
teurs qui fe préfenteroient , 5c qui fe- 
roient recevables contre Boniface 5c fa 
mémoire, auffi-bien que les défenfes 5c 
les exceptions légitimés , s’il en avoit 
à propofer en faveur de ce Pape, pour- 
vû qu’elles ne touchalfent ni le Roi de 
France, ni fes Sujets , ni les Dénon- 
ciateurs quil venoit de comprendre 
dans fa Bulle. 

U excepta neanmoins de cette abo- 
lition 5c remife generale Guillaume de 
Nogaret , Sciarra Colonna , Renaud 
de Suppino, les autres Gentilshom- 
mes Italiens, 5c les Citoyens d’Ana- 
gnie qui avoient trempé dans la con- 
juration faite contre le Pape Boniface, 
„ ou qui avoient eu part à la prife de fa 
perfonne , ou au vol du trefor de l’E- 
glife. Mais l’envie qu’il avoit de 11 e 
point gratifier à demi Philippe le Bel r 
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<foi. 

Nogarec éroit 
de Robe & 
d’Epée pour 
le fervice de 
fon Maître , 
comme Pier- 
te Flotte. 

Preuves , 

P* f04. 
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qu’il déclara entièrement innocent , 8c 
qu’il loua môme jufqu a la flaterie , 
pour le zele que ce Prince faifoit pa- 
roître, félon lui, pour la gloire de 
Dieu 8c l’utilité de l’Eglife dans l’af- 
faire du Pape Boniface , le porta à fe 
relâcher fur l’heure même en faveur 
de Guillaume de Nogaret. Il ne fe 
contenta pas d’excufer ce Miniftre, en 
fuppofant que tout ce qui s’étoit paffé 
d’odieux dans ce qu’il avoir fait , au 
nom 8c pour le fervice du Roi fon Maî- 
tre , étoit arrivé contre fon intention, 
8c par la feule réfiftance que Boniface 
a voit apportée à la demande qu’on lai 
avoir faite d’un Concile general ; il lui 
accorda encore par une autre Bulle du 
même jour l’abfolution a cautele , de 
toutes les fautes qu’il pouvoit avoir 
commiles ; 8c il lui enjoignit pour pé- 
nitence des pèlerinages en France , un 
voyage à S. Jacques de Compoftelle , 
8c une Croilade au Levant. 

Le 27 d’ Avril , qui fembloit être un 
jour d’indulgence general , ne fe pafla 
point que le Pape n’eût abfous pareil- 
lement ceux d’Anagnie par une Bulle 
particulière : mais il fèmble que cette 
abfolution n’étoît point pour ceux qui 
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avoient mis la main fur Boniface , & 
qui l’avoient outragé en Ton corps ou 
en Ton honneur jau moins ne s'étendit- 
elle pas fur ceux qui avoient volé le 
trefor de l’Eglife ; injure beaucoup plus 
fenfîble à la Cour de Rome, que tou- 
tes les infultes & les violences que Bo- 
niface avoit fouffèrtes. Clement fe ré- 
ferva la liberté de les abfoudre ou de 
les pourfuivre quand il le jugeroit à 
propos. Il publia encore une cinquiè- 
me &c une fixiéme Bulle en faveur de 
la France , l’une pour révoquer la C011- 
clufion qu’on avoit prife de ne point 
admettre de François à dépofer contre 
Boniface ; l’autre pour déclarer , Qu'il 
ne recevroit a l'avenir aucun yltte ou 
l'on bldmeroit le louable z.ele & les bonnet 
intentions cjue Philippe le Bel avoit fait 
paroi tre dans tout le cours de cette af- 
faire. 

L’ouverture du Concile general de 
Vienne fe fît le premier jour de No- 
vembre, ou plûtôt dès le 1 6 d’Oétobre, 
& dura jufqu’au 7 de Mai de l’année 
fuivante. Les Hiftoriens prétendent 
que l’affaire de Boniface y fut exami- 
née , & qu’elle y fut entièrement dé- 
cidée : mais ils en ont parlé plûtôt fui- 
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Jugement da 
Pape qui ab- 
fout Bonifa- 
ce d’hcrefie. 
Quelle part le 
Concile de 
Vienne y a 
eue. Fin de 
toute la que- 
relle. 

Anton. Flo- 
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508 Démêlez de Roniface 
vant les premières mefures que lé Pa* 
pe Clemenc V. avoir prifes avec le Roi 
à Poitiers , que félon leurs dernieres 
conventions. Le défilement par le- 
quel le Roi avoir remis toutes chofes 
entre les mains de Sa Sainteté , avoit- 
changé les vues qu’on avoit eues d’a- 
bord de recevoir l'appel de Sa Majefté 
& des Etats du Royaume au Concile 
futur , & d’en accorder la convoca- 
tion au^ inftances que le Roi en avoit 
fait faire par fes Ambafladeurs. Mais 
l’impatience qu’il avoit eue de fe faire 
rendre fatisfaélion, &: de faire con- 
damner la mémoire de Boniface fans 
attendre le Concile qu’il avoit tant 
demandé , obligea le Pape à vuider 
l’affaire fans éclat j de forte que le 
Concile fe contenta d’approuver & de 
confirmer le jugement de Sa Sainteté 
fans aucune difcuflïon. 

C’eft pour cela qu’il n’eft point fait 
mention de l’affaire de Boniface VIII.' 
& de Philippe le Bel parmi les caufes 
de la célébration du Concile qu’on a 
publiées, &c qu’on a réduites à trois 
points , qui étoient , 10. L’extin&ion 
des Templiers 5 1°. L e recouvrement 
de laTerre-fainte $.3°. Laréfonuation 
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des moeurs , avec la condamnation de 
quelques heiefies du tems. On n’en 
trouve point non-plus de veftiges dans 
les conititutions du Concile, qui font 
inférées dans le corps canonique des 
Glementines , fbit qu’on n’en ait pas 
voulu faire d’autre Decret que le ju- 
gement particulier qu’en porta le Pa- 
pe avant les fefïions du Concile , foit 
qu’on fût bien aife d’étouffèr fans bruit 
un affaire que l’on ne croyoit hono- 
rable ni pour Boniface ni pour le Roi. 

Quoi qu’il en foit , Clement n’ayant 
plus rien à craindre des importunitez 
du Roi , qu’il avoir comblé de fatis- 
faction par fes Bulles du 17 Avril , & 
fè jugeant relevé du ferment qu’il avoir 
fait à Saint-Jean d’Angeli, de condam- 
ner la mémoire de Boniface , décida 
quece Pape avoir été légitimé Pafteur, 
qu’il étoit mort Catholique , que ja- 
mais il n’avoit été heretique , & que 
les preuves alléguées par fes Accufa- 
teurs, pour le perfuader , 11’étoient pas 
fuffifantes. 

■- Le Concile en étoit à la fécondé 
Seflïon , lorfque le Roi accompa- 
gné des Princes fes trois fils , fes deux 
frcres , fes coufius , & les principaux 
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Seigneurs de la Cour vinrent dans la 
I 3 11 * ville de Vienne pour y aflifter. Il étoit 
hors des limites de Ton Royaume , & 
par coufequent hors des terres de fa 
Jurifdiéfcion. Le Pape fe fervit de cet 
avantage pour lui faire lignifier le Ju- 
gement qu’il avoit porté en faveur de 
Boniface , &c lui faire entendre qu’il 
avoit abfous feulement la Foi & la Re- 
ligion de ce Pape , après avoir con- 
damné ce qu’il avoit fait contre la 
France , parcequ’il auroit été dange- 
reux de reconnoître que l’Eglife eût 
été fans Chef & fans Pafteur légitimé 
& catholique durant tout le tems de 
fon Pontificat. Il députa quatre Car- 
spondanus, dinaux , tous Doéteurs en Théologie 

*i* nn ' IJ ": ou en Droit , & tous habiles Canoni- 
num. 4* J . 

Villano , & ftes vers Sa Majefté , pour lui déduire 
femmô. Fl °~ l es raifons du Jugement qu’il avoit 

rendu. i 

Ces Députez étoient Richard Petro- 
nio de Sienne , Guillaume le Long, Jean < 
de Murro y que d’autres appellent de ^ [ 
Namur , & Gentil de Aiontefiore. Ils 
n’oublierent rien pour mettre l’équité ' 
de la Sentence du Pape dans toute fon 1 
évidence , & faire entrer l’honneur du f 
faint Siégé en confédération avec ce- , j 


Digitized by Googli 


avec Philippe le Bel . 3 n 

lui de la France , qu’ils prétendoient " - - 

y être également interelTé. Ilfalut au- I 3 11 - 
tre chofe que des raifons &c des auto- 
ritez tirées de l’Ecriture, des Canons 
ôc du Droit pour convaincre le Roi. Il 
fut moins touché de tout ce que les 
quatre Cardinaux purent alléguer pour 
le perfuader , que du défi de deux bra- 
ves Cavaliers Catalans qui vinrent fe u 
préfenter à Sa Majefté , & demande- Guiliaume'dê 
rent a faire preuve de l’iianocence de Bol °" 
Boniface VIII. l’épée à la main , con- 
tre les deux Gentilshommes les plus 
vaillans de la Nobldïè Françoiie, qu’il 
lui plairoit de nommer. Le Roi éton- 
né de la réfolution de ces deux Cham- 
pions, acquiefça enfin au jugement du 
Pape , & abandonna le procès contre 
la mémoire de Boniface. 

Le Pape & les Cardinaux , en recon- 
noiflance de ce dernier défiftement, 
d’où fuivoit l’aneantillement general 
de la querelle, donnèrent un Decret 
par lequel il étoit dit , Que le Roi ni 
fes Succejfeurs ne pourvoient jamais être 
recherchez, ou blâmez, pour tout ce qui 
s' étoit fait contre le Pape fous le nom ou 
V autorité de S a Alajeflé , fait en Italie , 
foit en France , foit par les Colonnes, foit 
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par Nogaret 3 ou toute autre perfanne 
que ce put être . Pour ce qui regarde la 
part que le Concile de Vienne eut 
dans cette affaire , on prétend qu’en- 
core que le plus grand nombre de ceux 
qui le compofoient fût plus attaché aux 
intérêts du Paint Siégé & de la Cour 
de Rome qu’à ceux de la France , & 
qu’en general il eût témoigné qu’il ne 
pouvoir approuver la pourfuite que le 
Roi avoir faite contre Boniface , il ne 
laiffa pas de déclarer injufte & nul tout 
ce que Boniface avoit fait ou entre- 
pris de faire contre le Roi & la Fran- 
ce. 

Mais quoique le témoignage des 
Ecrivains qui attellent ce dernier point 
ne paroilfe pas fuffifant pour le mettre 
hors de toute conteftation , il eft tou- 
jours inconteftable que les droits du 
Roi & de la Couronne furent main- 
tenus , & les prétentions & entrepri- 
fes de Boniface réduites à rien par les 
Papes fes SucoelTeurs. C’eft à quoi 
aboutit enfin tout ce fâcheux Démêlé, 
qui avoit divifé la France d’avec Ro- 
me , & feandalifé l’Egïife pendant dix 
ans entiers. Philippe le Bel n'ayant 
pû détruire ou noircir entièrement la 

mémoire 
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mémoire dç Boniface dans la Chré- 
tienté, voulut au moins quelle fe per- 
dît ou qu’elle s’anéantît dans fon 
Royaume, par les défenfes qu’il fit 
d’alleguer le fixiéme Livre des Décré- 
tâtes , qui étoit de la compilation de 
ce Pape. Ce fut la principale raifon , 
avec le point de la Régate , qui em- 
pêcha qu’on 11e lui donnât du cours 
&de l’autorité en France. C’eft ce qui 
a été remarqué fort à propos par l’Au- 
teur de la Glofe Jean- André de Bou- 
logne , qui vivoit peu de tems apres, 
mais qui a été retranché dans le fieclc 
dernier, par les prétendus Correc- 
teurs du Droit - Canon dans l’éditio» 
de Rome. 

Le Pape 8c le Roi ne vécurent pas 
longtems après l’accomphifement mis 
au grand œuvre de la réunion de la 
Cour de Rome 8c de celle de France. 
Le premier mourut le Samedi 20 d’A- 
v'ril 1314. après huit ans dix mois 8c 
feize jours de Siège. Philippe le fui- 
vit en l’autre monde fept mois après ; 
de forte que fon régné , qui fut de plus 
de 29 ans , puifqu’il commença avant 
le Pontificat de Boniface , 8c qu’il ne 
finit qu’après celui de Clement , a ren- 
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fermé dans fes bornes l’efpace que 
cette funefte divifion a occupé fous 
trois Papes depuis fa nailfance jufqu’à 
fon entière extinélion. 


Fin de la fécondé & demiere Partie. 
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ACTES ET PREUVES 

DES DEMELEZ 

O E 

BONIFACE VIII. 


AVEC 

PHILIPPE LE BEL. 

Qui pour la plûparr ne fe trouvent pas dans 
le Recueil de M. Dupuy. 


I. 

Bulle du Pape Bonifaee VIII • peur prolonger 
jufquà la Saint Jean de Vannée 1199. la 
Treve qu'il avoit fait publier en France 
par fes Légats , entre Philippe le Bel Roi de 
France & Edouard Roi d’ Angleterre : tirée 
de Raynaldus fous l’année 1196. N. 18, 

B Onifacius, Sec. Ad futuram rei memoriam. 
Ce.ebr.is incelle&is rumoribus , quos fide di- 
gnorum afl'ertio confirmabat , quod Sc charillîmus 
in Chrifto filiusnofter Adolphus Rex Romanorum illu- 
ftris adversùs eundem Rcgem Francise & regnum ipfius , 

Î ;emem non modicam congregabat hoftilicer , aliàs bel- 
icos faciens apparatus , eo potiiTimè qurefito colore 
quod ab ipfo reputat fc offenfum } quafï lui pissdeceflo- 
res & ipfe noxmuUa occupayerintha&enùs juralmpcrii , 

• O z 
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3 u* adhuc detinenturtaliter occupata ; doluimus adnio- 
ùm j &: duras in intimis fenfîmus pimûioncs. Propter 
quod volentes , prout ad noftrum fpeftabat officium , 
hujufmodi obviate diipendiis, ad prà'fatum Romano- 
rum Regem noftros folexnnes nuntios duximus defti- 
nandos a rogantes &c atcentiùs exhortantes eundem ut 
ab cjufmodi hoftili proceflii pcnitùs abftineret : cum 
nos tandem luper iis certificat! per eum , illud circa hu- 
jufmodi negotium intendebamus adhibere remedium , 
per quod ad fui honoris & exaltationis augme/itumprat- 
f'ati jura Imperii illaefa & integra lèrvarentur. Scriplî- 
musetiam Franciæ 8c Angliat Regibus memoratis ut à 
quolibet inter le invieem hujufmodi habendo procellu 
hoftili prorsùs abftinere curarent , diûulque Rex Fran- 
cité contra Regem Romanorum præfatum nullara no- 
xiam facerctnovitatem. 

Attendentes igitur & infra dauftra pe&oris medita- 
tione follicita revolvcntcs , quod Rcguin pi^editlorum 
commotio turbac cccjetîanij orbis conçutit angulos, ani- 
marum corporumque dilpendia minatur, fidelibus ca- 
tholicæ fidei pericula générât , 8c Tente fan&æ negotio , 
ad cujus promotioncm felicem celerem votis ferventi- 
bus anhclamus , impedimenta multimoda fubminiftrat; 
& propterca cupicntes hujufmodi periculis & diferimi- 
nofïs initiis , remediis obiîftere opportunis , treuguas 
( trêves ) dudum ab mftanti tune fefto nativitatis beati 
Joannis Baptiftæ proximo prætcrito ufque ad annum 
unum completum præfatis Romanorum, Franciæ & An- 
gliæ Regibus au&oritate apoftoljcâ fub poena cxcommu- 
nicationis , quam ex tune in feienter venientes contra 
protuliniHs exprefsè , indiximus ab eis per idem tempus 
firmiter obfervandas , prout in litterisnoftris inde con- 
fettis plenius continetur. Vcrùin licet præditto Roma- 
norum Régi per venerabiles fratres noftros Regin, Ar- 
chiepifcopum 8c Senen. Epifcopum de mandato nôftro 
fucrint hujufmodi treuguarum noftræ litteræ præfenta- 
tæ ; præditti tamen Albanenfis & Peneftrinus Epifcopi, 
quibus præfcntationem noftrarum confimilium littera- 
rum prælibatis Franciæ 8c Angliæ Regibus faciendam 
nofeimur commififle , fumptâ iîrtuciâ & fpe conceptâ 
quod inter Reges prædittos optata concordia vel faltern 
treu-guæ feu fulFcrentiæ voluntari* in proximo prove- 
• nirent ; fuperfedere hattenus præfentationi hujufmodi , 
* lieu; accepimus , dccreverunt. Cum autëm nec pax , vel 
t concordia, neque treuguæ leu fuftcrcnciæ, de .quo ve- 
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hementis non imraerito turbationis c'onquafiatione tor- 
queinur 3 inter jain diclos Reges aliquod fufceperint fir- 
mamcnumij & utinain de ipforum congrefVu gravior 
nobis prxfumptio non daretur , treuguarum quoquc in- 
didtio prælibata, fit jam prope fui finis excurfum ; nos 
ex iis , & per ea qux frequcns hde dignorum aiTertio no- 
ftris inftillat auribus t verifimiliter formidantesne diûos 
Reges inter fe inviccm beliici fludius impetant , hoftiles 
concutiant tempeftates , ac deploranda ftrages confrin- 
gat enormicer & cnervet ; ficque ram gravem chriftia- 
noruin fcifluram , tam horrendum facinus &c generale 
periculum , ficüt cnormem caedcm fidelium & adeo peri- 
. culofi læfuram vulnetis , cui vix unquam adhibcri portet 
medicina falutis s deüderances falubribus rcmediis evita- 
re , trcuguas ab inftanti fefto nativitatis beati Joann'is 
Baptiftæ proximo futuro,,m quo prædi&arum treugua- 
rum dudum indidtarum firmetur terminus , ufque ad 
biennium completuin } eâdem audloritate jam didiis 
Romanorum Francia: ac Angliæ Regibus prorogamus, 
Sêdenovo indicimus } eafque præcipimus inviolabiliter 
obfervari fub eadem excommunicationis poena , quant 
ex nunc in illos qui feienter contravenerint , promulga- 
mus j &c. Datum RomæapudS. Petrum , id. Auguil. 
anno II.. 


I I. 

Bulle de Boniface VIII . contre les Colonnes en 
confirtnation de la première In excello thro- 
no. Dans celle-ci il renouvelle toutes les. 
peines aufquelles il les avoit fournis , & en 
ajoute de nouvelles, Raynaldus N- 5p. ann. 
U97* 

B Onifacius j &c. Ad perpetuam rei memo- 
riam. Lapis a b s c i s s u s de monte fine îna- 
nibus j ab ædificantibus reprobatus , & fadtus in caput 
anguli , duos 8c diverfos parietes copulans , Paftores à 
Judaea j & Magosab Oriente produccns ] in fe rcconci- 
Jrans imafuinmis, & ordinans in fanûa Romana apo- 
ftolica 8c catholica Ecclefia charitatem , ipfam fponfam 
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fuam ftatuit cflc unam,ficut fcriptum cft, Vna efl cclumba 
me a , eleEta me a , perfeft* me a , un a efi marris [h* , tic Et a 
£enitricis fua , per inconfutilem runicam Domini defi- 
gnatain , defuper contextam pertotum. Hanc non divi- 
ferunt milites , fed fortiti funt eam. Hanc impugnave- 
runt haeretici & fchifmatici x ac blafphcmi à juventute 
faa. Sed non prævaluerunr adverfus eam divinâ virtute 
proteâam y 8c ut caftrorum acies ordinatam. Sed non- 
duin hæreticis , fchifmaticis ac blafphemis adeo eft fi- 
nis impofitus , quin velut viperei filii natique dégénérés 
in i'cneûute pofitum fabbatum ejus perturbare } 8c unira- 
ient fcindere moliantur. De quorum numéro fore nof- 
cuntur Jacobus de Columna 8c Perrus nepos ejus , quon- ' 
dam didiae Ecclefia? Cardinales , quos , eorum culpis 8c 
demeritis exigentibusac fuorum } pridem vi. Idus Maii, 
Pontificatus noftri anno III. ex rationabilibus caufis 
moti , de frarrum noftrorum confilio x Cardinalacibus 
privavimus perpetuo , 8c depofuimus ab iifdem , variis 
proccffibus Sc fententiis comminationes 8c panas conti- 
nentibus contra ipfos habiris , necnon 8c contra natos 
quondam Joannis de Columna fratris di&i Jacobi , 6c 
patris Pétri prefat^ac contra omnes qui per mafculinam 
8c fcemininam lineam defcenderunt hacienùsj 8c defcen- 
dunt ab ipfo Joanne. 

Ipfinamquc Jacobus 8c Petrus intraverunt Ecclefiam 
fub pelle ovina } opetibus tamen 8c fruftibus fe exhibue- 
runt quafi lupos rapaces 8c graves , non parcentes gregi 
dominico , 8c in reprobum fenfum dati , 8c oculis exca- 
catimalitiâj ita ut lumen cœli nonviderenc nec videant, 
defcendentes in mal*rum profundum } 6c contemnentes , 
exurrexerunt loqui perverfa , 8c acuentes ut gladium 
linguas fuas } in blafphema verba 8c fchifmatica proru- 
peruntjapertèmonftrantes quod licet ex nobis prodie- 
rintj tamen non erant ex nobis ; nam fi ex nobis fuiflenr, 
urique permanfifient nobifeum. Quibus verbis redaâis 
in feriptis , ipfa feripta in diverfarum Ecclefiarum urbis 
oftiis aftîgi , 8c fuperBafilicæ Principis Apoftolorum de 
tirbe altari poni fecerunt : quæquidem feripta eorum ab 
olim præcogitatam 8c præconceptarri nequitiam patenter 
indicant, ipfofque Jacobum atc^ue Petrum blalphemos 
atque fchifmaticos fore manifefte déclarant } fan&æ Dei 
Ecclefia: Romanæ catholicæ 8c apoftolicæ molientes 
fcindere unitatem , 8c columnam Dei viventis penc ad 
Durationem deducere , ac fagenam fummi Pifcatoris pro- 
cellis ijiuwfcentibus ad naufragii profunda fubmergere. 


t 


Digitized 


by Googl^ 



de M. Dupuy. 3Î9 

iî, quod ablît } eis facultas adeflet. In hujufmodi nam- 
quc fcriptis ,quæ univerfis eadem infpeduris cujufcum- 
que prxeminentiæ , dignitatis , ftatûs vel conditionis 
exiftant , ecdeliafticæ vel ntundanæ , k Jacobo 8c Petro 
prxdi&is mittuntur fub modo fcribendi quo ante depo- 
litionem. fuam uti folebant , & fub figillis quibus anteà 
utebamur ; inter extera continentur , Nos divinâ provi- 
dentiâ ad futnmi apoftolatûs apicenr fecundum feita ca- 
jtonunt , licet immeriros , evocatos ; 8c non folum ab 
omnibus fratribus noftris, 8c ab ipfis prxviâ ele&ionc 
canonicâ, immo ab Ecclefia univerfali receptos m Pa- 
pam j confecratos eis alïiftentibus fecundum approba- 
tam morem Romanx Ecclefiæ > 6c etiam coronatos , Pa- 
pam non elfe ; hxc Sc alia confingentes qux non folum 
funt blafphema 6c fchifinatica , fed infana , prout eorum 
feripra indicant manifellè. 

Poft depofirionem etiam 8c privationem , proceffus 8c 
fententias lupradidos , Cardinales fe nominant , 6c Car- 
dinaliticos a&us exercent , ficut } antequam per nos de 
fratrum noftrorum confilio efl'ent depofiti , faciebant , 
& lta&enùs utebantur. Ut illud taceamus ad prxfens y 
quod ferè per triennium obedientiam nobis 8c reveren- 
liam exhibuerunt ut Papx , participantes unà nobifeem 
reverendum dominici corporis 6c fanguinis facramen- 
tum y ac miniftrantes nobis in miflarum folemniis 8c di- 
vinisofficiis } prout abantiquo folent Cardinales fæpe- 
di&x Romanas Eccleiix Romanis Pontificibus miniftra- 
re;iu Ecclelîarum provifiônibus 6c diffinitionibus per 
nosfa&isconlilia fua dantes, & fe in concelfis à riobis 
privilegiis fubfcribentes , alia faciebant nobifeum 6c re- 
cipiebantà nobis , qux cum homine & ab homine qui 
non habuiflet ingreilum canonicum , nec fieri nec recipi 
debuillent. Nec polfent fupradi&a metu proponere fe fe- 
cillé , qui nos in fetutinio more memoratx Eccleiix Car- 
dinalium , elegerant 8c nominaverant eligenduin in Pa- 
pain , quando de nobis timendum non erat ; 8c poil ele- 
dioneut , receptionem , confecrationem 8c coronatio- 
nem , præmillas fadas de nobis in callro tune ipforum , 
quod Zagarolum dicitur } 6c quod per prxdidum Jaco- 
bum tune temporis tenebatur , cum pluribus ex fratribus 
noftris hofpitati fuerimus confidenter, 8c iplî ac fui tune 
ibidem exhibuerunt nobis papalem reverentiam 8c hono- 
rent , ubi nulla aderat eis caufa timoris. 

Nos igitur fuper his 8c aliis qux hujufmodi negotium 
cwtingunt Tel comingere poliunt , habita cum di&is 
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iratribus noftris deliberatione maturâ , omnes proceffus, 
omnefqucfentcnrias , comminationes Sc pcenas , 8c fpe- 
cialiter diûara fententiam depofitionis 8c privationis 
Çaidinalatuam , 8c caetera alia qnae in noftris fuper hoc 
confettis litteris contincntur, de eorumdem fratrum no- 
ftrorum conlîlio rata habentes 8c graca ; confirmamus , 
rarificamus Sc approbamus , 8e etiara innovamus, 8c 
propter adaudtam eorum contumaciam , fchifma atque 
blalphcmiam , de di&orum fratrum conlîlio ipfos Ja- 
cobum 8c Petrum fentenriando pronunciamusefte fehif- 
maticos 8c blafpheinos , 8e excommunicarionis fenten- 
tiâ mnodamus ; ipfofque in hujufmodi blafphemia fie 
ichifmatc perdurantes tanquam hæreticos puniendos ; 8c 
tam diclam depofitionis 8c privationis Cavdinalatuuin 
fententiam , quàm omniaquæ contra ipfos 8c alios fc- 
cimus , 8c pronunciavimus , de novo facimus , fenten- 
riamus, atque proferimus , Se robur habere decernimus 
perpétua: firmitatis. Omnibus infuper canonicatibus , 
præLendis , dignitatibus, perfonatibus, officiis 8c benefi- 
ciis cum cura vcl line cura, penfionibus, ecclefiafticis re- 
ditibus feu proventibus, quæ prxdifti JacobusSc Petrus, 
Ce unufquifque eorum habebant , tenebant Ccpoiïidebant 
in quibufeumque feu à quibufeumque ecclelTis, mona- 
fteriis , hofpitalibus , religiofis 8c fecularibus , vel fpecia- 
libus perfonis , cujafcumque cminentiæ , conditionis , 
ordinis , dignitatis Sc ftatûs , ecclefiaftici vclmundani, 
ipfos omnino privamus , iplaque collationi Sedis Apo- 
nolicae refervamus , decernentes irritum 8c inane , fife- 
cùsà quoquam fuper iisfeienter vel ignoranter conrige- 
rit attentari. 

Eofdem quoque Jacobum 8c Tctrum quondam Car- 
dinales, Joaunem dietum de Sandlo-Vito 8c Oddonem 
filios quondam Joannisde Columna fratris didti Jaco- 
bi , £c partis Pétri prrefati , omnibus juribus 8c bonis mo- 
bilibus 8c immobilibus ecclefiafticis , 8c tam ipfos quàm 
Agapitum , Stephanum 8c Jacobum diôum Sciarram, 
(îlios Toannis de Columna prædidti , 8c alios filfos ejuf- 
dem Joannis , fi qui alii funt filii eorumdem vel alicujus 
eorum, omnibus juribus Sc bonis Ce rebus mobilibus 8c 
immobilibus, liereditariis feu quomodolibct acquifitis , 
quibufeumque ratione , caufa vel titulo ad cos vel ipfo- 
ruin aliquem feu aliquos pcrvcncrint , feu obveneiinr, 
obvenirc vel pervenire pôflent ; neenon communitati- 
' bus , baroniis , comitatibus, civitatibus , fivc caftris, 
ubicitmqtie ilia habcant , teneant vel obtineanc vel qu«- 
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modolibet ad îpfos pertineant , privamus omnino , illa- 
que omnia 6c fingula publicamus , 8c etiam confifcamus ; 
lca ( î uoc * a<a ipfos vel eorum aliquem , heredes ipforum 
vel alicujus eorum nullo unquam tempore revertantur 
cofque ac unumquemque eorum active 6c paffivè intefta- 
biles reddimus i^ita quod eis 6c eorum unicuiquc ex te- 
ftamento vel quâvis ultimâ voluntate , feu ab inteftato. 
iucccdere vel aliquod capere poiïint ; nihilque eis vel eo- 
rum alicui ratione legati } inftitutionis vel fubftitutionis, 
leu quovis titulo valeat quomodolibct obvenire : eofque 
pronunciamus infâmes 8c legicimis adibus prorfiis indi- 
gnes ; ftatuences quod! nulli eorum portz alicujus pa- 
ceant dignitatis ecclefiafticz vel mundanz , 6c lî fecùs 
.» nnllum robur habere ; ipfifque civilicacem 6c in- 
colatum 8c habitationem Uibis , circumpofitz regionis 
6c quarumvis civicatum , caftrorum , cerrarum atque 
locorum didz Ecclefiz fubjedorum prorsùs interdici- 
ornnes & fingulos ab Urbe ejufque territorio 
& diftndu j & ab omnibus civitatibus , caftris terris 
nvc locis fubjedis eidem Romanz Ecclefiz forbanni- 
mus ; ipfofque Agapitum, Scephanum , Jacobum di- 
ttum Sciarram , Joannem de Sando Vico 6c Oddonem 
txcommunicationis fententiâ innodamus , ftatuentcs fîr- 
miter 8c mandantes ut nullus didos Jacobum 6c Petrum 
przfatos Agapitum , Stephanuin , Jacobum didum 
Sciarram , Joannem 6c Oddonem fratres , eos 8c eorum 
aliquem aut aliquos recipiat vel receptet ; nullufquc eis 
aut ipforum alicui aut aliquibusprzftet auxilium, con- 
filium 6c favorem ; eos qui fecùs feeerint , excoramuni- 
iationis fententiâ innodantes. Przcipimus etiam fub ex- 
communicationis fententiâ , quam contrarium facientes 
incurrere volumus ipfo fado, ut nullus ab ipfis Jacobo 
8c Petro 6c przdidis fratribus , vel eorum altero in 
fchifmate vel rebellione hujufmodi exiftentibus, nun- 
tium vel literas recipiat aut mittat ad eos vel ad alterum 
eorurudem. 

Reddimus quoque przdidos Jacobum 6c Petrum 3 
Agapitum, Stephanum 6c Jacobum didum Sciarram, 
Joannem de Sando Vito 6c Oddonem 6c alios, fi qui fine 
filii didi Joannis de Columna , 6c fîlios corumdein in- 
habiles ad honorem feu regimen vel officium publicum , 
ecclefiafticum vel mundanum , quolibet ôc qu'ocumque 
nomine cenfeantur , per fe vel per aliuin aut alios quo- 
modolibet exercenda ; ita.quodnec ad ilia vocâri ,cligi , 
vel aflumi valeant , yel ad aliquod corumdem , ncc ipfi 
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y cl aliquis eorura , feu aliqui ea valeant exercere : 8c £ 
fecùs fa&um fuerit } illud dccernimus irritum 8c inane. 

Si qui veto ex eis vel ipforum aliquis , vel quivis per eos 
vel pro eis , vel ipforum aliquem vel aliquos in potefta- 
riæ , capitaniæ , confulatûs regimine , vel qaovis offi- 
cio publico hadenus, ubicumque pofiti , eledi , aiTumpti 
fjuerint vel rccepti } pratfertim quorumcumquc provin- 
cial , civitatum , caftrorum , rerrarum arque locorum 
mémo rat æ Ecclefiae fubjedorum , illos ab eis penitus 
amovemus , executionibus ipfis penitus interdidis } eof- 
que prxcipimus nullatenus reafiumi : 8c fi fecùs fadura 
fuerit , illud decernimus nullius exiftere firmitatis. 

Civitates vero > caftra feu loca quæ fcienter didos Ja- 
oobum 8c Perrum 8f prasdidos fratres receperint , recep- 
caverint five tenuerint , aut in quibas publiée moram 
contraxerint , quamdiu ipfi vel alter eorum inibi mora- 
buntur , eccleuaftico fupponimus incerdido : 8c perfo- 
nas;ipforum Jacobi 8c Pétri 8c fratrum capiendas expo- 
nimus quibufeumque fidelibus 3 detinendas 8c euftodien- 
das diligenter , quoufque per didam Sedem aiiud foeric 
ordinatum , 8cc. [ IncufTae etiam pcenae à Ponrifice prae- 
eipuis Jacobi 8c Pétri ex-Cardinalium adminiftris 8c aliis. 
qui in ipforum poft conflatum fchifma obfequiis perfti- 
tifiènt : tum vetitum laïcis vel ccckfiallicis rcligiofifve t 
ne iis praeftanda Gardinalibus officia déférant. Colum- 
nenfis etiam familiat clientes facramenti cujufvis vel ob- 
fequii clientelaris religione foluti } omnefque cum iis 
in iras padiones refeifl*. ] Adum Romæ in Bafilicafu» 
pradida } nimirum S. "Pétri , in die Afcenfionis Domini t 
Pontificatûs noftri anno I I I. 


I I I. 

Bulle de Boniface VIU, à Philippe le Bel , par 
laquelle il donne une plus ample déclaration 
des intentions qu'il avoit eues en publiant 
fa Bulle Çlexicis laïcos j ( 3 * il femhlt fe relâ- 
cher d'une grande partie de [es premierts 
prétentions. Raynaldus fous l’année 1197* 
N. 4?* 

B -O ni i ac ms, 8cc. Ad perpetuam rei mémo- 
riain. Romaha maxu ïcclefia in fuis as- 
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tibus vericatem profequens , lucera. amans , nihilagit in 
cujufquam injuriam , ôc libenter removet quod liber de 
. fuis procelfibus captiofum : & fi hoc in aliis communiter 
agi eu r j in te amantilïimo filio fpeciaiiùs-evitatur. Sane 
Conftitutionemnoftramnuper in Ecclefiarunr favorem 
editam , imitantem antiquas canonicas fan&iones , ne 
Prælati ecclefiafticæve perfonæ cujufcumqpe dignitatis , 
ftatils aut conditionis exiftant , fub adjutorii , mutui vel 
doninomine Imperatoribus, Regibus, Principibus vel 
aliis Præfidentibus , abfque au&oritate Sedis Apoftolicæ 
præ fient fubfidia , quocumque nomirie cenfeancur ; neve 
Imperatores , Rdges , feu Principes , vel aliter Præfiden- 
tes ipfa impetere , exigere vel recipere audeaat , nonnul- 
lotum aftutia vel duritics intelleûûs plus avare , plus ri- 
gide interpretari conatur quàm fani feniïïs judiciumha- 
beat , 6c intentio conftituentis admittat , per quod , fili 
cariffime , à Prælatis 6c Ecclefiis-regni tui , prxfertim in 
inftanti guerræ tuæ diferimine ademptum tibi fubfidium 
ingemifeis. * 

Quia igitur ejus eft interpretari cujus eft condere , ad 
cautelam tuam hæredumaue tuorum liumana dcclara- 
tione decernimus , quod u Prælacus aliquis , vel quævis 
alia perfona ecclefiafiica regni tui , cujufcumque digni- 
tatis fiatûs ordinis aut conditionis exifiat , volunta- 
liè , fine impreffione aliqua exprefla vel tacita aut coac- 
tionis impulfu , donum aut mutuum tibi date aut prae- 
ftare voluerit , dum tamen fub exa&ionis nomine vel 
tailliæ autcujuflibct fupradiéH muneris, aut fub quota 
hoc non fiat generaliter vel in fraudem , licet ad id for- 
lan tua vel tuorum officialium curialis requifitio 6c arni- 
ca procédât ; te , Officiales ipfos , Prælatos ôc ccclefiafti- 
cas perfonas ipfa Conftitutio non aftringat ; quodque ad 
feuaa five regalia quæ Prælati 6c perfonæ ecclenafticæ fub 
tuo dominio tenere nofeuntur in his quæ tibi de .illis te- 
nentur 6c debent , 6c Clericos uxoratos , prout fani juris 
intelleâus admittit, acillosqui in fraudem caufâ vitan- 
dorum munerum cléricale fehema recipiunt , fc ipfius 
Conftitutionis fententia non extendat : ôc in neceffitatis 
articulo , prout neceffitatem jura diffiniunt , ubi evi- 
dens effet in morapericulum per te vel tuos nuncios ad 
Sedem Apoftolicam recurrendi, fi àPrælatisôc perfonis 
ccclefiafticis memoratis per te ac Officiales tuos fubfi- 
dium competens petas 6c habeas, te ac ipfos ex ejufdem 
Conftitutionis verbis vel fententia dectaramus lucide 
non teneri. Et fi forfitan in prædiâis , vel circa prædi&a 
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aut alia omiflà prxfentibus aliquid circa Conftitutionem 
ipfam declarandum ulterius tibi vel tuo confilio videa- 
tur , in quantum licueric & expcdicrit, Deum non offcn- 
dendo 6c audoritatcm Apoftolicx Sedis, promptis afte- 
ftibus facicmus. Nulliergo, 6cc. Datum Romx apud 
S- Petrum, viivJd. Februarii, anno II L 


I V. 

Bulle de Boniface VIII. du 19. Février , pur 
laquelle il permet aux Prélats de France 
de donner une [ubvention volontaire à Phi- 
lippe le Bel , en explication de celle du fept 
du même mois. Elle eft tirée d’un ancien- 
manufcritde la Bibliothèque de M. Pelletier 
ancien Premier-Prefident du Parlement . 

B Onifaciüs Epifcopus , fcrvus fervorum Dei, 
vcnerabilibus fratribus Remenfi , Senonenfi ôc Ro- 
thoinagenfi Archiepifcopis , ac Bellovacenfi , Lauduncn- 
£ y Catalaunenfi s Lingonenfi , Anicienfi , Ambianenfi , 
Tornacenfi, Morinenii, Sylvanc&enfi , Altiïfiodorenfi, 
Trecenfî , Carnotenfi , Nivernenfi , Abrincenfi } Ebroi- 
cenii , Lexovienfi , Conftantienfi , Dolenfi , Cenoma- 
ncnfi, Epifcopis , falutcm 6c apoftoÛcam benedidionem. 
Coram iuo fatemur qui fcrutator eft cordium 6c 
cognitor fecrecorum , quôd licet tocius chriftianx Reli- 
gionis cura 6c umverfalis tutela Ecclefix mentis noftrae 
arcana follxcitent, noftrofque occupent cogitatus , me- - 
lius tamen regnum Francix, chriftianiifimi ejus prin- 
cipes , ecclefix ac ccclefiafticx perfonx t incolxque ca- 
tholici y quibus ab ipfo noftrx primodio juventutis , fî 
yeri nobis teftimonii non negecur auxilium , quidam 
fpeciali cura, parcntisnos affedionc conftringimur ; eo- 
rumque ftatus tam profperi quàm adverfi tantô fcrven- 
tius noftra compleduntur intrinfeca , incitant ftudia , 
te corporeos 6c mentales fenfus diftrahunt } turbant 6c 
plaçant' , prout 6c rerum & temporum ratio fuggeritur , 
quantoexiis, 6c quia in eis Romana mater Ecclefia 
plufquain in exteris devotionis 6c reverentix adinvenire 
plcnicudinem confuevit. Si eadern regnum , ccdcfias , 
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perfonas 8c incolas , prou: modcrnis temporibus expc- 
rientia docuit, & nuperrime nobis veftrarum referavic in 
nnumconveniensfcribendi commercium , fériés litera- 
rum , adverfi contingat condicio temporis , exteriores 
’ n ‘? u ! ct * v 5 rint & perturbent impulfus , ac etiam inteftini 
diicrtminis , quod ell dolendum gravius , fiibverfionera 
corum comminctur emerfio : illo jam immitrente illic , 
, incitamenta dilfidii , Comité Flandrcnfi 
j rr CCt 3 ^ ui exter *oribus perturbationibus fperabatur 
adelle repagulum , & ipfi regno , ecclefiis , pcrfonis 8c 
jncolis 3 velue de principalioribus membris unus , ma- 
gnum auxilii fulcimentum : no fl ta ex hoc amaricantur 
intrinfeca , gravis doloris concuifione torquemur, & in 
amara fufpiria commovcmur , Régi, regno, ecclefiis, 
«ero compatientes & populo afïê&ione paterna. O divi- 
na clementia , quæ cœleitia pariter &c terrena irrefraga- 
buirer fub tua poteftate concludis , conftringe tantarum 
fremitus rempeftatum , : coerce habenas humani generis 
mimico,arefcere Tara ejusfemina jubé, quæ totum fere 
populum tuum fpinis & tribulisjam undiqueconcuilê- 
P P* etat * s a &or & falutis amator , comgatere fra» 
gilitati humanæ mifericors , 8c chrifticolarum tuorum 
illumina fenfus , afhis dirige 8c opéra , ut in viam falutis 
& pacis rcducamur à deviis,.ne irreparabili fubmerfione 
confra&i in hujus mundi rraviculanaufragentflu&uan- 
ti. Super eo autem quod vos gravia vobis & univerfis 
ecclefiis & perfonis ecclefiafticis di&i regni , non folum 
rerum fed etiam perfonarum ex iis inftare pericula for- 
midando, viasexquirentes&modos quibus& vobis & 
eifdem ecclefiis & pcrfonis adverfusf frementes infultus 
xegali providentia , fine qua impoffibile tenetis negotia 
dirigi , defenfionis opportuna remedia praparentur ; no- 
bis per eai'dem literas fupplicaftis utchariflîmo in Chri- 
lro filio noftro Philippo Régi Francorum illüftri pro hu~ 
jufmodi communis defenfionis fuffïagio , in qua pro- 
prium verfatur intereflè cujuflibet , imponendi fubven- 
lionem congruam abfque tranfgreflione confticutionis. 
noftræ fuper hoc édita? , vobis 8c univerfis ecclefiiisdi&i 
regni concedere licentiam dignaremur : veftram provi- 
dentiam commendamus. 

Licet enim Conftitutionem illam ediderimus pro e*- 
clefiaftica libeitate , non taiùen fuit noftræ mentis in- 
tentio ipfi régi aliifve principibus fccularibus in tam arc- 
i* necefiitatis.articulo, præcipuè ubi ab extrinfecis inju- 
fta timecur invafio,ab intruifecis ejufdem regni fubverfio 
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formidatur y ac etiam Prælatorum , ecdefiarum & per- 
fonarum ecclefiafticarum evidens pcriculum im minet > 
viam fubventionis excludi , quominus ipfi Prælaci y ec- 
clcCix , ac ecclefiafticæ perfonæ libero arbitrio atquc 
fponcc de noftra licencia pro communis defenfionis au- 
xilio , in qua proprium cujuilibet interefle confpicitur 9 
principibus 2c fibi ipfis provideant juxta fuarummodu- 
lum faculcatum , 2c ficut aliàs di&o Régi ac nonnullis 
aliis regni fui tam licterariè quàm per nuncins expreflifi'c 
meminimus y fi y quod Deus avertat , ipfum in neceffita- 
te tam gravi 2c tam importabili conipicimus expofirum , 

3 uod exterioribus egere fubfidiis nofeeretur 3 non folum 
c bonis ecclefiafticis dicii regni fui fibi ea præftari velle- 
mus i quinimô Ecclefiæ Romanæ res y pofle , ac bona 3 
ac perfonam noftram exponeremus pro fuorum confer- 
vatione jurium y cjufque neceiCtatibus fublevandis , in 
quantum fecundùm Deum nofter & ipfius honor Ecclc- 
lîæ paterctur. 

Veftris icaque in hac pane fupplicationibus annuentes, 
præfentium au&oritate concedimus ut fi cafus communis 
& evidentis neceflitatis immineat , ut fcripfiftis , ac idem 
Rcx vcftram 2c aliorum Prælatorum , ecdefiarum 2c per- 
fonarum, locorum & bonorum di&i regni fui voluerit 
defenfionem aflumere , ac allumât 2c efficaciter profe- 
quatur , 2c id expedire videritis ; liceat vobis 2c iifdem 
Prælatis y ecclefiis 2c perfonis ecclefiafticis abfque metu 
Conftitutionis noftræ prædi&æ ipfi Régi prohujufinodi 
veftræ ac ipforum Regis & regni intrinfecæ defenfionis 
fubfidio fubventioncm congruam^ prout vobis & cæteris 
Prælatis regni præfati y feu majori parti veftrum 2c ipfo- 
rum videbitur y voluntariam 2c liberam ,non coa&am, 
abfque omni concuflione , exa&ione 2c executione tem- 
porali vel laïcali exigenda y hac vice præfentinoftra f re- 
lis licentia impertiri^ eamque fimiliter Régi liceat recipe- 
re memorato. Volumus autem quod fi fibi fubventio- 
nem hujufinodi præftari contingat , forraam 2c modum 
2c quantitates etiam ac quidquid fuperhoc fa&um exti- 
terit y nobis per veftras literas intimare curetis , ut fi dif- 
cretè vel indiferetè , moderate vcl(immoderatè pronulla 
proceflèrint , 2c fi acceptationem vel moderationem exe- 
gerint,clariùs vidcamus. Scircquoque vos volumus no- 
ftræ intentionis exiftere ut ejufmodi licentia annualem 
terminum non excédât. Datum Romæ apud S. Petrunr^ 
ii. K al. Mart. Pontificatûs noftri anno 111. 
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v. 

Sentence arbitrale rendue par le Pape Boni- 
face Benedift Gaietan entropie Roi Philippe 
le Bel & Edouard Roi d'Angleterre , pour 
plufieurs différends , oit le Pape prend la 
qualité d' Arbitre comme perfonne privée , 
ainfi que les deux Rois en étoient convenus : 
tirée de Raynaldus fous l’année 1298, N* a. 

I N nomineDomini, amen. Anno Doraini 1158. In- 
di&ione x x. Pontificatus Domini Bonifacii Papa 
VIII. anno xv. die xxvn. menfis Junii , fanâiffiiuus 
Pater 8c Dominus , Dominus Bonifacius aivinâ provi- 
dentiâ Papa VIII. arbitrium , laudum , diffinitionem , 
arbitralem fententiam , amicabilera compofitionem , 
mandatum , ordinationem , 8c alia infrafcripta recita- 
yit , legifecit, dédit & protulit in hune modum. Du- 
dum inter charilïïmos in Chrifto filios Philippum Fran- 
corom ex una parte , 8c Edauardum Angliæ Reges illu- , 
lires ex altéra, fuggerente inimico humani generis pa- 
cis atmulo , fuper diverfis articulis materiâ difeordise ac 
diflèntionis exortS ; tandem iidem Reges per fpeciales 
minci os 8c procuratores ipforum , ad hoc ab eis manda- 
tum habentes in nos Eonifacium, divinâ Providentiâ 
Papam VIII. tanquam in ptivatam perfonam , 8c Domi- 
num Benediûum Gaietanum tanquam in arbitrum 8c 
arbitratorcm , laudatorem , diffinitorem , arbitralem 
fententiatorem , amicabilem compofitorem , præccpio- 
rem , arbitrarorem 8c difpofitorem 8c procuratorem fu- 
per reformanda pace 8c concordia inter ipfos Reges , ac 
fuper iis quæ adpacem pertinent ,fiiper omnibus 8c fin- 
gulis difeordiis , guerris , litibus , controverfiis , caufis , 
quaeftionibus , darnnis 8c injuriis , petitionibus 8c aûio- 
nibus , rcalibus 8c perfonalibus atquc mixtis quoe fuerant 
8c crant feu vertebantur , 8c elfe vel verti pofl'ent inter 
ipfos Reges occalîone quacunque , de alto 8c bail'o abfo- 
lutè 8c libéré , compromittere curaverunt. [l^onnHllis 
tnterjtüts y concerta hifie vtrbis lata de rtdintegrand 0 feedtr* 
ÿententta forma fubjicttHr. ] 

Pronunciamiu hac vice , utinter eofdcm Reges fiat 8c 


N 
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fit perpétua Sc ftabilis pax ; 8c quod treuguæ vel fuffé- 
rentiæ voluntariæ dudum indi&æ , initæ ac firmatæ in- 
ter eos , eo modo 8c forma , ac omnibus 8c illis perfonis 
8c terris , 8c fub illis pcenis , conditionibus 8c tempori- 
bus fub quibus indi&æ , initæ ac firmatæ fuerint , invia- 
labiliter obferventur. Ad hujufmodi autem pacem con- 
firmandam , robc^randam, atque fervandam infra tem- 
pus, 8c quod duxerimus moderandum ,. præfatus Rex 
AngliæMargaretam fororem prædi&i Regis Francise re- 
cipere ac duccrc cum dotalitio quindecim millium libra- 
rum Turonenfium , aifignando per ipfum Regem Angliæ 
in locis competentibus, de quibus inter partes fuerit con- 
cordatum , vel , ubi partes ipfæ non concordarent , per 
nos arbitratum fiierit , in uxorcra : 8c idem Rex Francise 
eandem fororem fuam eidem Régi Angliæ in uxorem 
dare 8c tradere cum difpenfatione Sedis Apoftolicæ te- 
neantur : quodque Ifàbellis filia prælibari Regis Francise, 
quæ infra annum feptennem dicitur conftituta , fuo 
tempore Eduardo prædi&i Regis Angliæ Hlio , qui jani 
decimum tertium attatis fuæ annum exegit , cum fimifi 
•difpenfatione matrimonialiter cum dotalitio decem 8c 
o£lo millium Iibrarum Turonenfium fimiliter aifignando 
per eundem Regem Angliæ pro di&o filio fuo in c'om- 
petentibus locis de quibus concordaverint ipfæ partes , 
de quibus nos duxerimus arbitrandum , fi fuper hoc in- 
ter eos non proveniet concordia , copulentur , idque fir- 
me^r arque valletur ex nunc modis inferius annotatis 
[ u fine defcnptis fub dit. ] 

item dicimus , laudamus , arbitramur , feu etiara dif- 
finimus quod de omnibus bonis mobilibus vel fe moven- 
ribus, aplatis vel aliàs male fubtradlis , 8c de omnibus 
damnis datis hinc inde ante tempus motæ vel ortæ guer- 
re præfentis ; primo de omnibus quæ extant 8c confum- 
ta non funt , præfertim in terra , quod Rex Angliæ om- 
nia quae de prædi&is extant 8c confumpta non funt, præ- 
fertim de navibus 8c aliis quibufeumque bonis per Angli- 
cos 8c Vafcones 8c eorum complices ante guerram occu- 
pâtes in mari vel in terra, quod Rex Angliæ omnia 
quæ de prædidris extant , bona fide , fine lite 8c abfque fi- 
gura judicii, omni fraude ceflante , ad requifitionem 
Regis Franciæ vel nuntii fuiftatimfaciacadplenumre- 
flitui : 8c Rex Franciæ fimiliter , fiqua talia antediftam 
guerram capta vel ablata apud ipfum vel in fua poteftate 
extantia reperta fuerint, fimiliter ad plénum reftitui fa- 
ciat , à prxfato Rege Angliæ vel cjus iumtio rcquifitus. -• 
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De ablatis verô non cxtantibus , fed deperditit ôc con- 
fumptis , laudamus , arbitramur, feu etiam diffinimus, 
quod Rex Anglis ad requifitionem Regis Francis vel 
nuntii cjus fatisficri faciat , ôc ad hoc faciendum etiam 
ccneatur fine lire ac figura judicii , bona fide 5c omni 
fraude ccflante ; 5c Rex Francise fimiliter , fi qua per gen- 
res fuas ablata , deperdita feu confumpta inventa fuerinr, 
ad rcquifitionem Regis Anglis vel nuntii fui faciac fatis- 
fieri , caxationc nobis circa pradiâorum æftimacionena 
contrà atramque partent , ubi per concordiam partium 
negotium fuper prsdiclis fopitum non eilèt , plenaric re- 
férvata. 

Item dicimus , laudamus , arbitramur , feu etiam dif- 
finimus , quod idem Rex Aiiglix de omnibus terris 3 
vaflallis ôc bonis , qua: iple nunc habet 5c tcnct in regno 
Francis y feu cencbat ante moiam guerram prxfentem , 
habcatillant quantitatem ôc illam pattern terrarum, vaf- 
fallorum 6c bonorum corumdem , quam fibi ex virtute 
compromiflcrum prxdidlorum laudavenmus 5c manda- 
verimus affîgnati , ôc inter Regcs ipfos fuerit concorda- 
tum , ôc fub illis fidelitate , homagio , modis ôc condi- 
tionibushabcat j fubquibus ipfe ac Pater fuus habuifie 
hatienus ôc tenuiflenofeuntur y modis ôc temperamentis 
per nos adhibendis in abufu , fi quis ex parte gentis Ré- 
gis Francis haûenus commifllis inventus fuerit in exer- 
citio reforti : modis etiam 6c temperamentis per nos ad- 
hibendis in abufu partis alterius , fi quis videlicet ex par- 
te Regis Anglis vel fuorum haftenus commiflus contra 
jus reilorti fuerit inventus , ne talia in pofterum com- 
mittantur : conditionibus etiam , modis ôc fecuritatibus 
per nos imponendis 6 C adhibendis in terris ,. vaflallis, bo- 
nis ôc aliis qusper noftram pronunciationem feu con- 
cordiam partium prsfatus Rex Anglis habiturus eft de 
prxdidlis, ne ainod'ô idetn Rex Anglis vel fucceflores 
ejus contra Rcgcm Francis vel fucceflores ipfius valcant 
rebellai e. 

Dicimus etiam , laudamus ôc arbitramur , feu etiam 
diffinimus ; quod ex nunc omnes terræ , vafihlli ôc bona 
prædi&a , ôc alia , tam qux tenet Rex Francis de iis qux 
tenebat Rex Anglis ante guerram præfentem, quàm qus 
tenet Rex Angliæ in regno Francis, bona fide ôc fine om- 
ni fraude, abfolute ac libéré in manibus &: poflênoftris 
ponantur , ôc affignentur , tenenda à nobis nominc Regis 
Francis, qus ex parte fua ; ôc nominc Regis Anglis, qus 
ex patte ejufdem nobis fucrint aflîgnata : ita tamen quoi. 
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per hoc inpoflêffione vel propriété nihil novi juris’ae- 
crefcat alterutri partium , vel antiqui decrefcat. Super 
quorum alfignatione fi qua fuerit exorta dubitatio vel 
ambiguitas inter partes , illam noftrae declarationi & ar- 
bitrio refervamus. Quod fi forfan diûi Reges de ipfis 
terris 6c bonis ad irivicem concordaverint , volumus f 
laudamus 6c arbitramur ex nunc id in quo concordavc- 
rint, perpétué 6c inviolabiliter oblërvari : alioquin nos 
ex comptomilfi prædifti virtute appopemus ad id illud 
remedium quod Dominus miniftrabit , 6c ex tradita no- 
bis poteftate licebit. Si verô cafu aliquo contingente hoc 
facere non poflemus , volumus , dicimus 6c arbitramur 
quod utrique parti priftina jura falva remaneant 8c illae- 
la, &c. Acta , lata 6c pronuntiata fuerunt arbitrium y * 
laudum , arbitralis fententia , mandatum , diffini- 
tio, ordinatio, difpofitio 6c omnia fupraai&a, per 
eundem Dominum Papam, ut fuperius enarrantur, 
anno, indi&ione , menle ac die prædi&is. Roms apud 
S. Petrum in palatio papali, in Confiftorio publico faâro 
in fala majori , prxfente ibi gentium multitudine co- 
piofa , 8c præfentibus reverendis patribus dominis , Dci 
gracia, Gerardo Sabincnfi, fratre Matthæo Portuenfi 6c 
S. Rufhnæ , 6c Joanne Tufculano Epifcopis ; Joanne 
tit. SS. Martellini 6c Pétri, Nicolao tit. Laurentii in Da- 
mafo,fratre Jacobo tit. S. Clementis, Thoma ut. S. Cæ- 
ciliae , ac Roberto tit. S. Potentian* , prefbyteris ; Mat- 
thaco San&æ Mariæ in porticu ; Nepolcone S. Adriani , 
Guillclmo S. Nicolai in carcere Tulliano, Francifco S. 
Marioe in Cofmedin, PetroS. Mariæ novae , ac Jacobo 
S. Georgii ad vélum aureum , Diaconibus , S. R. E. Car- 
dinalibus , 6 ce. 


VI. 

Lettre de Boniface VIII. au Roi Philippe le 
Bel , dans laquelle il fe plaint à lui des ve- 
xations faites au Clergé de fon Royaume , 
tirée de Raynaldus fous l’année 1199. N. if. 

B Onifacius , 5cc. chariffimo in Chrifto filio Phi- 
lippo Régi Francorum illuftri. Dudum celfitudinf 
tuæ propter imminentis tune tibi 6c reeno tuo intrinfèc* 
gaerræ periculum , pro falubii defcniione intiinfcci fia- 
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tus ejufdem regni, quod Sedes ipfa veluthortum conclu- 
fum in quo divinus cultus prxteritis temporibus viguit , 
inter fingula régna mundi dilexit & diligic ; omnes fru- 
ûus } reditus & proyenius & obvcntioncs quaflibet pri- 
mi anni omnium prxpofiturarum , decanatuum , ar- 
chidiaconatuum & aliarum dignitatum ecclefiafticarum 
archiepifcopalibus , epifcopalibus ac monafteriis feu ab- 
batiis duntaxac exceptis ; & prxbendarum & beneficio- 
ruin omnium qux in'regno ipfo diâa guerra durante , 
vacare contingcret; in imminentium tibi cxpenfarum 
fubfidium duximus concedendos , prout in literis feu 
privilegio fuper hoc celfitudini tux conceffis pleniùs con- 
rinetur. Verum diverfas poftmoduin & luâuofas Eccle- 
lix Gallicanx querelas accepimus , quod multa & gran- 
dia , quin imô intolerabilia gravamina prxtextu con- 
ceffionis hujufmodi ecclefiis & perfoni*- ecclefiafticis y 
tam regularibus quàm fecularibus di&i regni per execu- 
tores tibi datos à nobis , vel per fubdclegatos ab cis, five 
per feculares balivos > officiales & miniftros regios hu- 
jufmodi privilegium plus debito extendentes in diverfis 
cafibus -, & maxime quando per hujufmodi executores 
vel fubdclegatos invocatur fupra eis auxilium brachii 
fecularis j illata dicuntur ha&enus , &c quotidie gravius 
irrogari , 8cc. Datum Larerani J v. Kalend» Februarii r 
Pontificatus noftri anno V. 


VII.* 

Ex emplar litterarum indiftionis Jubilai 1300. 
a Bonifacio VIII. injlituti , per Sylveftrum 
ejufdem Papa, dfecretis mifiarum ad Ecole - 
fiam Amalfitanam, ex parce fecunda Codi- 
cisjuris genrium diplomarici , page X91. 

B Onifacius , &c. Ad certitudinem prxfentium te 
inemoriam futurorum. Antiquorum habet fida rc- 
latio , quod accedentibus ad honorabilem Bafilicam 
Principis Apoftolorum de Urbe , conceflx funt remit, 
fiones magnx & indulgentix peccatorum. Nos igimr 
qui juxta officii noftri debitum falutem appetimus ôc 
procuramus lubentiùs iîngulorum , hujufmodi remiflîo- 
#es fic.indulgentias omnes fie finguias ratas fie gratas ha- 
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bernes , ipfas audoritate apoftolica confirmamus & ap- 
probamus 3 ac etiam innovamus , & præfentis fcripti pa- 
trocinio communimus.U't tamen beatiflïmi Petrus &Pau- 
lus Apoftoli eô amplius honorenturjquô ipforum Bafilicæ 
de Urbe devotiùs fuerint à fidelibus frequentatx } &c fidè- 
les ipfi fpecialium largitione munerum ex hujufmodi 
frequentacione magis fenferint fe refedos ; nos de omni- 
potentis Dei milericordia & eorumdem Apoftolorum 
ejus meritis & audoritate confifi , de fratrum noftrorum 
confilio & apoftolicx plenitudine poteftatis omnibus ia 
præfenti anno millefimo trecentefimo à fefto nativitatis 
Doinini noftri Jefu Chrifti prxterito proximè inchoato, 
& in quolibet anno cencefimo fccuturo } ad Bafilicas ip- 
fas accedcntibus reverenter , verè pocnitentibus & con- 
felfis , vel qui verè pœniccbunt & conficebuntur in hujuf- 
modi prxfenti & quolibet centefîmofecuturo annis, non 
folùin plenam & largiotem y imô pleniifimam omnium 
fuôrum concedimus veniam peccatorum : ftatuentes ut 
qui voluerint hujufmodi indulgentiæ à nobis conceilàe 
fore participes^ fi fuerint Romani ad minus triginta die- 
bus continuis vel interpolatis , vel faltem lemel in die; 
li verô peregrini fuerint aut forenfes modo fimili drebus 
quindecim ad Bafilicas eafdem accédant. Unufquiique 
tamen plus merebitur , & indulgenciam efficaciùs confe- 
quetur , qui Bafilicas atnpliùs & devotiùs frequentabit. 
Nulli ergo , &c. Datum Romx apud S. Pettuni vin. 
Kal. Maii } Pontificatûs noftri anno V I. 


VIII. 


Huile deBoniface VIII. aux deux Chanceliers 
de V Vniverfité de Paris , afin qu’ils retien- 
nent dans l’ Vniverfité de cette Ville le nom- 
bre de Dofteurs en Théologie & en Droit 
Canon qu’il convient pour y faire les Lepons , 
& qu'ils envoyent tous les autres a Rome au 
Synode qu'il y a indiqm. Du s Décembre 
ijoz. 


B 


Onifacius Epifcopus , fervus fervorum Dei,dilc- 
ctis filiis , Cancellario fandx Genovefx & Dccano 


■Sc Cancellario Parilïenfis Academix^falutein & Apollc- 
licambenedidionem. Difciccioni vcitrac commuciraus. 
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^uatenus vos duo aut unus veftrum , præfcrtim tu Can- 
eellarie , ptovidere poflicis de tôt 5c talibus Dodori- 
bus ôcMagiftris, ut Paridus remaneant ad adu regen- 
dum ibidem t de quot 6c quibus videritis providendum ; 
ita quod tam utile ftudium ôc famofum Dodores fuffi- 
cientes habeat in Theologiaôc JureCanonico prædidis. 
Per hæc autem } tu Cancellarie , ftatuto tempore venire 
perfonalicer ad noftram præfentiam non omittas. Da- 
tum Laterani } Non. Decçmb. roncificatûs noftri anno 
VII. 


I X. 

Bulle de Boniface VIII. par laquelle il excom- 
munie en general tous ceux qui empêchent 
qu'on aille à Rome vifiter les tombeaux des 
Apôtres, ou qui en reviennent : tirce de Ray- 
naldus fous l’année 1301. Num. 14. 

B Onifacius } 5 cc. Ad perpetuam rei memoriam. 

Excommunicarnus 6c anathematizamus ex parte 
Dei omnipotentis , Partis , ôc Filii , 6 C Spiritûs fandi } 
audoritate quoque beatorum Pétri 6c Pauli Apoftolo- 
rum ejus , 6c noftrâ , omnes illos qui ad Sedem Apo- 
ftolicam venientes vel redeuntes ab eâ capiuptj fpoliant, 
Vel dccinere pratfunmnt , aut impedimemum aliquod 
exhibent quominùs ad eandem Sedem libéré cum per- 
fonis } bonis 6c rebus fuis venianc 6c redeant ab eadem ; 
ttiamii imperiali aut regali fulgeant dignitate , feu cu- 
jufeumque alterius fuerint præemincntiæ } dignitatis, 
ordinis , conditionis aut ftatûs : non obftantibus qui- 
bufcuinque privilegiis 6c indulgentiiseis vel eorum ali- 
cuij vel aliquibus ab Apoftolica Scde fub quavis forma 
vel tenore conceflls, quodinterdici, fufpendi vel excom- 
municari non poffint , qux prorfus tollimus 6c revoca- 
1 mqs omnino ad hoc quod contra bujufmodi noftram 
fententiam 6c proccflus per ea nequeant fe tueri f quoini- 
niis includantur in eis. 

Declaiamus infuper omnes prædidos 6c alios qui per 
fe'vel fuos officiales feu miniltros aut per alios incolis 
imperii, regnorum , feu terrarum fuarum , vel tranf- 
•uncibus per ,ea > undccumque oriundis , ad Sedem v«- 
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nientibus memoratam , vcl redeuntibus ab eâdem equi- 
taturas limiran* vcl fubtrahunt qux deferunt feu repor- 
tant pro fuis opportunicatibus vcl expenfis , vel quxvis 
alia j res & bona ; aut aperiunc liccras vel auferunt } feu 
taxant numerum perfonarum , vel familiarium , vel 
quantitatem expenfarnm aut evedionum , vcl alias di- 
rede vel indirede* talibus venientibus vel redeuntibus 
impedimentum vel obftaculum prxftare prxfumunt: 
impeditores fore ad didam Sedem venientium & redeun- 
tium ab eadem , & anathematis &c excommunicationis 
fententiam incurrere fupradidam , ipfofque fie ligatos 
à facramencorum perceptione nunciamus exclufos : di- 
ftridè prxcipientes & ut nullus ea ipfis miniftrare prxfu- 
mat , nec etiam facraraentum pœnitentix nifi in mortis 
articulo conftitutis ; fed nec tune , nifi de ftando man- 
datis ecclefix, fatisfadione vel fuificienti cautioneprx- 
miifis. Eos Ycrô t cujufcumque prxeminentix . digni- 
uatis , ordinis , conditionibus aut ftatûs^ etiamu aut ar- 
chiepifcopali vel epifcopali dignitate prxfulgeant , qui 
contra hujufraodi noftrum prxccptum talibus vel eorura 
alicui factamenta vel facramentum aliquod ptxfumpfe- 
rint miniftrare } excommunicationis & anathematis fen- 
tentia innodamus , eifque interdicimus prxdicationis , 
ledionis } adminiftrationis facramencorum } & audiendi 
confeffiones officium, prxdicentes apertè impedientibut 
& contemptoribus fupradidis,, nos graviùs contra eos 
fpiritualiter & temporalitcr , prout expedire viderimus t 
procefiuros , &c. Adum Latcrani in fefto Dedicationis 
Bafilicx Principis Apoftolorum de Urbe, Pontificatû* 
aoftri anno VIII. 


X. 

Conclufions prifes par V Archevêque de Nar- 
bonne contre le Pape Boniface VIII. en pleine 
ajf emblée des "Etats du Royaume : cirées des 
Manufcrits de M. de Briennc , Num. 167 , 
page xj6. 

I Nter. has contentiones convenerunt Lutetix Ordines 
Regni , in quorum medio Archiepifcopus Narbonen- 
fïs fermocinans deeem accufationis capita in Bonifacium 
profert, 
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Primo , Quod fit fimoniacus. 

Secundo, Quoddicatfe non porte commntere firao. 
»iam. 

Tertio j Quod homicidafit. 

Quarto, Quod. ufurarius, idque efle manifeftiflï- 
mum. 

Quintô , Qupd non adhibeat fideni conficientibus Eu- 
chariftiam. 

Sexto , quod anima fit mortalis , & quod aliud gau. 
dium non ut nifi vit* prxfentis, 

Septimo, Quod fit revelator confeflïonum ; nam co- 
egit quemdam Cardinalem ut confeflionem à quodam 
Iiifpaniï Prefbytero fibi faâatn revelarct , quâ cognitâ 
Epifcopum loco movit , fed poft pecuniâ placatus Papa 
eumdem reftituit. 

O&avô , quod duas fuas neptes connubias cognove- 
rit , &ex utrâque filios progenuerit : ô fœcundum pa- 
irem ! 

Nonô , Quod Régi Angli* concertent omnes décimas 
de ecclefiafticis bonis in fubfidium belli contra Franco, 
rum Regem. 

Decimo, Quodftipendio allexeiitSaracenosadinva- 
dendam Siciliam. 

Itaque ad Sedem Apoftoiicam , tum , ut ipfc dicebat 
vacantem , futurumque concilium appellat. 


X I. 

Zettres Patentes de Philippe le Bel, par le (quel- 
les il déclare qu'il prend en fa protection le 
Chapitre de l'TLglife de Paris, en confequence 
de ce que ce Chapitre avait adhéré avec lui 
À l'appel au futur Concile contre le Pape 
Boniface VIII. tirées des Manufcrits de M. 
de Brienne , cod. 1 66- page ai y. 

P Hi LIPPUS Dei gratiâ Francorum Rex , univerfis 
prÆfentes literas infpeâuris , falutem. Cum Pr*la- 
tos Barones,& alios fideles & fubditos noftros defendere 
teneamut , Nos dileâis noftris Decano & Capitulo Ec» 
clefiae Parifienfis , neenon fingulariter Canonicis & per- 
fonis ejufdcm Ecclcfi* , ptomifunus quidena quod p«C* 


yC Additions aux Preuves 

fonas fuas ftatum 8c libertates ipfius Ecclefiæ fuæ , coa- 
{ânguineorum , parcntum , affinium , amicorum Sc fub- 
ditorum fuorum , qui de adhærentibus fuerint , 8c alio- 
rum adhærentiuin 8c adhærere volentiumefficaciter dé- 
fende mus , fibique alüflemus in eorum defenlionem con- 
tra omnern hominem qui vellet ftatum , honorem , li- 
bertates , 8c juraprædiâa infringere vcl etiam annulare, 
8c fpecialiter contra Bonifacium nunc Ecclefiæ Romane 
rcgtmini præfidenrem , qui multa contra vos , Sc alios 
Prælatos , five regnum dicitur comminatus fuifl'c : nec 
110 s ab eo 8c fuis , ut præmifl'um eft , nec ipfos à nobis in 
defenfioneprædi&a feparabimus , nec etiam excludemus, 
faciemufque de convocatione Concilii generalis , quoi 
aliàs promifimus, ficut in inftrumentis publicis inde con- 
feftis pleniùs continetur. Cumque tam Nos quàm Præ- 
lati Sc Barones regni noftri fub certis formis provocave- 
riraus ficut in feriptis , ne diftus Bonifacius commotus 
occafione præmiflorum vel ali quorum ex eis proccderct 
contra Nos , Prælatos , Barones , fubditos noftros, pro- 
ut in inftrumentis publicis inde confeâis pleniùs conti- 
netur , promittimus quod fi diûus Bonifacius jam forte 
procellerit occafione præmifiorum , vel quia Prælati per 
nqs retenti pro defenfione neceftaria regni noftri poft ejus 
vocationem ex inopinato emergentem , ad vocationeni 
hujufmodi non iverint , fed ad requifitionem noftram 
fe ex legitimis caufis exeufarunt ; vel procédât pendente 
negotio Concilii , vel etiam terminato , præmifl'oruni 
occafione, quocumquc quxfito colore, excommuni- 
cando , interdicendo , fufpendcndo , deponendo , ab- 
folvcndo à juramento fidelitatis vel homagii, aut alte- 
rius cujuilibet obligationis vinculo , feu aliàs quoquo 
modo contra Nos , Prælatos , Barones , confanguineos , 
parentes , affines, amicos, vel fubditos eorumdem,veI 
aliàs adhærentes vel adhærere volentes : Nos di£tis Præ- 
latis , Baronibus 8c aliis adhærentibus 8c adhærere vo- 
Icncibus afliftemus 8c defendemus eofdem , nec nos fc- 
parabiuius ab eis, nec abfolutionibus à juramentis qui- 
buflibet in præfenti negotio in aninaam noftram faftis 
vel præftitis per quofeumque vel aliis quibufeumque 
relaxationibus indultis vel indulgendis , impetratis vel 
impetrandis, oblatis, vel conccdendis utemur. Imô 
femper eifdem Prælatis , Baronibus 8c aliis adhærentibus 
vel adhærere volentibus adhærebimus , Nos , hæredef- 
que noftros ad omnia præmiflà 8c iîngula præmiflorum 
inyiolabiliter obfervanda fpeciahter obligantes, ut ea 
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'fropoCtis facrofandis Evangeliis tenere 6c adîmplere ju- 
ranfecimus in præfentia nofha 3c in animam noftram 
*per dilcdum fidelera noitrum Comitcm Sandi-Pauli. 
Canerùm cariilimac conforti noftræ Joann* Reginï 
Francia:, ac carillimo Ludovico primogenito , ut 6c Phi- 
lippo iecundo genito , natis noftris , 6: Baronibus fupra- 
praedidis damiTi pnfentibus in mahditis, ut eîfdemOe- 
cano, Capitulo, iingulirquc Canonicis 3c pei fonis ornnia 
ôc lingulapia-mifla promittant , feque exprclVc ac fpecia- 
litet obligent ad oblervacioneni eorumdem, & fitnilibus 
juramentis obftringant. Nos verô per promüSCTies 6c 
'juramenta qua: ipli Decani 8c Capitulant fuper pvæmifiis 
-8c praemiJla tangentibus nobis teccrint ôe piæftiterint , 
Jion intendiraus , ncc volumus novum homagium, ju- 
ramentum frti aliam novam fervitutem in tp iis Uecano 6c 
Capitulo y (ing'jlaribufque Canonicis 8c perlonis cjufdera 
llccleiioe, 6c in ipforam etiam fucceil'oribus in aliis acqui- 
rere in fiiturum. Nos autera Joauna Dei gratià Franco- 
rum 6c N avance Regina, Campaniæ Brijeque Comitiila 
ï'alatina ; Nolque Ludovicus 6c Philippus pvafati omnia 
8c lingula t encre firmitpr , 6c fàdcliccr adimplcrc , quan- 
tum ad nos pcrtinct vcl in fururum pcrtinerc poterit,pro- 
milimus , 6c præfatum Comicem Sandi-Pauli in animas 
noftras jurare feciinus , Nos , hæredes 6c fucccllores no- 
ftios ad hoc exprelle 8c fpccialiter obligantes. Nos ver» 
prxnominatus Rex , præmiilaomnia 6c iïngula per pr 
fatos confortem 6c libcvos noftxos de mandato noilro 
proiniila , juraca 6c prædidas obligationes modo praedi- 
ido fadas fuiiî’e ceftamur , 8c ad majorent cautelam ii- 
gilium nofirum. Nos, Rcgina prædida appendi fecimus 
■unà cum iigillo præfati Domini noftri Regis. Dacui» 
rariiius die Marris poil feltum fandi Laurentii , aiuio 
Domini imllciimo cresentclimo teuio. 
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x 1 1. 

Procedure que Boniface VlII.devoit faire ful- 
miner contre le Roi Philippe le Bel le jour de 
la Notre-Dame 8 Septembre , qu'il fut ar- 
rêté par Guillaume de Nogaret. Cette pro- 
cedure a déjà été imprimée d la page iZi.des 
Preuves de M • Dupuy , mais avec tant de 
fautes & de lacunes, qu'elle n'ejlpas intel-r 
ligible : on la donne ici de nouveau plus 
corrette , tirée du tome 1;. de la continua- 
tion des Annales de Baronius par Raynaldus 
fous l'année 1383. num, 136. 

S Uper Pétri sor.ro , cxceifo throno divins dif- 
pofitione fedentes , illius vices gerimus , cui per Pa. 
trem dicitur : Filins meus es tu : tgthodit gtntû te : Tefiuld 
à me , & dabe tibi gentes bureditatem tuam & fojjejjitnen» 
tu Am terminus terra. Kjges eos in virgaferrea , & t .niquant 
vas fyuh cenfringes ces. Quo monentur ut intelligant Re- 
ges , difeiplinam appréhendant , crudiancur judicantcs 
terram , quoi fendant Domino in timoré & exultent ci 
cum tremore , cum exarferit iraejus. Ideoquc magnum 
judicamus & parvum s quiaejus fumus Vicarii, apud 
quem perfonaruin acceptio nulla reperitur. Hoc veteris 
éc novi Teftamenci veritas habet : hoc venerandorum 
Conciliorum probat audoritas : id lan&orum Pattum 
tenet fententia : idetiam naturalis ratio manifeftac. Sed 
licet tanta poteftate fit prædica Pétri Sedes, tancaque 
polleat dignitate; tamen utpius parer feveritatem man- 
fuetudine tempérantes ac lenientes æquitate rigorcm^non 
ad confringendum, quamquam juftè poflêmuSj ferreara, 
fed ad dirigendum in viam falutis , direétionis virgara 
in præfentiarum alluraimus, & correôionis fcrulam am- 
plexamur. Novum ad hoc nihil, prout neque grana de 
fpicis excuti fccimus : nempe fimplicitcr judicancis operi 
fungimur : quin imo utentes denuntiatorum officio nul- 
las poenas Philippo Francorura Régi imponimus , fed ei 
propter exceflus fuos jam excorainuûicato notoric in- 
flid'ias potius à jure mcimamus. 
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Bonus itaquc medicus , fi quibufdam médicamenta 
morbis officiant , fe de gratia vertit , non eis fiatim du- 
riora fubjiciens , fed leniora , niii morborum aliud cx- 
pofeat acuitas , adminiftrans. Sic peccatorum ejufdein 
fauciati Regis vulnera prius palpaviinus , exadfis lenita- 
tibus muliimus , ipfumque pietate paterna fovimus : mi- 
mé lcnimenta hujufmodi feminarium contumaciæ fue- 
runt & odiotum , eum erexerunc in fuperbiani 6c ad 
conteinptum pertinaciter provocaverunt. Unde nos ad 
alias , non graves tamen , medelas convertimus } ut fal- 
tem experiamur utrum ta&us leniter, non contraftus , 
fe corrigat , fru&uofam [ ficut Nabuchodonofor , præ 
cacteris terræ Rex inclytus, quod optamus, ncc obftina. 
tus , in quem transfixit , videat , 6c cogamurferro ab- 
feindere vulnera , qur fomentorum medicinam non fen- 
ttunt ] pœnitentiatp agat : an , quod abfit , in profun- 
dum malorum demerfus, fordidus fordefeat amplius , ôc 
velut Pharao indurefeat 

Olim fiquidcmdum idem Rex peccaret graviter in di- 
verfis articulis in Clerum 6c Ecclefiam Gallicanos , pri- 
mo per ejufdein Regis nuntios ad nos iryfl’os ipfum fupet 
hujufmodi falutaribus monuimus monitis; deinde ad 
eum diledum;filium Jacobum de Normannis 'Notarium 
noftrum ci noftras deterentem literas , in quibus cxcedc- 
bat capitula continentes tranfraifimus : quanquam impu- 
denter , quanquam infrunito animoôc irreverentertra- 
âaverit, non advertens quod fecundum evangelicam ve- 
ritatem, qui fpernit milium, fpernit mittentem ; idco 
dignus fententiâ quam dudum Conftantinus Papa in Ju- 
ftinum Imperatorcm Juftinùni filium ex firaili caufa tu- 
lit ; qui in vicino erant, manifcftô cognofcunt, ac idem 
patuit de longinquo : nec confiderans quod antiquis eft 
Cincitum àfaniUs Patribus promulgatis canonibus, quod 
fi quis Romam petentes , rebus quas ferunt fpoliare piæ- 
fumpferit , communione carcat'chriftiana , quodque ii 
qui accedunt ad praefentiam Romani Pontificis cum ré- 
bus fuis , debcant elle fub apoftolica proteclione fecuri : 
8c parvipendens excommunicationis fententiam , quam 
inhérentes veftigiis Romanorum , 6c prjecipuè Nicolai 
i IV. Papæ , prædeceflbrum noftrorum , qui canonum au- 

éioritace fumilti contra talia facientes ad excommunica- 
tionem haftenus proccflèrunt , addito per Nicolaum 
si eumdem procelfibus ipfis, etiamfi connitentes imperiali 

£ aut regali dignitate radient ; nos etiam , codera privilc- 

gio exclufo , in omnes , etiamûprxdiâa fulgeant digai- 

P 2. 
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tare, qui ad Sedem Apoftolicam venientes vel receden- 
tes au ea capiunt , fpoliant vel detinere prxfumunt, aut 
impedimentum aliquod exhibent quominus ad eandein 
Sedem libéré cumpropriis bonis 6c rebus fuis veniant & 
recedant ab ca , in die cœna Domini proximo præterito 
tali modo déclarantes , etiam illos qui per fc vel fuos offi- 
ciales vel miniftros , aut aliis incolis imperii, rcgnoium 
feu terrarura fuarum, vel tranfeunciWuspei eaundecum- 
que oriundis , ad Sedem venientibus tnemoratam , vel 
redcuntibus ab eadem equicaturas limitant vel fubtra- 
hunt, qux dcferuntfeu reportant pro fuis opporcunita- 
tibus vèl expenfis ,aut quafvis alias res 6c bona; five ape- 
riunt litteras vel auferunt ; feu taxant numerum perfona- 
rum aut cvc&ionum , vel aliis direûè vel indireûè ta- 
libus venientibus vel redcuntibus impedimentum vel ob- 
ftaculum præftare prxfumunt ; impeditores fore ad di- 
clam Sedem venientium 6c redeuntium , ôc excommuni- 
cationis fententiam incurrere fupradit'tam ; adeo noftris 
temporibus , ficut aliàs fecctat } notoriè fui tegni fines. 
In tranigrefibres gravifiimis interminatis poenis 6c nos ja- 
Ctatis blafphemiis , aridx eufiodix députât , ablatis con- 
tra dicta ni fententiam noftram, non folum indigenis, fed 
etiam ad candcm Sedem per rcgnuin ipiïus aliunde ve- 
nientibus rebus fuis , vel injutiofe taxatis } imô autexn 
omnino ftibftra&is ; ac litteris quas deferunt apertis per 
Guftodes pafitium , aut 'retentis , quod nullus libère ad 
Tupradidlam Sedem poteft acccdcre : nec Prxlati Fraocie 
per nos , ut fuper dnfiis dcliberaremus cum eis , ad n»- 
ftram prxfentiam evocati potuerunt , ficut eorum hu- 
jufmodi per litteras confiât , quas in archivis Romanae 
Ecclefix confervari faeimus. Sic 6c Novionenfis , Con- 
ftantienfis , 6c Bituriccnfis Epifcopi îpforum nuntiorum 
exeufatio , eodem impediente Rege , venire ( non pofie; ) 
qua caufa etiamfi princeps quifquam fuerit , qui hoc pro- 
hibuerit , ilium cenfct canon communione privandum. 
Quis enim libéré ad memoratam Sedem proheifei dicet , 
qui fie traedatur, 6c quod retineatur, vel regnum. permit- 
ratur exire fub alteiius potefiate confiftit ? Certè nullus 
qui fane intclligat , 6c qui feripti juris ( vim ) in hoc co- 
gnofeat , habet aliquam veritatem. 

Sed volentcsfecundum facrorum doélfinam canonum 
pacis fervare vinculum , cum xquitate 6c firmitaie por- 
tare, nec fie moti fumus linmo evangelica di&a pen- 
fantes conati fumus errantem ovem tam caram tainque 
dilc&am propiiis huroeris, ne periret,ad ovile rcducere. 


J 
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in uberibus collocare pafcuis 8c dulcedinis pabulo confo- 
Vére. Nam cogitantes fccundum evangclii parabolam , 
quod qui notaiiuin fpreverat , faltem noftrum reverere- 
tur filium , ad reducendum eum , dileftum filium no- 
ftrumjoannein SS. Marcellini 8c I’etri Prefbyterum Car- 
dinalem de regno oriundum ipdus , qui tanquam ami- 
cus fuus ejus zelabat falutem , curavmius deftinarc , of- 
ferentem inter estera iibi ex parte no lira abfolutionem 
»b excommunicationum fententiis , quibus erat notabi- 
liter irretitus. • 

Verum fruftra nos tah’s cogîtarus arripuic,quia fi erga 
ptædidutn notarium fe, ut præmrtticur,geilit, filium no- 
ftrum magis ignominiofe compefcuit, quia ficuripfe no- 
bis Cardinalis retulit , oblatam abl'olutionera contempfit, 
eique deputatis euftodiis, ne libère pofl'et ire quô vellet , 
xkc recipcre qui venirent adeum de regno fuo , non re-' 
verfurum fine fua licentia ; ac fie quodammodo , ur ejuf- 
dem Cardinalis verbo utarnur , regio banno luppofitum 
pr-otulit & elflavit eundern. Et etiam ultra parabolam ipfe 
rauicn nos pacremfainilias non dimifit intaclos , fed ite- 
rum lacerayir blafphemiis 8c injuriis laceflivit , oblitus 
quod legitur : Honora patron tunm & matrtm tuant , ut 
fis longavits fuper terrant ; 8c quod filio femper honnefta 8c 
faneïa patjis querela debetet videri,' & taliter ejus noa 
eflici caftigator : confocderationibufque & colligationi- • 
bus faftis cum nonnullis prslatis 8c perfonis ahis regni 
fui', pacis vinculum quod falvum elle totis affeâibus ni- 
tebamur , rnpit , perturbavit unitatem ecclefiafticam, 8c 
inconfutilem Domini tunicam feindere non expavit : ac 
fus appel lationi fri vols contra nos interpofits adhsrere 
perram coegit 8c cogit invitos,& imruinam fecum perni- 
ciofe deducit. Sanè parabolam timeat, ne vinea aliis lo- 
cetur agricolis , qui fuis temporibus fruftum rendant. 
Paveat ccnfiiram canonum quæ contra taies dignofeitur 
prsparata;& ne ex hujufmodi ftridla cuftodia Cardinalis 
prsdifti canonem lats fententis , qui ad eos perjinter- 
pretationem tranfit , qui Clericosfinelsfionedetinent in 
cuftodia publica vel privata, cum non multùm àfpecie 
rerborum différant, quibus quô volunt facultas recedcn- 
di non datur , incurrat , diligenter intendar. 

Ad hoc ut omittamus de diletto filio J. Abbate Ciftcr-" 
cienfi detento , & aliis mukis religiofis maxime Iralicis ; 
quia juffio Regis urgebat, recedentibus , captis de ipfius 
conniventia, ôc aliquo tempore in Caftelleto fervatis , eo 
qued adhsrere noÛent appellacioni prsdicls , ac de eo. 
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quoi in perfona venerabilis fratris noftri B Appa- 

miarum Epifcopi attum extitit nuper , 8c Nicolaum de 
Bonfradu Capellanum Cardinalis jam di&i , noftras ad 
eum portantem litteras , quibus Regem exconununica- 
tum per Cardinalem eundem mandamus publiée nunda- 
ri , capifecit , 8c repedtum à Cardinali eodem i carccre 
notait relaxare , prout idem Cardinalis nobis id per pro- 
prias litteras notum fecit : unde perinde dicitur habere , 
«uni ipfe Rex impedimentum illud præftiterit , iicut u 
mandata renuntiatio præceififlêr.. 

Stephanum infuper de Columna noftrum 8c Ecclefise 
ho ftem in regno fuo receptavit patenter , non veritus ex- 
communication is fententiain , quarn poft Columnien- 
lîum fugam de Tybure promulgavimus publiée , quibuf- 
«umque privilegiis non obftandbus , in omnes etiainû 
imperia! 1 aut regali praefulgeant" dignitate , qui di&um 
Stephanum 8c alios quondam filios Joannis de Colum- 
na & Jacobum di£ti fratris Joannis, Ricchardum 8c l’e- 
trum de Monte Vig. dicti Jacobi nepotes reciperent , 
conducercnt , reccptarcnt , rcceptari vel recipi facerent 
feu conduci , aut eis vel ipforum alicui publicè vel oc- 
culte aux ilium, favorem vel confilium exhibèrent; quod- 
que contra adjurores, fautores ôc reeeptores prxdiâorura 
Jacobi 8c filiorum di&i Joannis , ab olim per noftrat 
litteras procedi mandavimus , ut contra hxreticos , re- 
ceptatores , fautores Scadju tores eorum. Nequaquam in 
his fervit Deo Rex Francorum in timoré , aut ei cum 
tremore exultât , ne iracus in eum per fuum vicarium 
exardeicat ; nempe tanto o (Fendit graviùs , quanto per- 
nicioliùs peccat , fax perditionis ad alios exempta tranf- 
mittens. 

Heu ! ipfatn confilia prava commaculant ; eum fyrenes 
neenon ufque in exitium dulces damnofe permulcent,pe- 
riculofe regalem mentein exagitant 6c decipiunt inceilan- 
ter.Non enim proptereas liberare pofi’umus nec debemus; 
hominem namque primum non à peccato diaboli exeufa- 
vitfaggcftio , quin divini mandat! tranfgrcflbr folveret 
pœnam mords : 6c filcntium noftrum nihil aliud foret 
quam delinquendi occalio ôc diflolucio univeriæ eccle- 
fuftiex difeiplin*. Cum enim nototium edam faôi con- 
tinui fit, quod ipfo faciente ôc contra di&am noftram ve- 
niente iententiam , libertas non cft per regnum ipfius 
veniendi ad Apoftolicam Sedem ; ac quod fi dicïus Nico- 
laus eft captus , 8c præfatus Stephanus receptatur in re- 
gno; noftræque fcütemta fapradiüa: latx lrrmatæ fintôc 
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prxdicatx publiée ; fie quod canonum excommunicatio 
jn aperro liquer ex prxmiffis ( ut taceamus ad prxfens de 
euftodia jam dido Cardinali impoiîta , detentjone ah- 
batis, captione religioforum didorum , 8e temerariis 
adibus in jam didos commilfis ) ipfum eundem Regem 
manifeftis excommunicationibus efle ligatum ; 8e per 
confequens bénéficia eccleiîaftica , perfonatus 8e digni- 
tat es, fi eorum aliquo titulo quandoque ad eum colla- 
riopertinet , de jure intérim non polie conferre, impe- 
rium five jurifdidionem aliquam per fc vcl peralios aut 
communes a&us feu legitimos excrcerc, 8e collationem 
fie exercitium ipfum nullius exiftere nignitatis , ac fidè- 
les ac vallallos ipfius elle à fidelitace fie etiam juramentis 
quibus aftringuntur eidem , 8e hujufmodi debito totius 
obfequii auftoritatc canonum abfolutos ; hoc omnibus 
his prstcipuèqui de ejus funt regno , vel in eo moram 
faciunt , nunciantes eum excommunicatum , comitari 
pœnas hujufmodi declaramus; it more periti medeci , 
cum non profucrint monita , leviotibus incipientcs ac 
fandorum Patrum noftrorum ftatuta tenentes otnnes fi- 
dèles 8e vaflallos ejus , eique juratos , à fidelicatc 8e jura- 
mentis, quoufque ident Rex in exconununicatione per- 
manferit, apoliolica nihilominus audoritate abfolvi- 
nms ; 8e ne eidem fidelitatem obfervent vel fervent, mo- 
dis omnibus 8e fub interminacione anathematis , quia 
hiagis Deoquam hominibusfervireoportet , 8e fidelita- • ' 

tem chriftiano principi Deo adverfanti, ejufque prxcepta 
calcanti , nulla cohibentur audoritate perfolvcre , pro- 
hibemus. 

Et quia Rex ipfe aliquos forfan inveniret , quia béné- 
ficia hujufmodi , De j timoré poftpofito , ab ipfo recipe- 
r ?nt, diftridè prxcipimus fub exconnnunicationis, amif- 
fionis beneficiorum quæ alias haberent , 8e inhabilicatis 
perpetuæ ad eccleiîaftica bénéficia de extero obtinenda, 
poenal quant ipfo fado incurrant , fi contrariant aganO 
ne ab eo lie excommunicato ntanente ilia recipiant quo- 
quo modo ; diftridè fub hujufmodi à nobis infligendis 
pcenis inhibentes Capitulis Ecclefiarum in quibus bénéfi- 
cia ipfa per Regem , excommunicatione durante , con- 
feruntur eundem , ne eos quibus conceduntur ab ipfo , 
recipiant vel admutant. Porro cum fetiptum fit , 'DiJJol- 
Vt cotiiçaticnes impictatis , folvc fafeiculos deprimentes nos 
-ccnfdderationes prxdidas etiam cum quibufvis terrx 
Rcgibus aut Principibus , quod non crediinus , initas 
diliolvimirs , 8e juramenta, fi quafunt prxftita ,annul- 
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lamut :etiam nuntiantes ipfi Régi ut à facie arcûs fugiac^ 
icfipifcat , ad obedientiam redeat , & ad Dormnum con- 
verratur, ne quod pracerire non valebimus, jufto in eum 
judicio animadvertere compellamur. 

Ut autein hujufmodi noftcr proceflus , quem de confi- 
lio fratrum noftrorum facimus , ad omnium notitiam 
dcducacur , chartas feu membranas proceflum continen- 
tes eundem , in cathedrali Ecclefia Anagnina appendi 
vel aflîgi oftiis feu fuperliminaribus faciemus, quae pro- 
ccfliim noftrum fuo quafi fonoro præconio, &: patulo ju- 
dicio publicabunt , ita quod idem Rcx & alii quos pro- 
cefius ipfe ccnttngit nullam pofteapolfint exeufationem 
pratcnderc , quod ad eos taiis proceflus non pervenerit, 
vel quod ignoraverint eundem ; cum non fit verifimile 
rcmanere quoad ipfps incognitum vel occultum , quod 
ram patenter omnibus publicatur. A&um Anagniæ in 
aii'.a noflri palatii , vx. id Septcmbris , Pontificatûs no- 
ftri anno I X. 
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XIII. 

\ ‘ . • 

Défenfes faites pay le Roi à tous les'Ecclefiafti - 
ques de fortir de [on Royaume : tirées du to- 
me iv. del’Hiftoire de rUniverfité de Paris 
par du Boullay , page }/. 

P Htiinapus Dei gratiâ Francorum Rex, Baillivo 
Aurelianenfi vel ejus locum tenenti , falutem. Cum 
nos regni noflri his diebus uulitate penfata , delibcratio- 
neque fuper hoc præftita fub certis femel & iterum for- 
mis diftridi duxerimus prohibendum ne quis de incolis 
regni noflri certis rationibus 8 c caufis in ipfa prohibitio- 
ne contenus , ab eodem regno abfque fpeciali licentia 
exirc prælumcret, quoquo modo, nonnulli niliiloininus 
Prælati , Abbates , Priores , Magiftti iq Theologia, Do- 
ttorefque Juris Canonici& Civilis , & alia quasdam ec- 
clefiaflicæ & feculares perlons , proue ad noftrum nu- 
per venir audicum , inhibitione neftra fipreta , ab eodem 
regno egredi, quod moleflum gerimus , praefumpfe- 
runt. dolentes igitur ob iplarum abfentiara peifonarura 
bona corum temporalia diflipari , ôepodus ca cupientes 
piovidè confervari , mandamus tibi , quatenus bona 
ouirau tciiiporalia peifonarum quarumlibet lialliva tuae. 
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aux prohibîtîonem noftram tranfgreflérunt prïdiclam, 
ad manum noftram causa cuftodix ponere non obmit- 
tas j eaque diligenter euftodiri facias , donec de ccrtij 
eorum euftodibus duxerimus providendum. De nomi- 
nibus verô ipforum & quantitate bonorum imraobilium 
fingulorum te diligenter informes -, informationem 
quam indefeceris, nobis quamcidùs relaturus , vel fub , 
figiilo tuo inclufum mifl'urus. Aftum Parifius Dominicâ 
poft fellum S. Luc* Evangelift* > anno Domini ijoa. 


XIV. 

. "Bulle du Pape Penoifi XI. par laquelle il ré- 
voqué ce qu'avoit ordonné le Pape Boni- 
face VIII. contre ce qui s’étoit obfervé en 
France ; pour ce qui ejl des provifions aux 
Fvécloez, & Bénéfices , il veut qu’il en foit 
ufé comme auparavant j cirée des ManuG. 
crics de M. de Brienne , N. 167. page 6 5. 

B Enedicttts Epifcopus , fervus fervorum Del , 
carillïmo in Chrifto filio Philippo Régi Fraucix il- 
lnfhi , falutem fie apoftolicam benediûionem. Uceo 
magis erga Dcuin S: Apoftolicam Scdem [ la fuite ejl U 
mime que ce qui ejl dam la 'Bulle imprimée h la page arj. des 
'preuves de M. Dupuj . jafiju'à ces mats fuper hoc extitic 
fupplicatum ] refervationein , inhibitionein fie decretum 
hujufmodi apoftolica au&oritate revocamus , volentes ■ 
ut prxdiâi omnes hujufmodi jure illis competente , cum 
cempus ingruerit jUtantur libéré ficut prius , & nihilo- 
minus provifiones fie confirmationes elcttionum faftse 
poft refervationem , inhibitionem fi c decretum pr-edi- 
âum in diûis Ecclefiis , dummodo aliàs canonicx fue- 
rint , plenam obtincant fùmitatem ; nec eleftiones auc 
poftulationes faûx poftmoduin in prxdiétis Ecclefiis ex 
iifdem refervatione , inhibitione ac decreco , quin debi- 
tum foitiantur ciFe&um , poflînt quomodolibet impe-^ 
din. Datum Viccrhixin. Kal. Maii* Pontiiicatûsao- 
Un i anno primo. . 
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x v. 

Bulle de Benoift XI. par laquelle il al fout te 
Clergé & le Royaume de "France de toutes 
cenfures } tirée de Raynaldus fous l’année 
1304- N. 9. 

B Enedicttts Szc. ad perpetuam rei memo- 
riam. Cum s i c u t accepimus } tam Archiepif- 
copi & Epifcopi s quàm alii ecclefiarum fecularium Sc 
regularium Prxlati , & alii Clerici & ecclefiafticx perfo- 
næ , reh'giofcs.ac feculares ; neenon Baroncs , nobiles , Sc 
alii laïci de regpo prædido excommunicationum fen- 
tentiis ,olim à Bonifacio Papa VIII. & aliis praedeceilo- 
ribus noftris Romanis Poncificibus in impedientes eos 
qui adSedem accedebant Apoftolicam , vel recedebant 
ab ea, feu littetas deferebant ipforum , vel ex aliis caufis 
in fuis proceffibus promulgatis , neenon latis à canone 
pio eo , quodfe culpabiles reddiderunr in captione cjuf- 
dem BonifaciipraedecefToris & nuntiorùm ipfius, & alio- 
rum prædecefforum prædi&orum ; teneantur aftri&i, 
quorum aliqui divina celebrarunt officia immifeue- 
runt fe illis , ac receperunc ordines & bénéficia ecclcfia- 
ftica y fie ligati : nos præmifla omnia paterna meditatio- 
ne penfantes , ac attendentes utilirates ac commoda qux 
ex eodem regno , dum in ipfius Ecclefix devotione per- 
fticir , Ecclefiæ prædiôx provenerunt t quodque propter 
eyitandumfcandalum , praefertim ubi multicudo delin- 
quit y feveritati effialiquid detrahendum'; fperantes iniu- 
perquod Rex & incolae memorati tantô Deum & Eccle- 
uam ftudebunt per amplius & devotius revereri , quanto 
eadem Ecclefia mifericordius & gratiofius egerit cum 
eifdem ; hujufmodi indu&i confiderationibus , Archi- 
epifeopos y Epifcopos, Prxlatos , Clericos 3 Perfonas, 
Barones , Nobiles & Laïcos prædi&os , & quofeumque 
de prædi&o regno qui hujufmodi fententiis Bonifaçii Sc 
aliorum prxdiclorum aftringuntur , omnefque ( qui ) 
occafione hujufmodi captionis praefati Bonifaçii praede- 
ccil’oris & nunciorum*prædi& orum ditto vel fa&o , ope , 
opéra , velfavore , quantuincumque in fententiam ca- 
nonis incidcrtuic , ( Guillelmo de Nogareto milite, cujus 
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aibfolutionem nobis 8c diclæSedi fpecialiter refçrvamus, 
duntaxat excepto ) à fententiisprædiâis abfolvimus , rc- 
ftituendo eos communioni fmelium 8c Ecclefiæ facra- 
mentis ; cum illis infuper ex iifdem , qui prædiâis ligati 
fententiis ordines aut bénéficia ecclefiaftica rcceperunr , 
quiin iplîs miniftrare perfonaüter ordinibus , 8c eadem 
bénéficia retinere,necnon cum eis qui fie ligati divina ce- 
lebrarunt officia , vcl immifcucrunt fe illis , fuper irregu- 
laric 2 te indc contra&a , autoritate prædi&a de mifericor-. 
dia quar fuperexaltatur judicio , dii’penfamus. Dacum 
Peruiii m. Id. Mail' , Pontificatûs noftri anno primo. 


XVI- 

Bulle de Clement V. adrefîée an Roi Philippe 
le Bel, par laquelle il le dijfuade de conti- 
nuer fes pourfuites contre la mémoire de Ba- 
nifaceVIII. & l’exhorte de s’en rapporter 
au jugement de l’Eglife : il lui remet tout ce 
qui s'efl commis contre ce Pape , en forte que, 
ni lui ni fa pojlerité n'en fera point notée i 
tirée de R aynaldus fous l’année 1507. N. 10. 

C L e m E n s j 8cc. Philippo Régi Francorum. E x 
parte tua fuit propofitum coram nobis quod 
denuntiantibusolim tibi nonnullis fublimibus perfonis , 
quod Bonifacius Papa VIII. prsdeceffor nùfter erat cri- 
mine pravitatis hsrreticæ irretitus ; quibufdam etiam ex 
perfonis eifdem ipfium fuper hoc accufantibus , 8c ac- 
eufare volentibus folemniter 8c direâè ; ac rcquirentibus 
te tanquam fidei pugilem 8c Ecclefi* defenlorera , ut 
cum ex vitiofoSc illegitimo ingre(lu 3 progrelTu damna- 
bili , perverlis a&ibus , deteftandis operibus 8c pernicio- 
fisexemplis difti Bonifacii ftatus fidei, 8c Eccleiue mi- 
lerabilibus difpendiis 8c ærumnis gravifque ruina: peri- 
cîiüs fubjaceret : ac in hujufmodi 8c fiinihbus cafibus , 
nbi dt haerefi aut illegitimitate fummi Pontificis ex caufa 
hujufmodi agitur, aireflrix vaitatis ac fidei 8c Ecdcfîse 
defenfatrix fempet extiterit inclytadomus tua , pro dc- 
claratione veritatis hujufmodi procurares generale Con- 
cilitim convocari ; tu qui pudenda patris propno liben- 
ter pallio contexiiles , denuntiatorum 8c accufatoruru 
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ipforum frequentibus pulfatus inftantiis , fie aflîÜOis- 
çlamoribus excitatuSj negotium hujufmodi pro decla- 
ratione vcritatis, ut videlicct prafati Bonifacli inno- 
çencia in hac parte clarefceret > ficut tefte confcientia. 
exoptabas j ane îpfo , fi denuntiatis 8c objedis contra, 
eut» lux veritatis aififieret , tanquam illegitimo protfus. 
arooto , & cundis erroribus , iniquitatibus 8c fpurcitiis à 
domo Domini procul pulüs , de veto 8c legitinio paftore 
provideretur Ecclefia l'and* Dei ; unà cum pralatis ,b 2 - 
"ionibus j collegiis, univerfitatibus , commuaiitaiibus 
civitatuin 8c aliarunv villarum , ac clero & popnio.iegr.f. 
tui, necnon aliis pracellentibus 8c magnat audoritatis 
pcrfonis ftatus tam ecclefiaftici quàm mundani , aliitque 
fiautoribus , adjutoribus , valitoribus 8c fequacibus tuis 
ex fervore fidei & zelo juftitiat , ac pro reforinatione fta- 
tus Ecclefia , fie gcnerali bono totios tcipublic* chriftia- 
es y deliberato conlilio afl'umpfifti fub certis modis fie. 
vïis ad laudem divininominis fie exaltationem catholic* 
•fidei promovendam j ipfiufque promotioni fie profeen- 
tioni negotii tam in vita didi Bonifacii , quàm poft e)us 
obitu.m apud bon* nxçmoti* Benedidum Papam XI. 
prædeceflorem noftrum , fie eo fublato de medio , apud 
nos adprafat* Ecclefia regimenj licet infufiîcientibus 
meritis jdivinâ- difpoiinone vocatos ; dum paulo poft 
noftr* promotionis aufpicia Lugduni nobifeum pro hu- 
ju/modx ac terra fand* , 8c aliis negotiis arduis perfo- 
dalitcr convenues ; operofis ftudiis & indefeflis foilicitu- . 
dinibus inftirifti. Quare npbis hunxilicer fupplipabas nq 
cum exhibitionis juftici* in hac parte morofa protradio 
tibi 5c tuis divetfis ex caufis difpendiofa foret 8c pericu-,. 
lofaquàmplurimùm , in negotio memorato procedere > 
ac exhibere fuper juftiti* plenicudinemdignareinur. 

N os autem 5c fratres noftri confiderantes. attentiùs , fie 
infra clauftra pedoris meditatione foUicita revolventes, 
quod infefta rùmis negotii prôfecutio memorati unitatis, 
8c charitatis antiqu* inter prafatam Ecclefiam ac te fie, 
progenicores tuos regnutnque pradidum } divina fa-, 
ciente clementia', fervatadiutius efie poflet multiplici-. 
terdetradiva y turbativa pacis , impeaitiva prætadine* 
gotii terr* fand* % ac fcandali generalis fie malorum, 
aiultiplicium produdiva; ac volontés tôt 8e tantis malis r 
8c fcandalis 3 ne in fegetem periculofe fuccrefcercnt , fed; 
praciüs radicibus fuo prafocarcntur in ortu, ex débita, 
pàftoralis officii follicitiusobviare; apud te de fratrunq 
npJlrQiiiHi conlilio 8c ad coium fupplicationem iaftan,- 
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t em falutan'bus monitis , paternis exhortationibus 6c, 
multapiecum inftitimus lenirate , uc pio revercmia rc- 
&<s reguin , cujus idem Bonifacius vices geflît in terris^ 
pro honore ecclefi* , ac pro vitandis tantis nialis & fean- 
dalis, omiflo rigorc , ac rejeâis 2 nfra£Hbus denuncia- 
tionum ôc acculàtionum , hujufmodi prætaûum nego- 
liunr , cognicioncm , examinationem ac. totalem dtci- 
iîonem feu determiDacionem eidem noftro ôc Ecclelîx 
fupTadi&æ judicio vel arbitpio , prov iiîoni êc difpofitio- 
ni totali tu ipfe relinqueres , ac cum denumiateribus & 
accufatoribus praelibatis , quod fïmilner oninino rtlin- 
queient , ordinares : ica quod nos & eadem Ecclefia in 
negotio proccdamus eodem , difponamus , 8c ftatuamus, 
de ipfo , eique finem coBgruum imponamus , prout ca- 
tkolicae iïdei ac univerfalis EcclefiS datai & honori con- 
veniens, ac terræ prædi&æ negotio ôc aliàs viderimus . 
capcdire. 

Et denmm poft repetitas & iteratas quampluries hu- 
jufmodi noftrarum exhortationum & precum inftantias, 
ac petitæ 6c habitæ ionga: deliberationis inducias , te 
voiis noftris 8c beneplacitis in hac . parte filiales affe<3us 
de abur.dancia regalis crementite per eftedtum operis 
conformante , nos manfuetudinem regiam ac ex- 
pprtain in iis potilfintum devotionis ôc îcvcrenci® - 
îÿialis gratitudinem pltnis in Domino laudibus com- 
reendantes , ac volantes propterea tibi ôc tuis adversùs. 
fucura pericula paternæ follicitudinis Audio providere; 
omnes fententias canonis 6c hominis 6c procellus fuf- 
penüonum , excommunicationum , interdi&orutn , pii- 
vationum , depofitionum , 6c alios quofeumque procef- 
lus juris vel fa&i , verbo vel litrons, in fcripcis vel line 
feriptis , direftè vel indirecte , implicite vel explicité , 
publiée vel occulte contra te , regnumtuum, denuntia- 
torcs 6c accuiatores pcsediûos 6c prxlatos, baroncs 6c. 
afios incolas regni ejufdem quibufeumque præteritis- 
içmporibus , neenon contra confœdcracos , alhgatos , > 
fautores, adjutores , valitores ôc fequaces tuos vives ÔC 
njortuos , cujufcumque nationis , præeminentiae , hono- 
ris , ordinis , dignitatis aut ftatûs e'cclefiaftici vel mun- 
duni exiftant, etiamfi cardinalatûs , archiepifcopali , 
epilcopali , imperiali vel regali dignitate prjcfulgeant , à 
tempoïc motæ inter præfatum Bonitacium 6c te diicor- 
diæ , videlicet à fefto Santtorum omnium , quod fuit 
anno Natiyitatis dominic* ijôo. cicra per diftum Bo- . 
Igfacium per quofeumque alios in vit» vel in morte ip- . 
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(ius j auttoritate fua quibufcumque caufis vel occafioni- 
bus , aut exquifitis coloribus 8c figmentis , quam per ptse- 
fatum Benediflum immediarum fuccefiorem fuum pro 
fa&o vel occafione captionis di*£li Bonifacii S c eoram qui 
in confli&u vel fafto captionis ejufdcin } vel aliàs cap- 
tione ipfius quomodolibet concigetunt , fpiritualiter 8c 
temporaliter fa&os 8c habitos , ex certis & legirimis cau- 
fis relaxamus , revocamus , irritamus , annullamus , 
caflamus } 8c ex nunc nulios , cafl'os 8c irritos nuntia- 
musexcertafcientia 8c de plenitudine apoftolica: pote- 
ftatis : 8c li quarvis calumnia , macula five nota , ex ptæ- 
fatis denuntiationibus vel accufationibus aut blafphemiis 
aut quibufcumque contumeliis , injuriis verborum vel 
factorum s in chartis vel feriptis , aut quibufcumque li- 
bella famofis j occulte 8c publiée , aut publicatione eo- 
rumdem , vel aliàs quoquo modo in memoratum Boni- 
faciujn in vita ipfius , 8c port mortem illatis , aut eorum 
afiumptione vel profecutione aut culpa , oftcnfa vel in- 
juria qualibec } leu in tamia juris vel faûi tibi , pofteri- 
tati tu * , denuntiatoribus , accufatoribus 'praelatis , ba- 
ronibus vel aliis incolis , neenon confccderatis , alliga- 
tis y fautoribus . adjutoribus , valitoribus (êquacibufque 
piaedi&is , aut aliquibus ex eis , aut aliis confentientibus, 
mandantibus , vel ratum habentibus , vivis vel mortuis, 
ex captione pratdida, aut ex rapina, feu deperditione 
thefauri Ecclefix y aut ex aliis quibufcumque quse in 
confii&u velfa&o captionis prædi&a?, vel aliàs ipfius 
occafione, ut præmittitur, conugerunt , impingi , im- 
poni vel imputaripofl'ent in pnfterum , etiamfi fuppone- 
rctur vel diceretur captio ipfa facla noinine tuo , aut te 
mandante , procurante , vel ratum liabente , aut fub ve- 
xillo tuo vel infigmis armoruiu tuorum ; prorfus amo- 
vemus 8c tollimus , ac omnino remittiraus 8c quitamus , 
Sec. 

Addit Pontifex apoftolica etiam benignitate à fe deter- 
8» omnem infamiæ maculain cenfurarumque notam , 
qua praefules , procertsaliique ob impaâas Bonifacio ca- 
lumnias , initam in euin cdnjuraciohem , pontificiique 
thefauri expilationem inufti forent. Sanxir etiam Guil- 
lelmum Nogaretum 8c Reginaldum Supinum équités , 
qui Bonifacium ceperant ejufque tbefauros rapuerant , 
venia donatos , modo crimcn fufeeptis rite pœnis à Pe- 
tro Epifcopo Præneftino , Berengario tit. SS. Nerei 8c 
AcniUei , 8c Stcphano S. Cyriaci in thermis Pteflbyteris 
Cardinalibusimponcndis , expiaient. Et quidem Regi- 
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na'ido & aliis Campanis ejus fociis nullas , cum ahfint, 
poenas ad delendain noxam infligere , fed poftca infli- 
dïurum. Nogareto verô qui pluries coram memoratis 
Cardinalibus comparucrit, auditufque^fit, ad criminis 
expiationem imperare tranfmarinam in Saracenos expe- 
ditionem , quam armis egregiè inftru&us quinquen- 
riio vertente obeat ; nec ab ea mfi ab Ecclefia revocatus 
abfcedat , nulloque publico munere unquam fungacur ; 
neque ob has pœnas ullius infamiæ macula afperfus cen- 
featur. Datum Piftavii Kal.Junii, Pontificatûs noftri 
anno 1 1. 


XVII. 

Requête de Guillaume de Nogaret au Roi 
Philippe le Bel pour le prier d’engager le 
Pape Clément V. d'entendre’, ledit Guil- 
laume de Nogaret dans fes moyens de dé - 
fenfe : tirée des Manufcrits de M. de Brienne, 
N.- 167. pag. xoo. 

I N nomine Domini noftri Jefu Chrifti , Amen. Signt- 
ficat&proponitRegiæCeUitudiniGuillelmus de No- 
gareto miles veftcr,quod idem Guillelmus zelo Dei atque 
fidei catholicæ ardens ad defenfionem corpor is Chrifti , 
videlicet fanûæ matris Ecdefiæ, ( cui Bonifacius tune de 
faClo praefidebat,cum de jurenon pofiet,eo quod effet la- 
tron,on paftor,qui per ottiumnon intrarat ad ipfum re- 
gimen ejus , operibus juxta do&rinanv Domini, teftimo- 
nium Domini ad h sec præftantibus manifeftè , neenon 
perfeftus hæreticus qui diu latuerat , fed finaliter ejus 
perverfa doârina nec non operibùs damnatis dece- 
dus, qui etiamfi paftor fuiffet , depravabat veritatem 
Domini , ac ejus Ecclefiæ veritatem deftruere propera- 
vit, regnum Francoium , regnum à Domino benedi- 
ûura , exterminare , & vos Chrifti fetvum , ipfius 
ngni Regem legitimum , inciviliter & fine caufa,) in 
tanto neeelfitaus articulo , ubi Ecclefiæ humilitas non 
prævalebat , quo cafu juxta fan&orum Patrum régulas 
fuccurri necefle fuit per exteram poceftatem , . mo- 
taque xnodici temporis , etiam unius diei , erat irrepara- 
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bilcpericulum allatura légitima ftetus au&oritate di£la 
Bonifacio pro veritate rellitit cmn fidelibus 8c devotis 
Ecclefix Romani, quam di&us Bonifacius captiva- 
bat , ipfum à morte defendens generalis Concilii judi- 
cio prxfentandum , ac eum etga caritatem generans juxta 
prxceptum Domini. Eftoetiam quod verus paflorfuif- 
fct , in fe populumque Dei , manu furiofa faeviebat , 
quod Papam facerc intendebat. 

Item proponit quod beatæ memorix Dominus Bene- 
di&us proximè defun&us zelum meum caufamque ju- 
ftam inei proceflus ignorans , per fautores errorum di- 
âi Bonifacii deceptus contra me fociofque meos qui in 
Chiifti negotio mccum laboraverunt , quos complices 
appellavit , ex prxdiiiis nos reos 6c in excommunicatio- 
nis incidifle fenientiam per formam edidi , nobis prorfus 
inauditis , non vocatis , inciviliter falva fandx matris 
Ecclefix reverentia nunciavit , 8c nos per formam edi&i 
citavit , ut nos ejus confpedui præfenraremus prô mer:-* 
tis fententiam audituri. Sed poft hujufinodi proceflus 
notitiam , me coram eo non potui prxfentare propter 
ejus decelîùm qui breviter fupervenk ; propter quod lé- 
gitimas defenilones meas fuper prxmiffis , coram vobis 
ut meo domino 5c judice temporali , neenon coram Of« 
ficiali Parifienfi , cum Sedem vacantem à plurimis de- 
rentus impedimentis adiré non poflem , légitimé publi- 
cavi. 

Item proponit quod provifo regimini fandx marris 
Ecclefix de perfona fan&ifltmi Patris démentis nunc 
fummi Poncificis , femper clamavi volens ejus ian&ita— 
tem adiré ad defendenduin me légitimé de prxmiflis ad 
honorem Dei , fan Ctx matris Ecclefix , falütemque eo- 
rum qui decepti propter ignorantiam juftieix caufæ meae' 
feandalifantur in me in fuarutn pcrnicicm animarum r 
paratus , fi quod abfic , reperirer in quoquam culpabilis 
de prxdiûis , pœnitentiam recipere falutarcm , ac fan&x 
Ecclefiar humiliter obedire mandatis. Sed dominus fum-: 
mus Pater prxdi&us , deceptus ignorantia caufx mex fa-- 
cicm fuam avertit à me , in tantum quod caufa mea, 
immô Chrifti potiùs fie fidei remaneret dereliâa , fauci- 
buseorum qui funterrorum Bonifacii prxdiôi fautores, 
dilaceror , in divini numinis injuriam fie contemprunu 
graveque periculum Ecclefix fan&x Dei , ut cftenderc 
lu ni paratus. 

Cùm igitur probationes habeam defenfionum mea-v 
cum légitimas in bac caufa fidei , quæ proceûu tempos 
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sis po/ïent non efle , meaque intcrfit diéhtm proceflum 
licct nullum de juie diâi Domini Bencdiéti irritum nun- 
tari , mequeut innocentcm de facinoribus mihi impofi- 
tis abfolvi; Celfitudoque veftra regia in caufa fidei nec- 
non defenfionis ventatis 6c Eccleiiæ ricuteft in propefi-. 
to , cniquain nondebeat deficere } maxime mihi qui ri- 
de] is veftci fum, 8c homo ligius > mihique fidem in. 
tanco periculo fervare tenemini , ficut ego vobis 8c regno 
lérvavi. Cuminfuper ad vos jüdicem meum 6c domi- 

0 «im , ex dcbico juftitiaî pertincat uc fi fim. 

eulpabilis , puniar légitimé ; ri fim innocens , remaneam 
aldolutus in fide qua Chrilto tenemini , veftrifquc fub- 
di. ; s 8c fi delibus maxime cour, a juftitiam fie oppreifis,. 
vefiram requiro clcmemiam ut apud dominum fum- 
rnum Ponciricem aadientiam mihi pi æftati faciat ad pro- 
ponendum 6c ad ofiendendum deténfiones mcas légiti- 
mas , ut mihi poflit fieri juftitia f^per cis , tara per Seriem. 
apoltolicam j quàin per veftr^m Magniricentiam t qua-. 
tenus ad eam pertinerepoteft 6c debet. 


X .V I I !.. 

• *» 

Bulle de Cletnent V. far laquelle il confent 
qu on continue les f (surfaites faites contr t 
la mémoire du Pape Boni face VIII. 
que fes accufateurs produisent leurs preu- 
ves : tircc de Raynaldus fous l’année 1309. 
Num. 4. 

C Lemens Epifccpus, fervas fervorum Dei, ad 
certitudinem præfentium 6c memoriam futurorum, 
6cc. Dudüm poftquam divina coopérante clementia 
fuimusadapicemfummi Apoftolatûs afiumpti , primo 
Lugduni 6c deinde Piclavis cum noftra curia refidentes , 
çharnfimus in Chtifto filius nofter Fhilippus Rex Fran- 
corum illuftris , zelo , ut credimus 6c ipfe promebat, fi- 
dei orthodftxn» 6c dcvctionii accenfus , credenfque Ec- 
clcfix ftatui plurimùm expedire , nos cum inftantiare- 
quifivit', ôc id ipfum dile&i filii , nobiles viri , Ludovi- 
qus natus claræ mémorisé Philippi Regis Francorum , 
^btoicenfis^Guido San£U Pauli 4 8c Joanncs Drocenûs* 
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comités, ac Guillelmus de Plafiano miles , qui contra 
Bonifacium Papam VIII. pr*deceflorem noftrum,quem 
dicebant in labc ptavitatis hæretic* deceflifiê,crimen h*- 
refeos fe velle imponere, & ad illud probandum fuffi- 
cientes probationes habere , iliaque coram nobis velle 
proponere aflerebant, poftularunt inftanter quod ipfis 
▼idelicet nobilibus benignam audientiam exhibcntes , ad 
rccipiendas probationes hujufmodi , memoriamque 
damnandam ejufdem defundti, juftitiâ pr*viâ procedere 
curemus. Nos verô,quamvis de iplo quod de orthcf- 
doxis parentibus , & catholica patria traxit origincm , 
ac in Curia Romanapro inajori parte témporis vit* fuse 
nutritus extitit , ac cum Martino , dum in Francise , ac 
Adriano dum in Angli* regnis , pr*deceft'oribus noftris 
Romanis Pontificibus , legationis otïicio fungercr.tur , 
fucceflivis temporibus,quaii continué converfatus,Can- 
cellanae ofücium exercuit cuftr iis &: fubfequenrer in di&a 
Curia Romana, in qua prius exercuerat advocationis 
ofîicium , ad otficium Notariatûs primo , deinde ad ho- 
noremCardinalatûs S. R. Eccleli*, & demùm in fum- 
mutn Ponrificem alTumtus extitit , qui ad honorem Dêi 
& roborationem fidei , & hireticorum exterminium 
multas edidit famftiones , in prædicatione divina,of- 
ficiacxercendo in praefata Curia ,etiam extra eatn , tuin 
in di&is regnis Franciae & Angliae, cum aliis diverfis 
mundi partibus , antequam fuminus Pontifex eligeretur , 
cum viris authoritatis eximiae catholicis & ecc lefiafticis 
converfatus,aliàs etiam catholicus apparebat,& commu- 
iviter femper vixit , praedi£ta veritate fubniti nullatenus 
ctederemus. Quia tamen crimen haerefeos , quod eft inter 
caetera crimina plus execrabile ac horrendum , magifque 
deteftabileac damnofum , contra di&um prædeceflorem 
oppofitum diifimulanter indifcuffum negligi non debe» 
bat i ad pr*fati Regis aliorumque nobilium praediftorum 
inftantiam , & ne infacrofan&a Romana Ecclefia , qua: 
mater eft cunûorum Chrifti fidelium & magiftra , qu*- 
quc cun&is tribuit catholicae religioni? normam , ve- 
ramque doftrinam fidei orthodoxae , videamur negligere 
quod in aliis deber dirae cenfurae acerbitate damnari ; 
dum adhuc cum pr*ditta Curia Pidlavis eflemus , prx- # 
fatis oppofitoribus defratrum noftrorum confilio , au- 
dientiam duximus concedendam, & iis primant dicm 
juridicam , poft feftum Purificationis B. Mari* Virginis 
proximum jam cranfadum , ad comparendum coram 
nobis A vcnionc, te. quantum ac prout effet de jure in ipfo 
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ïicgotioprocedenduirij pro peremprorio termino fignan- 
teSj&c. A&um Avcnionc in domi'ous Fratrum Prædiea- 
torum, vidclicet in aula infcrioii, in qua confiftoria pu- 
blica tenemuSj Idibus Septcmbris } Poncificatûs anno IV. 


X I X. 

Bulle de Clement V. par laquelle il donne 
pouvoir aux Commijfairts nommez, dans 
V affaire de Boniface VIII. d'écouter les 
dépofitions des témoins , ô> de les rédiger 
far écrit , four fervir d’inftruftio» à ce 
Procès : tirce de Raynaldus fous l’année ijio, 
N. 37. 

C l b m e k s , 5cc. venerabilibus fratribus Ifnard» 
Archiepifcopo Tbcbano , Vicario noftro in fpiri* 
tualibus in Uibe , Jacobo Avemonenfi, 8c Alcegrado Vi- 
ccntino Epifcopis , 8c diledis filiis Bertrando Abbati 
Monaftcrii Montis Albani ,& fratri Vitali de Furno or- 
dinis Minorum , Magiftro in Theologia Caturcenfis & 
Vafatenûs Dioecefum , ac Magiftro Grimerio de Feija- 
molaïco in Romana Curia Advocato,falutem 8c apofto- 
licam benedidionem. Ik negotio fnper crimine 
hærefeos moto contra quondam Bonifacium l’apatn VIII 
praedeceflorem noftrum, quod vertitilr coram nobis , 
nonnulla tam ab hisqui ad oppofitionem & profecutio- 
ncm didi criminis contra eum , quàin ab iis qui ad ipfius 
Bonifacii defenfionem coram noftra & fratrum nolho- 
rum præfentiâ comparuerunt , propofita funt verbotenù* 
& in fcriptis. Et licet fuper iis eofdem fie comparentes , 
nec eorum aliquem adhuc duxerimus admittendos , nec 
etiam repellendos ; confiderantes tamen quod boni judi- 
cis eft , ut falva fit rerum probatio , 8c ne pereat probatio- 
num copia, procurare : ac nolentes quoclpropter moras 
qu* ex allegationibus &c excepcionibus hinc indc per 
comparentes præfatos oppofitisincidunt , 8c inciderc pof- 
fent , probanonum deperiret copia vcl facultas; ceftes, 
de quorum timetur abfentia feu morte , utpote fencs , va- 
letudinarios , infirmitate detentos , vel abfuturos • ab- 
fentia diucurna , 5c iis fixniles , qui commodé baberi po- 
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tcrunt , qüæftione de prædi&is pro oppofitione Sc de» 
fenfionehujufmodi , ut pr-Emittitur, comparcntibus ad» 
mittendis vel etiara repellendis coram nobis , pendente 
/ii per coden nrgptio , ex noftro recipiendosofficio duxi- 
mus decernendum. 

Quia vero nonnulli viri cathoHci afferentes 6c eriam 
juramento tadis facrofandis Evangeliis per eos coram 
vencrabili fratre noftro Pecro Epifcopo Peneftrino de 
mandato noftro recipientc , præftito , lîcut ex parte ipfius 
Epifcopi Peneftrini- accepinms , affirmantes fe credent 
quodinUibe , Lombardise , Tufcix 8c Ca.npanix parti- 
bus, ac in circumvicinis locis, teftes funt conditionis 
hujufinodi , per quos arriculi in dido hegorio traditf & 
per nos rccepti, veleomm aliqui probari poterunr , no- 
bifeutn repetita inllantia fupplicarunt ut ceftes ipfos in 
illis partibus per aliquasperfonas idoneas redpi manda- 
renms. Nos volentes , prout debemus, pinguiùs proba- 
tionibus fubvenire , ac de circumfpedione veftra ac fide- 
litate probata plenam in Domino fiduciam obtinentes 
& fpêrantes quod ea quæ veftrx induftrice committun- 
rur , cnrabitis exequi fidclner 8c prudenter ; difcrctioni 
veftrx per apoftolicarefcripta mandamus, quatenus ad 
Urbem 8c partes prxdidas perfonalitcr accedentes , tefte» 
conditionis prxfatx , qui coram vobis per quofeumque 
viroscacholicos fuerint nominati , prius tamenfumma- 
lièperjuramentum nominantium eorumdem , auc per 
afpedum corporum teftium ipforum , feu aljift per non 
folemnem indaginem fide fada quod teftes ipfi prxdidi 
ftatûs 8c condkionisexiftantj.fupcr articulis quos vobis 
fub bulla noftra mittimus, incerclufos, receptos 8c ap- 
probatosà-nobis , fecretè recipere curetis, in præfentia 
diledorum filiorum Magiftrorum Joannis de Rhègio 
Caméra; noftrx Clerici , 5c Imberti Verzellarii Clerici Bi. 
terrenfis , Notariorum publicorum, quos ad teftium 
prxdidorum atteftationes feu depofuiones redigendas in 
feriptis tenore prxfentium depuramus ; ôc vos eriam alios 
duos fîdeles 8c idoneos , de quibus expedirc videbiris 
juxtaqualitatem negotii deputetis. Et fi forfan prxdidi 
vel aliquis ex ipfls Notariis cftent impedimento canonico 
prxpediti, examinationi didorum teftium interefle non 
poftent ; totidem quot erunt impediti , loco illorum fub- 
rogantes, fidcîitercxaminare curetis , 8c atteftationes feu 
dépoli tiones ipforum per eofdcm Notarios fideliter in 
feriptis redadas , fignis eorum fignatas , ac veftris figillif 
ûiclufes nobis ftudejtis quantocyuj deftinare». 
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Telles autem qui fuerintnominad , fi gratta, odie vcl 
rimore fubtraxerint veritadteftimonium perhibere ; nec- 
non 8c omnes 8c fingulos tam clericos quàin laïcos , reîi- 
giolos , vel feculares , cujufcumque prxeminentiæ , di- 
gnitatiSjftatû», ordinis vel condition» exifterent , edam- 
fi Cardinalatûs vcl Pondficatûs ptæfulgeant dignitate, 
qui præfaris teftibus , vel alicui eorumdem , aut alii , auc 
idiis occafione teftificadonis auc depofidonis ipforum , 
ki perfores vel bonis impedimentum aliquod præftare, 
vel molcftiam inferre prxfumerent publioc vel occulte, 
aut conlcntirent quod impedimentum hujufinodi vcl 
moleftia inferretur , vel darent ad hoc opem , auxilium , 
confilium vel favorem per fe vel aliuin , feu alios , dire- 
dlè vel indire&è , quod ab hujufmodi impedimento, mo- 
leftiâ , ope , auxilio, confilio 8c favore prorfus abftineant 
8c dciiftant, per cenfuram ecclefiafticam appelladonc 
pcftpofita , fuper quo plenam volais audoritate piæfcn- 
tiumpoteftatem concedimus , compellatis : nonobftan- 
dbus, ti aliquibus dericis vel laïcis , religions velfccula- 
ribus cujufcumque ordinis , conditionis , ftatûs aut præ- 
eminentiæ vcl aignitatis exiftant, edamfi Cardinalatûs 
vcl Pondficatûs honore ptsefulgeant , commander 8c 
diviiîmà præfatafit Sede conceilum quod interdici , lui- 
pendi vel excommunicari non poffintper littcras apofto- 
licas , non facientes plenam 8c cxprefla.n ac de vcrbo ad 
verbum de indulto hujufmodi menrionem. Nos enim 
omneni promidionem , 8c obligationem faûas , ac ju- 
ramentum præftitum fu'o quibufcumque modo , forma 
vel expreflîone verborum , per quofcumque clericos vcl 
laïcos , ieligiofos vel feculares, cujufcumque ordinis , 
conditionis, vel ftatûs aut præeminentix vel dignitatis 
exiftant , de non deponendo vel perhibendo teftimo- 
nium vcritàti in negotio fupradifto , eriamfi , ut prxmiC- 
fum eft , Cardinalatûs aut Pontificatûs honore prceful- 
gcant, feu aliàs , fie 8c nunc eadem auclorirate apo- 
ftolicacaflainus , irritamus , 8c vacuamus , 8c cciam re- 
vocamus 8c juramentum hujufmodi relaxainus , 8c nul- 
lam obtinere decernimus roboris firmitatem. 

Cceterum ut teftium prxdiÛorum pericuLis efficacius 
occurratur, ac cautiùs 8c libcriùs procedatur in negotio 
fupradifto , nomina 8c atteftationes feu depofitiones te- 
ftium eorumdem per vos 8c notarios fupradictos fub ex- 
communicadonis pcena,quani vos 8c ipfos ex hujufmo- 
di violatione fecreti incurrere decernimus ipfo fado , fe- 
creto haberi atquc tcncri volumus,nec alicui patefieri 
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abfque noftro ôc apoftolicx Sedis mandato vel licencia 
fpeciali. Mandamus infupcr quoi per litteras noilras 
harum feriem continentes, n®bis fcribere ftudearis quan- 
ta fit fi de s memoratis teftibus adhibenda ; quodquc tu , 
frater Avinionenfis Epil'cope, vel vos filii Abbas , &c 
frater Vitalis , vel duo veftrum uni vobifcum ftater 
Archiepifcope 5c Vicentine Epifcope , ac fili Grimerie , 
vel duobus vel uno veftrum prxmiua omnia exequi ftu- 
deatis. Datum Avinione , x. Kal. Junii , Pontificatûs 
ooftii anno V. 


X X. 

• Abrégé de la Bulle par laquelle Clement V. 
jujlifie Philippe le Bel & fes adherans : 
Dupuy , page *90. 

D Ans cette Bulle Clement V. dit que le Roi Philippe 
le Bel , tant pour les autres Rois 5c Potentats de la 
Chrétienté fes adherans , qu’en Ton propre ôc privé nom , 
& comme un vrai champion de la foi , 5c défenfeur de 
l’Eglife , a requis la convocation d’un Concile general, 
pour y faire vuider les appellations 5c autres inftances 
formées contre le feu Pape Boniface VIII. de fon vivant 
prévenu de crimes d’intrufion , d’herefies de diverfes ef- 
pcces , 5c d autres actions deteftables , 5c de pernicieux 
exemple, dont l’état de la foi 5c de l’Eglifc auroit été en 
danger de ruine , aux fins qu’il y fût pourvû d’un vrai 
6c légitimé Pafteur. A lui s’étoient joints plufieuts Prin- 
ces , entre lelquels (ont nommez , Louis Comte d’Evreux 
défunt , Jean Comte de Dreux , Guy Comte de Saint- 
Pol y Ôc autres grands perfonnages , tant Ecclefiaftiques 
que laïcs , qui s’ctoient rendus dénonciateurs defdits 
çrimes , 5c inftigateurs. 

Ceux qui s’étoient offerts à la défenfe de la mémoire 
dudit Boniface, foutenans au contraire ledit Seigneur 
Roi, ( 11 m plutôt de haine que de charité 5c de zele delà 
foi 6c de la juftice ) avoir calomnieufement procuré tel- 
les dénonciations , ôc le facrilege commis en la capture 
dudit Boniface par aucun defdits dénonciateurs fes en» 1 
nemis capitaux. Ceux-ci infiftans aux fins de non-rece* 
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'A cela il ctoit répliqué de la part du Roi, qu’il 
y avoir procédé avec tout le refpeét filial, comme en- 
vers celui qu’il tenoit en lieu de pere, & de qui il 
craignoit de voir, 8c volontiers auroit couvert les hon- 
tes de ion propre manteau : jufqu’à ce qu’en étant publi- 
quement requis en fon Parlement de Paris , en préfence 
de fes Frélats , Baron», Chapitres , Couvens , College» , 
Communautez 8c Villes de fon Royaume, ne pouvant 
plus diffimuler fans fcandale& offenfe de Dieu , pour la 
déchargé de fa confcience , il fût contraint ( de leur avis 
8c des Maîtres en Théologie, 8c Profefleurs ès Droits , 8c 
autres Peifonnages de divers Royaumes ) d’entreprendre 
l’affaire , 8c d’envoyer vers ledit Çoniface Guillaume de 
Nogaret Chevalier, 8c autres fes Ambafladeurs, pour 
lui notifier feulement lefdites dénonciations , 8c 
/equerir la 'convocation d’un Concile general. Que fi 
fes Ambafladeurs avoientexcedé leur pouvoir, 8c com- 
mis aucune a&ion illicite en la capture d’icelui Boniface 
8c aggrclfion de famaifon, il lui en avoir grandement 
déplu , 8c l’avoit toujours defavoué. Que d’ailleurs lef- 
dites dénonciations étoient de long-temps anterieures à 
toutes le* offenfes 8c caufes d’inimitiez proposées con- 
tre lefdits dénonciateurs. 

Sutquoi après de longues pourfuites 8c procedures 
faites , tant pardevant ledit Boniface avant fon décès , 
quepardevant le Pape Benoift XI. fon Succefl’eur , 8c 
enfin pardevant ledit Pape Clement V. tandis qu’il étoit 
à Lyon ôc à Poitiers. 

Et fous des proteftations de Sa Sainteté', qu’elle n’en- 
tendoit admettre telles dénonciations , fi ce n’eft , fi 8c en 
tant qu’elles pouvoient être admillîbles contre des Sou- 
verains Pontifes vivans ou décedez. * 

Avant palier outre , Sadite Sainteté ayant fait dûe in- 
quificion d’office fur les motifs 8c bon zele defdits Sei- 
gneur Roi 8c dénonciateurs , les déclare par préalable 
exempts de toute calomnie en leurs pourfuites , 8c y 
avoir procédé en fincerité d’un bon 8c juile zeleàia foi 
catholique. 

Et depuis oui ledit Guillaume de Nogaret (perfonnel- 
lement comparant en plein Confiftoire ) fur la relation 
de fon Ambafiade , 8c reftriûion des mandemens du Roi 
à la feule notification defdites dénonciations , 8c requifi- 
tions du Concile general ( auquel ledit 'Boniface et oit fournit 
tn ce cas-là ) 8c fur le déplaifir qu’ils avoient eu de ce qui 
s’étoit pafle au pillage du trefor de l’Eglife , 8c en la 
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■capture dudit Boniface', à qui il avoit garanti là vîfc^ 
tant s’en faut qu’il eût rien attenté d’illicite contre lui, 
■& qui ne fût dans les termes du droit , £c d’une nc- 
. #cllaire défenfe. 

Qu£ Boniface au lieu de confidcrer la demande du Roi 
•qui etoit jurte , avoit continué fes entreprifes injurieufet 
contre le Roi 6c fon Royaume. 

Sadite Sainteté fuffifamment inftruite par ladite con- 
feifion 6c autres preuves , de l’innocence dudit Seigneur 
Roi , le déclare innocent &c incoupable defdites capture, 
aggre(üon-& pillage. 

Finalement , fur l’offre faite de la part de ceux qui dé- 
fendent la memoite d^idit Bomface , de remetre l’affaire 
à la connoiilance 6c difpoiition entière de Sadite Sain- 
teté & del’Eglife, 6c fur le confentement pareillement 
prêté , tant de la part dudit Seigneur Roi, pour lui 6c 
tous les regnicoles de la France ( qui s’y laiila porter à 
l’inftante prière de Sa Sainteté pour le bien de la paix & 
accélération du fecours de la Terre fainte, 6c pour plus 
facile entretien des anciens traitez 6c confédérations des 
faints Peres avec les Rois de France ) que de la part 
. défaits dénonciateurs à ce induits par ledit Seigneur 
Roi. 

Sadite Sainteté Caffe 6c révoque toutes fentences , con- 
ftirutions 6c déclarations non comprifes au fixiéme livre 
des Decretales , en tant qu’elles peuvent porter préjudice 
à l’honneur , Etat, droits 6c libertez dudit Seigneur Roi, 
de fon Royaume , 6c des regnicoles , dénonciateurs ôc 
.adherans, { exceptez deux , commençantes , Vnamfan- 
llam , & 7 \cm non novtim , qui ne font dans ledit lîxiéme. 
. livre , qui demeuteront en leur force 6c vertu , fuivant 
néanmoins les modifications qui y ont été faites ci-de- 
vant* ) Enfcmble routes révocations 6c fufpenlïons de 
privilèges , toutes excommunications , interdits , priva- 
tions , dépolirions , 6c tous autres procès de fait 6c de 
droit , faits tant par ledit Bonjface, que par ledit Bcnoift 
fon fueceffeur , 'depuis le jour de la Touuaints 1300. tant 
contre ledit Seigneur Roi , fes enfans , fes freres , 6c le 
Royaume de France , Etat , droits , 6c libertez d’icelui , 
que contre lefdis dénonciateurs , Prélats , Barons 6c au- 
tres regnicoles , pour raifon defdites dénonciations , 

. appellations, icquifitions d’une convocation de Conçjle 
general , blafphemcs , injures , capture de la perfonne, 

. aggtellîon 6c invafion de la mai fon dudit Boniface, Sc 
dniipation dudit trefor de l’Eglifè, 6c autres dépendances 
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du fait commis à Anagnia , ou du différend que ledit 
Boniface avoir eu contre ledit Seigneur Roi } 8c fes ad* 
lierans , vivans ou morts. 

Abolit en outre toute la tache de calomnie 8c note 
d’infainic , qui pour raifon defdits, cas pourroit être 
imputée au Roi ,'à fa pofterité } 8c aufdits dénonciateurs. 
Prélats , Barons 8c autres. 

Les décharge de toutes amende: Sc condamnations ; 
encore même qu’on fuppofât ladite capture avoir été faite 
au nom 8c du mandement dudit Seigneur T(ei , 8c fes adlie- 
rens , tu fout fa bannière ir enfeïgne de fes armoiries. Donc 
pour cautcle , il lui fait remillion 8c quittance , 8c audit 
Royaume , dénonciateurs 8c autres ; les remettant 8c re- 
ftituant , en tant que de befoin , en leur premier état , à 
ce qu’ils n’en puiflenr à l’avenir êcre notez. Ordonne que 
lefaites fentences 8c lüfpcnfions feront ôtées des Regiftrcs 
de l’Eglifc de Rome : défend d’en garder les originaux , 
8c enjoint à toutes perfonnes de fupprimer 8c ôter des re- 
giftres 8c lieux publics ou privez toutes les pièces defdits 
procès , avec inhibition d’en retenir copie , à peine d’ex- 
conununication , fi dans quatre mois de leur notice 8c fa- 
culté à ce faire , ils ne l’accompliflenr. 

Le tout fans préjudice de la vérité de l’affaire princi- 
pale , 8c de la pourl'uite qui fe pourroit faire d’office, à 
laquelle il n’entend avoir touché par lefdites inquifition, 
déclarations 8c prononciations. 

Et fauf de procéder à l’avenir (s’il y avoit lieu de U 
faire d’office ) à l’audition 8c examen des témoins 8c dé- 
nonciateurs qui fe pourroient préfenter , 8c y être rece- 
vables contre ledit Boniface 8c fa mémoire. Enfemble 
les défenfes 8c exceptions légitimés , s’il y en avoit à pro- 
pofer , pourvu qu’elles ne touchent ledit Seigneur Roi , 
fes enfans , fes freres , fon Royaume 8c les dénonciateurs 
fufdits. 

Sans toutefois comprendre en ladite abolition 8c ré- 
miflion fous le nom d’adherans ou autrement , ledit 
Guillaume de Nogaret , ni Sciarra Columna , ni les ci- 
toyens d’Anagnia , ni quelques autres particuliers y dé- 
nommez fpecialeinent , tant dudit lieu d’Anagnia que 
d’ailleurs , aufqucls Saaite Sainteté entend pourvoir de 
remede convenable par autre voye. Fait en Avignon le 
17 Avril jju. 

J 

Q. 
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XXI. 

Extrait de Pelix O fus Profeffeur de Padotte, 
ou de fes Remarques fur l'Hifioire augujle 
de l'Empereur Henri Vil. d'Aubertin 
Mujfatus, imprimée k Venifeen it)6. 

P Age if 3. columna z. Acdemum in apparatu ipfo 
folemni quo fe in Urbe toci tcrrarura orbi fpeâan- 
dum obtulit tempore Jubilxi , primo die fiquidem benc- 
di&ioncm in pontificahbus populis impertitum ; fecun- 
doin imperiaii habitu & infula Cxfarxa redimitum ap- 
paruifl'ej, dclaroque per fe nudato gladio , clara & elaca 
voce teftatum ferrur : Ecce duo gUdu hic. 

Pag. if 8. col. a. Scripiic etiam de rebus inibi contra 
fe gcftis Bonifacius iis in litceris quas ad Gallix Prælatos 
deaic , ediditque Hoclènius in Theobaldo de Barro, cap. 
38. & his plane verbis , quibus in proinptu paucis , frau- 
dari noftraqui legerint , non debcmus. Scimus quidem 
multorum relationc fidclium , nec latct ApoftolicxSedi, 
qux & quanta fuerinc ineadem concione memorata, &: 
maxime quæ Belial Petrus de Flotte^fcmividens & etiam 
totaliter excoecatus , & quidemaliiprxdicaverint , fan- 
guincm fitientes chriftiani , qui chariifimum Philippum 
Francorum Regem illuftrem trahere nituntur in dc- 
viuip } proh aolor ! propinquum , cum tanta chri- 
ftianitatis fublimitas erroneo ducatu lubmergitur y &c. 

• Pag. 160. & 1C1. Aderac force tum in Galliis Stepha- 
nus Columna , quem unà cumuniverfagcnte ( ut verbis 
l’etrarchæ utarlib. Rerum memorand. fecundo ) duobus 
luftris vagum egerat ac toto orbe difperfum , fulminans 
• de tertis , ad exemplum Tonancis xtherei , cujus vices 
gerebat , edittis minacibus intonans. Is cognito Régi* 
advcrfus Bonifacium odio , ad eum fe contulic s huma- 
niterque fufceprus confilium hoftis capiendi dédit. Mit- 
titur illico rei conficiendx gracia Guillelmus nomine 
Nogaretus, calliditate & afturia prxftans, unà cum 
Mufciato Francelîo Florentino cive. Dantur cifdem lir- 
teræ ad Menfarios Regis , ut quantum pccunix ad re- 
gia négocia peterent , illis numeiarecur. Confédéré pri- 
zBÙm regii mioiitri Staggix , quoi erat Mufciati caltcl* 


de Ai. Dupuy. 

lum in Hetruria , illicque per occultos nuncios , fpecie 
pacis inter Pulchrum & Bonifacium ferendæ, conjura- 
tionem clàm alibi decretam in ignarum mali Pontificera 
promovere , fedulô corruptis multo aura Ceccano Sc 
Suppino proceribus , ex ipfaque Anagnienfium urbe 
Maffci potentis viri libcris , aliifque nobilitatis præcipua: 
Gibellinis. Famacft Cardinales aliquot fa&ionis ejufdcm 
conjurationis hujufmodi participes extitifle. Inde Dus 
conjuratorum Sarramenfe Septembti anni $303. équités 
numéro trecentos & peditum cohortes aliquot fummo 
mane Anagniam duxit , ubi tum Pontifex unà cum Cu- 
ria confidebat. Occupatur Urbs ftatim , difcurritur cum 
vexillis Pulchri , iftiquc vira 3 mors contra Pontifici paf- 
fîm ab omnibus acclamacur. Ingratiilimus Anagniæpo- 
pulus rebellionem fecutus & vexilla Regis , velut amens, 
& ipfe Pontifias hoftibus fe conjunxit. Capitur primo 
repentino impetu Bonifacii Regia , quidpiam fufpiçante 
neminc , îicmine refiftente. Hic Pontifex ad rumoretn 
primum , Cardinalibus ac miniftris dilapfîs metu , Ce 
mortuum illico judicavit. At enim collc&o fpiritu vir in 
Omni calamitate fe ipfo major : Quandoquidem /inquit , 
facium tft ut y quod J tfu forifto contigit , proditirii capiar , 
<ir in manus inimicorum ad occidtndum iradar , fixum ej} 
anima ficomriino mari ut Papam decet. His diûis pontifi- 
6ium omnem ornatum affmnic , folium facrum infidet , 
conjurâtes expe&at. A Sarra comprehenfus eft. Nogarc- 
to illudenti ac minitanti fe ilium in Galliam mifTurum 3 
ut Lugduni 1rs Synodo Patrutn Pontificia dignirate fpo,- 
liaretur , conftantiffimè refpondit : Tatienter feram quid. 
quid in me tgtrmt Patarini. Patarini vox haeretiçum homi- 
nem fignificabat , cujus criininis reus Mogareti avus igné 
crematus fuerat. lllo rcfponfoGuillelmiferociaconcidit. 
Tridui fpatio in poteftate hoftium euftodia fub honefta 
fuit , qui prædæ intenti fat habuere thefauros ab illo con- 
geftos abripere , nec ei mali priterea quippiam in- 
tulere , non permittentibus fuperis Vicarium Çhrifti gra- 
vioribus injuriis violari. Intérim Anagnini divinitùs ex- 
citati 3 &. qui incorrupti erant,miferatione moti , & qui 
cum'hofte fenferant, poenitentia fubeunte, metu quoque 
dedecoris Sc infamiæ percuili , ne Romanorum Pontifï- 
ccm t civemquc fuum publico confenfu prodidiflc di- 
cerentur , arma capiunt 3 toraque proditores inquirentes 
Urbe : Vivat , clamant , 'Pontifex ; mariant ur hoftes : mul- 
tifque eorum c*lis t interceptis multis , Sarram cum fo- 
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ciis Anagnia pellunt , Pontificenr, magna prarde partê 
rcccpta , priftinæ libcrtati reddunc. Hinc illc regrefl’us 
haud multô poft Romain , dum vindiftæ modos altiùs 
inveftigat-, adverfus Philippum Sc conjuratos Con- 
cilium parat , injuriât fibi 8c Ecclefia: illata: contume- 
liam gravimmè ulturus , animi inocrore ex ingenti 
calamitatis vi concepco , in graviifimatn aegritudinem 
incidic y qui per pluies dies cruciatus } manufque fibi 
vifus anodere , migravic è vira Vaticanis in ædibus , iv. 
idusOctobris, falutisanno 1303. ætatis 8tf. Pontificarûs 
anno VIII. menfe ix, die xvn. quintâ verô $c trigeluni 
poft tantam acceptam calamitatem. 

Pag. 16I. col. 1. Ferunturad h?c conjurati , occupata 
Anagnia , non cain mortem Pontifici acclamaflc y quàm 
Poncificatu maximo utabiret, quemadmodum eodem 
abirecoegcrat Celeftinum : adhæcverô Pontifex y fe id 
fatturttm cjfc minime i qued Tapa ejfct , & Tapa mon cnpt- 
ret , refpondifie ; quinaudaûcr vitam ipfam hisverbis, 
en caput , en collum , cunüis diicriminibus objeftaiïé. 
Narrat h arc Bochellus in notis decrctorum Éccleûæ 
Gallican?. 

Pag. 164. col. %. Catterum } quat Ferretus de morte Bo- 
nifacii feriplit , plane fingularia lunt; eum nempePon- 
tificem , cum fibi vim interri cerneret à Ncapolçone de 
Caftello San? Columnii duce , per quam , vellec nollet , 
cogeretur Sarram ipfum 8c Columnenfes reliquos dirk 
innexos exolvere , aur certo ccrtiùs feiret adempram fibi 
facultatcm omnem adeundi Lateranenfem atdem quam 
voto faluris fu* aptiifimam judicaret , in adeo præcipi- 
tem infaniam delapfum efl'e , uc 8c fibi manuum extrema 
eorroferic j 8c furenti fimilis invocato dæraone y capire- 
que parieti fréquenter illifo, inter thorum 8c ftramen 
obieric fuffocatus. Hatc ille tum vivens } 8c plura qui- 
bus non invitus parco ; facererque dictis illius ex parce 
fîdem , quod Argentinenfis fcripfic , Tonif acium fcilicet 
’vtlyAna&riia captnm fibi corrofife manus 1 8c vulgô jaifta- 
tum in eumdem illud , Imravit Ht vttlpes , vixit ut leo, 
mertHut eft ut canis... nifi ap:rco Bonifacii fepulchro re- 
pertum corpus ejus fuiflet integrum adeo 8c incorrup- 
rum } uc in illo fola nafi pars extrema defideraretur ; mi- 
nus verô adeo extuberantes 8c vividat fuilque cum digi- 
tis omnibus nullibi Vitiatis ,ut in iis vcl tum apparerenc 
venae ipfæ ac nervi pelle Sc carnibus adoperti. Ica nem- 
pe fe rem illam habuifle docenc ejus apertionis Afta^ quar 
Bzovius edidit ad annum 1303. 
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Pag. i£f . col. z. Quod attincc ad Galliarum Regem, 
rcddidit ilium Ecclefiæ facris Bcnedi&us , & interdi&o 
Bonifaciano folvit. Confentiunt hac in parte fcriptorcs 
omnes... immô nec petenrem abfolviflc Vvaliîmghamus 
ailêruit hifce verbis : Hic Papa Bcnediâus per idem tem- 
yus confiderans pium eflê etiam o vem crrancem , licet in- 
vitam perducere ad ovile , Regem Francorum non peten- 
rem à iententia excommunicationis per dcceiTorcm fuum 
latâ in cuin abfolvit- 

Pag. 1 66. col i. Recepic itidem in gratiam Cardi- 
nales Columnenfes duos Jacobum & Pecrum , &c ad 
unitatem Eçclefiae revocavit , reftituds iifdcm bonis om- 
nibus j præter galerum rubrum. 

Ibid. col. x. Nec latcbunt qui noftra legerint , veneni 
ranto Ponufici præbiti auftores. Optimum enirn religio- 
fiifimumque Pondficem Cardinales nefcio qui ( cur enim 
pomina eorum ab hiftoricis omifl'a funt , nec omni pro- 
bo y uc æquum erar , dcnotara ? ) fed ut verifimilc vide- 
tur, gendles Bonifacii qui tune multùm potcrant, & 
hune oderantjfortafle propter Bonifacii hoftes reftitutos 
in gratiam, viventem diu terre non poterant.... Placet 
nihilominùs aliis venenum per Pincernam Bcnedi&o 
Pontifici mixturn , corum hortatu folùm quos anathe- 
matc gravioripercuflerat.ob Bonifacium captum,Noga- 
reti cum primis Sc Sarræ, qui vocad renuerant apparere. 


X X I I. 

Extraits de Conadi Veeerii Regii Secretarii 
de rebus geilis Imper atoris Henricï Vil . 
libello apud Vrftitium edito , anno i ç S y. 
Trancoforti. 

P Ag. 6\. Anno à Chrifto falvatore genito ijoz. 

Francorum Rcx Philippus cognomento Pulcher , 
grave adverfus Pontificem maximum Bonifacium VIII. 
conceperat odium , tum Gibellinæ faûionis ftudiofiorem 
exiftimans , tum quod fidem temerc prævaricatum con- 
tenderet. Promififle enim iîbi paucis ante annis, cum 
alia quædam , tum de fumma Romani Imperii poteftatc 
ab Germanis ad Gallos craducenda ; atquc adeo Carolum 
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Tratrem difertè fuiiîe in conventis nominacum 3 cui id 
dccus prinnim affignaretur. Hæcvidelicet pollicita nunc 
cecidill'e ad nihilum y Albertino Tettonico principe pa- 
lam nuper decretis ejus comprobato. 

Pag. Pbntifex ne nullam non rationem coercendi 
Pulchri tentarer, Flandrorum partes tuerr ag'greditur. 
Ea tum'gens , quod fuperbiùs imperatum fibi dkeret, 
Gallicum jugutn detre&abat. 

Ibid. Sed nec ea Phiiippus pofthabenda ratus y Pidla- 
vos in convention acceruto Clemente } de cæteris delîde- 
rii fui paitibus referri juflît in medium. Summapetitio 
erat de abolenda in perpetuum memoria Bonifacii : ne- 
que pranextu caruit flagitio impudens y articulis quadra- 
ginta ingenio caufidicorum excogitatis , quibus Ociavi 
mores , præter alia facinora y de [hæretica impietate 
figillabantur. 
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APPROBATION. 

J ’Ai lû par .ordre de Monfeigneur le Chancelier un 
Manufcrit contenant L' Hiflant des DéméleT^ du Pape 
lionifa.ee VIII. avec Philippe le 'Bel \ci de France » 3 c j’ai 
cru que l’tmpreffion de cet Ouvrage , & des A&es ori- 
ginaux qui y font joints , ferviroit d’éclairciflement 8c 
de nouvelles preuves à l’Hiftoire de Meilleurs Dupuy. 
lait à Paris ce g. Novembre 1717. 

s&é, l de verto;t. 


PRIVILEGE D V*R O T. 

L OUIS par la grâce de Dieu , Roy de France 8c de 
Navarre : A nos amez Sc féaux Confeillers, les gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes.or- 
dinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieucenans Civils,& autres nos 
Jufticiers qu’il appa'i tiendra , Salut. Notre bien amé 
François Barois Libraire à Paris, nous ayant fait 
remontrer , qu’il lui auroit été mis en main un Ouvrage 
qui a pour titre : L’ Hiftoirt des Démêlez. de'Bomface VI II 
avec Philippe te Bel i lequel Ouvrage il ïouhaiteroit donner 
au Public, s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce necefl'aires. A ces caufes , Voulant fa. 
vorablement traiter ledit Expofanr , Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Prcfentes défaire imprimer la- 
dite Hiftoire, en telle forme, marge , caraétere , enua 
ou plusieurs Volumes, conjointement ou feparément, 3 c 
autant de fois que bon lui femblera , 8c de le vendre 3; 
faire vendre 8c débiter par tout noyé Royaume, pendant 
Je tems de dix années confecutives,â compter du jour de 
la date defdites Préfentes. Faifons défenfes à toutes fortes 
de perfonnes ,de quelque qualité 8c condition qu’elles 
« feient, d’en introduire d’imprelüon étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéïflâncc; comme aufli à tous Librai- 
res, Imprimeurs ôc autres , d’imprimer , faire imprimer, 
vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire ladite Hi- 
floire, en tout ni en partie, ni d’en faire aucuns ex- 
traits, fous quelque prétexte que ce foit , d’augmen- 
tation , coneftion , changement d: titre, ou autrement. 


* 


fanslapermiiïîon expreffc & par écrit dudic Expofant, 
ou de ceux qui auront droit de lui ; à peine de confifca- 
tion des Exemplaires contrefaits , de trois mille livres 
d’amende contre chacun des contievenansidontun tiets 
• 1 Nous, un tiers àl’Hôtel-Dieu de Paris, l'autre tiers au- 
dit Expofant , & de tous dépens dommages & intérêts: / 
la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Libraires & Impri- 
curs de Paris, Ce ce dans trois mois de la date d’icelles -, 
que l’iinpreflion de ladite Hiftoire fera faite dans notre 
Royaume Ce non ailleurs , & ce en bon papier & en bons 
cara&eres , conformément aux Règlement de la Librai- 
rie ; Ce qu’avant que de l’expofer en vente , il en fera mis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un 
dans cellcldc notre Château du Louvre, Ce un dans celle de 
notre très- cher 8e féal Chevalier Chancelier de France le 
Sieur Daguefleau, ; le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes. Du contenu defquelles yous mandons Ce enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant, ou leurs ayans caufe , plei- 
nement Ce paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
defdites Préfentes , qui fera imprimée au commencement 
ou à la fin de ladite Hiftoire , foit tenuë pour dûêmenr 
lignifiée , Se qu’aux copies collationnées par l’un de nos 
amcz Ce féaux Confeillers Ce Secrétaires , foi foit ajoûcée 
comme à l'original. Commandons au premier notre 
Huilfier ou Sergent de faire pour l’execution d'icelles tous 
actes requis Se neceffaires , fansdemander autre permif. 
lion , nonobftant Clameur de Haro, Charte Normande , 
Ce Lettres à ce contraires : C a r. tel eft notre plaifir. 
Dosse’ à Paris le vingt-troifiéme jour de Novembre , 
l’an de grâce milifept cens dix-fept , Ce de notre Régné 
le uoifiéme. Par lç Roy en fon Confeil. 

Signé. V E SAINT-HILAIRE. 

Regiftré fur le llegiflre IV. de lu Commu- 
nauté des Libraires & imprimeurs de Paris, 
page ift. N, i8f. conformément aux Reglement, 
& notamment a l'Arrêt du Confeil du ij. 
Août 1705. A Paris le 1 Décembre 1717. 

Signé , D £ L A U N E , Syndic , 
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